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E s que le Roi Etienne ^nter.; 
Battori fut mort , Staniflas Dicwgénc 
KarskowsK-t Archevêque de .île pouf 
Gnefne, & Primat du Royaume pu- 1 
blia les Univerfaux, pour la convo- 
cation de la Diete de PEleélion qui le 
tient ordinairement à Varfovie. Dans 
les premiers jours de l’Alïemblée, il y 
• A ij 
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4 Histoire des Révolu* — 
fat arrêté que le Roi futur ne fe- 
roit élu que du confentement gé- 
néral de tous les Nonces > tant Po- 
lonois que Lithuaniens s que ceux 
qui s'attacheraient à une Faétion 
particulière , ou qui vendroient *eurs 
fuffrages , feroient -regardés comme " 
ennemis de l'Etat > qu'on obferve- 
roit la Confédération , faite lors de 
l'Ele&ion de Henri de Valois au 
fujet de la Religion , &c enfin que 
le nouveau Roi promettroit de re- 
roquer le Decret de Profcription 
donné par le feu Roi contre Chrifi* 
tophe ZbozowsKi. On ota meme le 
Généralat à Jean Sarius Zamoski 9 
pour donner cette Charge à Nico- 
las Herbort qui coraraandoit alors 
dans la Volhinie, 

Les Zborowski profitèrent de Pab- 
fence de Zamoski pour obtenir ces 
délibérations préliminaires;ils etoienc 
ennemis mortels de ce Seigneur , 
qui fous le Régné précèdent avoic 
fait comdamner à mort Chriftophe 
leur parent. Ces deux puiflans Par- 
tis divilerent bientôt la Nation en- 
tière , & chacun fe rendit à la Dieto 
avec des Troupes. 
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Les Lithuaniens formèrent aufli * * * 
plufieurs conteftations. Ils demandè- 
rent qu’on réunît à leur Duché la 
Livonie , la Volhinie , 8c la Podolie 
qui en avoient été démembrées i & 
reprélènterent que les polonois pre- 
judicioient à leurs Droits j qu’on 
avoit élu malgré eux les deux der- 
niers Rois \ qu’on avoit envoyé une 
Ambaflàde à Rome fans leur parti- 
cipation , 8c que dans la préfente 
Eleétion il fembloit que les Polo- 
nois vouloient encore gêner leurs 
fuffrages , en venant avec des Trou- 
pes dans le lieu de l’Aflemblée. 

Les Prulïiens de leur côté repré- 
fenterent qu’on les accabloit d’im- 
pôts -y qu’on donnoit les charges , 8c 
les gouvernemens de leurs Villes a 
des Etrangers , 8c que les navires de 
Dantzic , étoient retenus par le Roi 
de Dannemarc pour les Dettes con- 
trariées par le feu Roi ; mais la Diete 
réunit l’examen de toutes ces plain- 
tes à un tems plus favorable , 8c 
donna audience aux Ambafifadeurs 
des Princes étrangers. 

Le Légat du Pape fut entendu le 
A iij 
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6 Histoire he$ Rivottri 

V" V P r ^ m ^ cr * Quoique fon difcours ne 
tendît qu’à exhorter les Polonois à 
Princes de la Paix , 8c au choix d’un Prince 
«TAutr^hfr Catholique , on entrevit néanmoins 
qu’il panchoit vers la Maifon d’Au- 
triche , 8c qu’il vouloir perfuader 
l’Aflèmblée de la néceflîté d’élire 
un des freres de l’Empereur. Les 
Archiducs Erneft , Matthias , & Ma- 
ximilien afpiroient également à la 
Couronne. Ils avoient dans leur 
parti le Comte de Gorka , & toute 
la puifïànte Famille des Zborovvski, 
qui maltraités par le Roi Etienne 
s’étoient réfugiés à Vienne en Au- 
triche i mais ils avoient pour Con- 
Ic T ’rincc current le Prince Sigifmond de Suè- 
de Sucde. de. i| étoic fils de Jean III, Roi de 
Suede , & de Catherine Sœur de 
Sigifmond Augufte ; ainfi fa naifo 
fance le rendoit agréable aux Polo- 
nois , & lui donnoit quelque droit 
au Trône , puisqu’il étoic du fang 

des Jagcllons.', 

de Mo&of Théodore Grand Duc de Mofco- 
vic. vie parut jfuflî comme Candidat , 
& pour prix de fon Ele&ion il offrit 
d’incorporer au Royaume de Po- 
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de Pologne Liv. V. 7 
Iognc , ce vafte Empire qui «'étend 
depuis la Livonie jufqu'aux rives 
de la Mer Cafpienne. Les Lithua- 
niens toujours expofés aux invafions 
des RulTîens apuierent les deman- 
des du Czar , quelques fufpeétes 
que fuflènt les propositions de leur 
ancien Ennemi. 

Les Piaftes s'oppofoient à toutes 
les brigues des Etrangers , & vou- 
loient quon mît un Polonois fur 
le Trône. Enfin le Sultan s'inrereflà 
pour les Neveux du Roi Etienne , 
& fit dire par le Grand Vizir aux 
Ambafladeurs Polonois qui étoient à 
la Porte , qu'il prioit les Electeurs 
d'avoir égard au mérite de ces 
Princes. 

Après que les Ambafladeurs eu- 
rent été entendus , les inimitiés 
qui divifoient les Seigneurs éclatè- 
rent , &: il fe fit une Sciflîon. L' Ar- 
chevêque de Gnefne , & Staniflas 
Kriski Palatin de Cracovie fortirenc 
du Colo , & allèrent tenir dans un 
endroit voifin une Aflemblée parti- 
culière, Ils y furent fuivis par le 
Comte de Tenczin , par le Duc 
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8 H I STO I RE DES REVOLUTIONS 
» e g jn * " d'Oftrog , par André Opalinski Ma- 
réchal du Royaume, & par Zamoski 
Chancelier. Les Lithuaniens fe fe- 
parerent aulfi , &- fe renfermèrent 
dans leur Camp pendant plus de 
40. jours. 

Ceux qui s’étoiem retirés avec le 
Primat , & le Chancelier penchoient 
ou pour un Piafte , ou pour le 
Prince de Suede ; mais après quel- 
ques conférences entr'eux,. Zamoski 
les détermina en faveur de Sigif- 
raond. Ils dénoncèrent leur réfolu- 
tion au Comte de Gorka , & aux 
autres Seigneurs de fa Fadion y & 
leur demandèrent leurs fentimensj 
mais ils répondirent qu'ils ne pou- 
voient donner leurs avis , fi toute 
la Nation n'étoit aflemblée dans une 
même Diete , 6 c ne compofoit un 
feul Sénat. 

Sur cette réponfè , l'Archevêque 
de Gnefne , pour prévenir une di- 
vifion plus dangereufe , fe rendit au 
Colo \ mais le Comte de Gorka , & 
les Zbozovvski n'eurent pas le ref- 
ped qu'ils dévoient à fa dignité , &c 
. ils ôlerent l'injurier j enforte que le 
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de Pologne. Liv. V. 9 
Prélat Ce croyant en danger revint 
avec Zamoski. Il fut fuivi par tous 
les Evêques du Royaume , à l'ex- 
ception de celui de Kiovie, & bien- 
tôt après ils élurent Sigifmond Prince 
de Suede , fils de Jean III. 

^ - Dès que le Parti contraire fut in- 

formé de cette démarché , il fongea 
aufli à fe faire un Roi , & nomma 
Maximilien d’Autriche , malgré les 
remontrances des Lithuaniens , qui 
firent tout pour empêcher cette dou- 
ble Election. D’un côté les Zbo- 
zovvsKi envoyèrent à Maximilien 
l’Evêque de Kiovie , & le Duc de 
Prunski , pour l’engager à pafier au 
plutôt en Pologne , & lui préfenter 
le Serment qu’il devoir faire à fon 
avenement à la Couronne , pour la 
confervation des Privilèges du Ro- 
yaume. De l’autre côté Zamoski de- 
manda au Prince de Suede l’Union 
de la Livonie à la Pologne , & 
exigea qu’il entretiendroit une Flot- 
te à fes dépens , pour la défenfe de 
fes nouveaux Sujets ; qu’il four- 
niroit de l’Artillerie pour les Sièges 
de Novogrod , de Pleskovv , & de 
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10 Histoire des Révolutions 

n t e r- Smolensko , fi le Czar faifoit quel- 

egne. * - 

ques mouvemens ; qu il remettrait 

les fommes aütre-fois prêtées par le 

Roi Jean à Sigifmond Augufte ; 

qu'il abandonnerait toutes les autres 

prétentions de la Suede contre la- 

Pologne , & qu'en fin il ferait un 

Serment général d'obferver tout ce 

que Henri de Valois avoir promiff- 

de faire. 

Martin Lifnovvolski fut enfuite 
nommé pour aller en Suede cher- 
cher le nouveau Roi , 8c l'Evêque 
de Wladiflavv avec quelques autres 
Seigneurs eurent ordre de le rece- 
voir à la rade de Dantzic , &: de lur 
faire prêter les fermens fur les Paffa 
ConventA , avant qu’il entrât dans 
le Royaume; mais le Roi Jean fut 
moins flatté par la nouvelle de l'E- 
leétion de fon Fils , qu'inquiet de 
Ion fort au milieu des dangers , ou 

11 alloit s'expofer pour prendre pof. 
felTion d'un Trône qui lui étoit dis- 
puté par la Maifon d'Autriche. D'ail- 
leurs la réunion de la Livonie à la 
Pologne lui fembloit une condition 
trop dure , 8c au-deflus du prix d'un 
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de Pologne. Liv. V. n 
[« Royaume éle&if. Sigifmond avoir ^ cnï^ 
c les mêmes fentimens , 5c ne vou- 
loir pas perdre le moindre fleuron 
d’une Couronne héréditaire , pour 
en aquerir une qu'il ne pourroit 
a tranfmettre à fa pofteri&é. 
i Dans le tems que le Pere , ex le Tunt cn 

e fils étoient ainfr indéterminés fur Pologne, 
l’acceptation des . offres de Lifno- 
vvolsici , Eric Sparre arriva en Suè- 
de , avec des Lettres de Zamoski,. 
par lefquelles ce Seigneur mandoit 
à Sigifmond qu'il étoit maître de 
Cracovie, & des Ornemens Royaux* 
qu*il vînt feulement , qu’il fe mon- 
trât à fes Peuples , de que tout lui 
ebéïroit auffirôt. Les vœux des Po- 
lonois , & la gloire de fon fils déter- 
minèrent enfin le Roi Jean , 5c il 
le fit partir fous une efeorte de z 3 . 
Vaiflèaux. Sigifmond arriva heureu- 
fement à Dantzic , & y fit les Ser- 
mens convenus , à l’exception nean- 
moins de celui qui concernoit la 
Livonie. 

Cependant Zamoski étant entré 
dans Cracovie , faifoit rétentir de 
tous côtés la légitimité de l’Elcétion 
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il Histoire des Révolutions 
5 1 G T ni Pri nce de Suede. Il écrivit au 
MOND * Pape , à l’Empereur , & aux Elec- 
teurs de l’Empire , que Sigilmond 
avoit été élu par la plus grande par- 
tie des Seigneurs , & que Ton Con- 
current n’avoit eu que les fuffrages 
d’un petit nombre de profcrits qui 
efperoient réparer la perte de leur 
fortune à la faveur des Gueres intef- 
tines , qu’ils tâchoient d’allumer 
Max mi- dans le Royaume. De l’autre côté , 
-f-..Vn V3n ' Maximilien prefle par les Zbozovvs- 
Cracovic, ki etoit déjà arrive lur les Frontiè- 
res de Pologne , & avoir prêté les 
Sermens que les Polonois de fon 
Parti avoienc éxigé de lui. Il s’avança 
enfuite vers Cracovie , fe retrancha 
à cinq mille de cette Ville , & re- 
çût les Troupes que les Zbozovvski 
lui amenèrent. Avec ce Renfort , 
il s’approcha des murs de la Place , 
Ôc lui fit craindre un Siège ; mais 
Ileftbicn- l’aétif Zamosici le prévint , &c battit 
tô défait ] es Allemans , avant qu’ils euflent 
; u pu tirer 1 epee dans le Royaume ; 
il en refta 1000 fur le Champ de 
Bataille , & le refte fe fauva en Sile- 
fie avec l’Archiduc. v 


Ce 


de Pologne. Liv. V. ij 
S a défaite laiflà les chemins li- 
bres à Sigifmond , qui fit peu de 
jours après (on entrée à Cracovie , 
où il fut couronné. Le brave Za- 
moski fe mit enfuite à la tête des 
Troupes Poîonoifes , 8c fuivit Ma- 
ximilien qui s'étoit retiré à Wie- 
lun , Place de la Grande Pologne 
fur les Confins de la Silefîe. A fon 
approche , ce Prince qui n’avoit que 
^oo. chevaux, 8c peu d’infanterie 
fortit de Wielun , 8c fe réfugia à 
Titien , au-delà des Limites qui 
féparent la Silefîe 8c la Pologne. 

Staniflas Prepofvvarlui amena dans 
cette Ville des Troupes Hongroifes, 

& Stadniki qui commandoit les Po- 
lonois Impérialiftes pendant l’ab- 
fence de jean Zbozovvski fit auifi- 
tôt déterminer la Bataille. Les Co- 
faques de Zamoski furent d’abord 
repoulfés par les Allemans j mais 
les Polonois qui furvinrent rétabli- 
rent le combat , 8c attaquèrent les 
Impériaux avec tant de bravoure ^ batm 
qu’ils rompirent leurs rangs , 8c les unc {c CO n- 
mirent en fuite. Il en, refta trois 
mille fur le Champ de Bataille. Ma- nici. 
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14 Histoire des Révolutions 
s 1 G 1 *' ximilien rentra dans Vitfenj où Za- 
mond . mos j c - l’af^egea auffitôt. La Place 
étoit foible ; fes défenfeurs confter- 
nés de leur défaite , Sc faifis d’é- 
pouvante , étoient en petit nombre, 
ôc ZamosKÎ ménaçoit de mettre le 
feu dans la Ville. Dans cette extré- 
mité l’Archiduc fè rendit Prifonniec 
de Guerre avec les principaux Sei- 
gneurs de fon Parti. Le Vainqueur 
le traita avec le refpedfc dû à la 
qualité de Prince , & auffi bon 
Citoien qu’habile Général , il ufa 
de fa Vi&oire envers fès Compa- 
triotes avec tant de modération , 
que quoiqu’ennemis , ils admirèrent 
fa grandeur d’ame & fa fageffe. 

Sigifmond fit éclater les mêm« 
fentimens , & diflimula la joye qu’il 
devoit avoir d’un événement , qui 
alfuroit fur fa tête une Couronne 
prefqu’alors chancelante. Sa Tante 
la Reine Anne , Veuve du feu Roi , 
l’étant venu voir alors pour le fé- 
liciter fur fès heureux fuccès , il 
prit l’arrivée de cette Princeflè pour 
prétexte des feux de joye , & des 
Tournois que les Polonois firent à 
Cracovie. 
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La Cour de Vienne étoit dans s * G * *-j , 
ce une dtuation bien diferente , & la Traité cn- 
:r . trifte/Te regnoit dans tout l'Empire. les dcu* 
(. Rodolphe étoit perfonnellemcnt of- t cnrsf CU " 
e fienfé par l'affront que Maximilien 
j e fon Frere venoit de recevoir , & 
e . les Princes Allemans croyoient que 
n la honte de la défaite de l'Archi- 
duc rejaillifloit fur tout le Corps 
, Germanique. L’Empereur trop ti- 
mide ou trop foible pour entre- 
prendre une Guerre contre la Po- 
logne , tandis que le Turc le raé- 
naçoit d'une irruption en Hongrie , 
n’ôfa pas en venir aux voyes de 

’ fait « & eut recours à la médiation * 

11 

du Pape pour ménager un accom- 
modement. Sixte V. envoya en Po- 
ne le Cardinal Aldobrandin Pré- 
d'un mérite diftinguc , & digne 
de cette Légation. Il fut chargé de 
demander la liberté de Maximilien, 

Sc pour ménager la réputation de ce 
Prince , quon lui confervât , s’il 
ctoit pofïîble, le titre de Roi. 

Sigifmond , lorfqu’il fallut traiter , 
fit paroitre la même modération que 
5 dans le tems de fa Vi&oire , 6c 
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1 6 Histoire des RevoUjtîonS 
offrit de relâcher le Prince fans 
rançon ; mais Jean ZbozowsKi em- 
pêcha Maximilien de donner la ceC- 
fion qu’on lui demandoit, & de con- 
fentir au Traité. Il lui fit efperer 
qu’il viendroit bientôt avec de nou- 
velles Troupes le tirer de Prifon , 
2c foutenir fon Eleétion. 

Cependant après un an de Pri- 
fon , l’Archiduc accablé d’ennui , 
2c voyant que les Zbozowski le 
flattoient d’une vaine efperance , 
demanda une Conférence , dans la~ 
quelle il fut convenu qu’il fortiroit 
, de Pologne , fans payer de rançon , 
mais auffi fans pouvoir porter le ti- 
tre de Roi } qu’il rendroit au Comte 
de Cepus le Château de Libloa dont 
il l'avoit dépouillé ; que les anciens 
Traités faits entre la Pologne , la 
Hongrie , la Bohême , & la Maifon 
d’Autriche feroient exécutés , 2>c 
qu’enfin Maximilien jureroit l’obfer- 
vation du nouveau Traité 3 dès qu’il 
feroit fur les Terres de l’Empire. 

Ces conditions furent aprouvéej 
par le Sénat 2c par le Roi , 2c l’Em- 
pereur les ratifia à Prague. L’Archi- 
duc 


Di 
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de Pologne. Liv. V. \j 
ns duc conduit en Silefie par des Trou- 

n- pes Polonoifes , & mis en liberté 

:f- refufa de faire les Sermens conve- 

n- nus , & même il s'en fallut peu qu'il 

■er ne fît charger ceux qui lui avoienc 

u- fervi d'Efcorte ; mais Rodolphe (on 

t , fîere , plus religieux obferrateur de 

fa parole , & qui ne vouloir pas 
■[. s’engager dans une nouvelle Guer- 

i re 5 l’obligea de donner la renoncia- 

le tion qu'il avoit promife , ôc de ra- 

, tifier le Traité. 

a- Tout étant tranquile en Pologne , 

lit Diere de Varfovie fit de nouvel- 

1, l es Loix pour prévenir les troubles 

j. dans l'Ele&ion des Rois ; elle or- 

re donna que la Livonie feroit gou- 

nt vemée fucceflivement par un Pala- 
is tin Lithuanien , & par un Palatin 

la Polonois : elle termina les autres 

,n affaires de cette Province , & ré- 

4 pondit aux differentes plaintes des 
p. Palatinats. On y traita encore des 

il ’ moyens de reprimer la licence ef- 
, ffenée des Cofaques,dont les courfes 
j & les ravages en Tartarie , & fur les 
Terres de l'Empire Ottoman , pou- 
voient attirer la Guerre en Pologne 
Tom //. B 6 * 


S I G I S- 
mond Ht. 
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1 $ Histoire des Révolution^ 
3 i<îîs- En effet , ces Brigands ayant fait: 
M °G°e:rt i? ne irruption fubite dans la Tar- 
tontre Ici. t^rie , furpris quelques vaiflèaux fur 
***** les bords de la Mer Noire , & pillé - 
la ville de Coflovia , les Tartares , . 
à Hnftigation des Turcs a voient: 

palfé le Borifthene avec 7000O.. 
Chevaux , Sc étoient campés entre 
îe Lac d’Amadoka».& Léopold, des 
JLufÏÏe , d’où' ils ravageoient toute - 
là Contrée voifïne;. 

Jean Sarius Zamosid y fut «*• 
'voyéj & fit fortifier Kamieniec , dans* 
là crainte que les Turcs qui étoient. 
dejar en Vàlachie, où ils attendoienc 
I-évenement de Pirruption des Tar- 
{ares- ». n’attaquafïent cette Place 
îe. feul Boulevard de là Chrétienté 
de ce côté-là; Les Cofaques ani- 
més par la préfence de ZamosKÎ 
allèrent: chercher- les Ennemis SC. 
quoiqu’ils enflent en du défa vanta- 
ge- dans les deux premières A étions 
là honte ». &, le défit de là ven- 
geance leur donnant plus de foi- 
œes 3 c de courage » enfin ils rem- 
portèrent une pleine Vi&oire; L& 
Càna vint au. fecoucs de fes Sujets,- 
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de Pologne. Liv. V. 19 
it avec une nouvelle Armée , & fçut s 1 c 1 s- 

r* attirer dans une Embufcade les Co- Moï ' D 111 

it laques , qu'une confiance aveugle y 

lé précipita. Environnés de tous côtés , 

i, ôc trop heureux de fauver leurs 

it vies , ils offrirent de fe rendre ; mais 

3, le Tartare n'ayant voulu écouter au- 
ra cune condition , éprouva combien 

b il étoit dangereux de réduire au de- 

B fcfpoir un Ennemi courageux. S'ex- 

hortant les uns les autres à fe bat- 
tre jufqu'au dernier foupir , & re- 
foltis de vendre chèrement leurs 
it vies , les Cofaques fe jettent avec 

ir tant de furie fur les Tartares , 

P qu'ils fe font jour au travers des 

t Bataillons qui les environnent. De- 

té gagés de ce mauvais pas , ils com- 

battent enfuite pour la Victoire. , • 

Le Cam fait des efforts inutiles ; il 
voit fon Fils tué à fes côtés. Il efl: 
lui-même dangereufement blefie. Ses 
Troupes difperfées l'abandonnent j 
& fans quelques Soldats fidelles y 
qui fe facrifierent pour fauver leur 
Souverain , il eut été ou tué ou pris. 

Les débris de fon Armée fe fauverent 
dans les Bois voifins ; mais la fainà 

B ij 
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10 Histoire des Révolutions 
les ayant contraints d'en fortir , ces 
malheureux furent tous aflommés 
comme des Bêtes feroces. Après 
cette Victoire , rien ne put arrêter 
la fougne des Vainqueurs , qui mal- 
gré ZamosKÎ même fe repandoient 
en Tartarie r où ils mirent tout à 
feu &c à fang. 

Le Général Polonois ayant en- 
fuite fait demander au Bacha qui 
commandoit les Turcs fur les bords 
du Niefter , s'il vouloir obferver les 
anciens Traités , les Infidelles qui 
voyoient de leur Camp les feux que 
les Cofaques allumoient en Tarta- 
rie , & intimidés par la défaite de 
leurs Alliés noferent avancer plus 
loin , & fe retirèrent- 

L'année fuivante T les Cofaques 
furprirent encore plufieurs Vailïèaux 
de Marchands Turcs , qui fur la 
foi des Traités rafraichifloient leurs 
Equipages fur les bords de la Mer 
Noire , & les pillèrent. Ils entrèrent 
enfuite dans, la Cherfonèfe Ponti- 
que , 8c y firent des. ravages en- 
core plus cruels qu’auparavant » en- 
forte qu'Amuxath irrité y 8c impti* 


de Pologne. Liv. V. zî 
tant aux Polonois les démarchés S* 
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des Colaques , engagea 1 e Cam a 
faire une irruption dans le Royau- 
me , 3c ordonna à fes Bachas de 
lever des Troupes pour y fuivre les 
Tartares. Ces Brigands avides de 
butin montèrent auflitôt à Cheval , 
entrèrent en Pologne , & déjà char- 
gés de riches dépouillés ils fe reti- 
roient dans leur Pays , lorfque les 
Cofaques qui avoient caufé la Guer- 
re les attaquèrent & les batrirenr. 

ZamosKi qui s’étoit avancé fur la 
Frontière , pour s’oppofer aux Turcs 
campés fur les Frontières de Vala- 
chie , fit demander au Bacha qui 
les commandoit s’il étoit venu com- 
me ami , ou comme ennemi , 8c 
le Turc répondit qu’il ne feroit 
point diioftilités , fi l’on punifioit 
les Cofaques de leur témérité. Peu de 
de tems après l’Ambalfadeur d’An- aiï * 
gleterre eut afièz de crédit à la 
Porte , pour faire oublier ces infuï- 
tes,3e empêcha la rupture des Traités, j j 5 4 . 

Jean 111. Roi de Suede étant mort ,.SigiCmood 
le Roi de Pologne fon fils fiat cou- c R “ r J° Su é c . 
tonne a Uplal. Sigifmoua qui ecoit de. 
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s 1 0 1 * . Catholique fouhaitoit que cette cé- 

MONX> III r • r • r • j 

remonie rut raite par rrançois de 
Malefpine Evêque d’Urbin, & Non- 
ce du Pape , qu’il avoir exprès a- 
mené avec lui j mais Adam Andra- 
can Primat du Royaume , 8c zélé 
Proteftanc s’y opolà ; le Sénat , ÔC 
tous les Ordres du Royaume Ce 
joignirent à lui ne voulurent 
pas permettre qu’un Prélat étranger 
lacrât leur Prince. Comme ils crai- 
gnoient qu’il n’eut deCfein de faire 
des changemens dans la Religion 
du Pays , & d’y faire revivre la 
- foi de fes Ancêtres , ils l’obligerent 

de jurer qu’il fe conformeroit à 
tout ce qui avoir été ordonné par 
Charle V. fon Ayeul , 8c dans le 
dernier Sinode d’Upfal , au fujet 
de la Confeflion d’Ausbourg ; en- 
forte que pour faire dire la Mefle" 
dans fbn Palais*, le* Roi eut befoiii- 


des follicitations des Seigneurs Po- 
lonois qui étoientavec lui. 

Charle de Sigifmond aflifta enfuite aux Etats 
Sade r ma- Généraux alïèmblés • à StocKholnr 
5c C SHede C P° ur pourvoir au Gouvernement 
abufede fô pendant fon abfence . 8c Charle- 
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ic de Sudermanie fon. Oncle fut [jj; 
claré Régent du Royaume j mais 
abufa bientôt de l'autorité qui lui 
oit été confiée , & ce Prince am- 
ieux ne fe fit pas un fcrupulc de 
venir Ufurpateur. Sous le pre- 
cte de La défenfe de la Confef- 
>n d'Ausbourg contre les entre- 
ifès des Catholiques , il fit d'a- 
>rd. plufieurs démarchés , qui ten- 
dent au Trône, & qui fembloient 
moncer une révolté prochaine , 
gifmond s'en plaignit , envoya 
;s Ambafïadeurs- en Suede , & ôta 
Charle le titre de Régent qu'il 
ti avoit donné. Mais le Duc fe fie 
;ndre par les Ordres du- Royau- 
me là qualité & l'autorité que le 
^oi lui avoit ôtées, il tint enfuit© 
aalgré les Ordres de Sigifmond 
ne A Semblée à Arboge ou les 
ïtats lui confirmèrent le Titre de 
Cégent du Royaume , lui périm- 
ent de faire tout ce qu'il jugeroic 
aécefïaire pour fa défenfe. & de» 
darerent ennemis tous ceux qui 
ians fut femaines no foufcriroicilC- 
gas. à. ces décifionsv- 
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Le Duc de Sudermanie revêtu 
de ce pouvoir illimité s'empara de 
StocKholm , & de la Fortereffe d’El- 
fenburg. Quoique rebelle , 8c ufant 
d’une autorité que Ton Maître lui 
avoit ôtée , il tâchoit cependant d’en 
impofer aux Peuples , en aftitrant 
que toutes Tes démarchés étoient 
avouées par le Roi , 8c qu’il n’agif- 
foit que pour le maintien de la Re- 
ligion > mais dans le fond fous le 
titre de Régent , il agilfoit déjà en 
Roi. Il cafta les Magiftrats , 8c les 
Officiers établis par Sigifmond , pour 
fubftituer à leur place des gens qui 
lui étoient dévoués 5 il éloigna pres- 
que tous les Sénateurs 3 en pros- 
crivit quelques-uns ; confifqua le$ 
biens de ceux qui ôferent fe plain- 
dre ; obligea Eric Sparre Chancelier 
du Royaume à fe retirer en Scanie , 
& mit dans les Places fortes des 
Gouverneurs s 8c des Garnifons à 
fa dévotion. La Finlandie , &: la 
Fortereflè d’Arbou ayant refufé de 
reconnoitre le Régent , il entra à 
main armée dans la Province , la 
ravagea en ennemi , 8c retint dans 
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«ne dure captivité les principaux 
Finlandois. 

A la nouvelle de tous ces atten- 
tats j Sigifmond le prépara à palier 
en Suede , après avoir affilié à la de. 
Diete de Varfovie , qui fixa fon re- 
tour à la St» Barthelemi de l’année 
fui vante. Il s’embarqua à la rade de 
Dantzic avec cinq mille hommes , & 
alla decendre à Calmar Ville mariti- 
me de Suede j mais il n’ufa pas de 
la diligence qui étoit néceflaire,& 
il fit une faute de prendre la route 
de la Mer , tandis qu’il eût pu en 
peu de tems gagner par terre la 
Finlandie qui lui étoit fidele. En 
effet, les Côtes Maritimes : de Suè- 
de font pleines de Rochers efear- 
pés qui en rendent l’abord aulli di- 
ficile que l'afped en eft affreux. 
Elles parodient de loin , comme 
des rempars élevés , au travers des- 
quels il eft impoflible de pénétrer. 
Plus on en aproche , &, plus, les 
écueils font à craindre. Quelques- 
uns s’élèvent à fleur d’eau : d’autres 
font cachés fous les flots , & d’autres 
enfin ne fe montrent que pour in- - 
Tome . IL C 
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16 Histoire des Révolutions 
mo nd 1 ] Îi tiroiderles Navigateurs. Les Habî- 
* tans du Pays les apellent Sharen , 
& ils couvrent les rivages de la Mer 
de Suede dans l'étendue de plus de 
200. milles d'Allemagne , en lon- 
gueur , & de 6. milles en largeur. 
Ces Iflets qui font innombrables , 
forment un labirinthe s dont on ne 
peut facilement trouver l'iffuc ; car 
ils ont tous la même forme , & il 
eft impoflible de les diftinguer en- 
tr'eux , & de leur donner des noms. 

Etienne Banner Amiral de la Flot- 

i 

te du Roi erra longtems dans' les 
détours de cet Archipel , & d«nna 
le rems à Charle de préparer fes 
Forces. Le vent fît fortir Banner do 
la toute qu'il vouloit tenir &t le 
pouffa vers Stecbourg. S'il eût fui- 
vi le chemin , dans lequel le hazard 
l'avoit jette , & s'il eut vogué droit 
; à StocKholm , Charle eût été pris 
au dépourvu , &C peut-être contraint 
de recevoir la Loi que Sigismond , 
auroit voulu lui impofer } mais le 
Roi refta pendant quelques jours à 
Stecbourg pour conférer avec fà 
lôeur. Pendant ce tems-Ia le vent 
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devint contraire. Charle eut le feras S 1 « 1 s- 
de faire tous fes préparatifs , 8c Par- MCjND 1 
deur de ceux qui confervoient en- 
core la fidelité qu’ils dévoient à 
leur Prince fe ralentit pendant tous 
ces délais. 

Sigifmond fit une autre faute en 
entrant* en Suede avec des Troupes 
étrangères. On croit que le Duc de 
Sudermanie fe feroit fournis , fi le 
Roi ne l’eût menacé , 8c contraint 
de prendre les armes , pour défen- 
dre fa vie 8c fes biens ; mais ayant 
levé des Troupes, & la fortune lui 
étant favorable , il en profita , & 
pouflà fa révolté plus loin qu’il 
n’avoit eu d’abord intention de la 
porter. Quoi qu’il en foit , Charle C [ iar ? e lui 
s’avança avec une Armée au-devant tcliftc. 
de Sigifmond jufque dans les Plai- 
nes de Lincopen , & lui envoya 
quelques Seigneurs , pour ménager 
un Accommodement. Sigifmond re- 
fufa dabord de les entendre , mais 
il leur accorda enfuite une audien- 
ce. Pendant ce tems-là les Hon- 
grois , (ans avoir reçu l’ordre;, at- 
taquèrent les Troupes Suedoifes 

C ij 
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S i g i s- avec cant furetir , que fi le Roi 

MOND III. J « r ■ 1 I • 

n eut fait battre la retraite , & ne 
fût venu lui-même fur le champ de 
, Bataille , ils les enflent entièrement . 
défaites. Furieux de fe voir arracher 
la Victoire , ils fe jetterent fur les 
Corps morts des Suédois -, les ha- 
s cherent en pièces , Ôc en firent un 
carnage pareil à celui que des Bêtes 
feroces preflees par la faim , euf- 
fent pu faire. Cette a&iom aliéna 
encore davantage les efprits des Sué- 
dois , ôc la Barbarie odieufê des 
Hongrois fut imputée à Sigifmond. 
Plufieurs Seigneurs qui tenoient fon 
Parti le quittèrent pour s'attacher 
à Charle , qui obligea bientôt le 
II reparte Roi à repaflèr en Pologne. Il re- 
en Po.ogi t p r - c s IOCK bolm ôc Calmar qui s’é- 

toient déclarés pour Sigifmond , 8c 
punit comme rebelles tous ceux qui 
avoient fait paroitre quelque atta- 
chement à leur Prince légitimé. 

Il tint enfuite à Jencopen une 
Diete dans laquelle on preferivit à 
Sigifmond un délai pour revenir en 
Suède , ôc dans une autre Affem- 
blée tenue à Stockholm peu de teras 
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après la première. Charle qui con- 
tinuoit toujours de feindre , 8c qui 
n'alloit que pas à pas vers le Trô- 
ne y fit ordonner que fi le Roi ne 
venoit pas au-piurôt remedier par 
fà préfence aux calamités de l'Etat , 
on éliroit Ladiflas fon fils ainé , à 
condition que Sigifmond l'enverroit 
en Pologne pour y être elevé. 

La Livonie fut le Théâtre de la. 
Guerre. Charle s'empara de PernaW, 
de Soien , de Leifs a 8c de Fellin. 
Derpt fut enfuite afïiegé & eut le 
même fort ; enfortê' qu'en fix mois 
de tems toute la Province reçut les 
Loix de l'U fur patcur , à l’exception 
de deux ou trois Places fortes. Les 
Polonois 3 les Allemans , & les Sué- 
dois la ravagèrent tour à tour , & 
les infortunés Livoniens éprouvè- 
rent tout ce que la Guerre a de 
plus cruel , 8c de plus affreux. Com- 
me la Livonie dependoit de la Po- 
logne . l'invafion de Charle caufa 
une rupture avec ce Royaume , 8c 
la querelle de Sigifmond devint celle 
de la République. Ainfi Jean Sarius 
Zamosxi palfa en Livonie avec uûe 

C iij 
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won d II r. ^ nTÎ ® e Polonoife , pour s’opofer aux 
progrès de Charle , & pour repren- 
dre les Places dont il s’étoit emparé. 
Wolmer fut fa prémiere Conquête. 
Helmet WeifTenftein , Marienburg , 
Nienhufen furent emportés avec une 
égale rapidité. Il prit par famine Ro- 
neburg que les Lithuaniens avoient 
inutilement aflîegé l’année précé- 
dente , & la forte Place de Félin 
fut contrainte de lui ouvrir fes 
Portes. 

1604. Quoique fous le nom de Régent 
Oiarl de Charle de Sude?mânie occupât de- 
n?r ufo'pe P u ^ long-tems le Trône de Suede > 
le T.cnede il n’avoit cependant pas encore ôfé 

ibn Neveu P rcr, dre la qualité de Roi. Enfin 
S.gifmoud. pour achever fon crime, & pourfe 
donner un titre qui flattoit tant Ton 
ambition j il fit courir des Libelles 
dans lefquels on accufoit Sigifmond 
d’avoir enfraint les loix les plus 
refpe&ables du Royaume , & tâché 
d’introduire la Religion Romaine 
en Suede. On y depeignoit ce Prin- 
ce comme un Tiran qui avoit vou- 
lu accabler fes propres Sujets , & 
<jui dans diferens combats en avoit 
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fait périr un grand nombre. Enfin *"j 
on y exhortoît les Suédois à fe choifir 
un attire Roi. Ces Libelles eurent 
l'effet que Charle en attendait. Les 
Etats s’affemblerent j Sigifmond fut 
depofé, & l'on offrit la Couronne 
à, Charle. Mais ce prudent ambi- 
tieux qui vouloir diminuer la haine 
d'une Ufurpation par une feinte mo- 
deftie , affe&a des Scrupules qu’il 
«'avoir point. Il fallut prefque le 
contraindre pour lui faire accepter 
ce qu'il fouhaitoit avec tant d'ar- 
deur , S>C il parut que la Nation 
lui donnoit malgré lui le Trône , 
pour recompenfè des fervices qu’il 
avoir rendus à l'Etat. Cependant 
il ne fe Ht couronner que deux ans 
après. 

Zamoski ^près avoir reconquis 160 
fur les Suédois prefque toutes les 
Places dont ils s'étoient emparés , 
fe retira en Pologne , & remit le 
commandement de l'Armée de Li- 
vonie à Charle Chotkiewit, qui par 
fa conduite & fa bravoure fe 
montra digne fucceffeur du grand 
homme qui l'avoit précédé dans le 

C iiij 
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s 1 G 1 Généralat. Le Duc de" Sudermanie 
III* / « • • 

étant venu en Livonie avec une 

flotte de 4o.vai(fèaux , & n-ooo* 
hommes de debarquement , fit fom- 
mer les habitans de Riga de fe ren- 
dre , & fur leur refus afliegea leur 
Ville. André Linderfon Capitaine 
au fervice de la Suede fortit dans le 
même tems de Revel avec 4000. 
Hommes , pour fe joindre à l’Armée 
de fon Prince j mais le Général Po- 
lonois ayant apris fa marcha lui cou- 
pa le chemin , & le défit entre Fel- 
îin & Pernaw. Il s’avança enfuite 
vers la Place artiegée s & occupa 
un Porte naturellement fortifié , & 
d’où il pouvoit examiner en fureté 
les démarchés de l’Armée ennemie. 
I/Urtirpateur qui vouloir abfolu- 
ment combattre , tacha d’ébranler 
les Polonois , ÔC de les faire fortir 
en pleine Campagne. Pour y réuflir 
il alla le porter fur une Colline op- 
pofée à leur Camp , & au pied de 
laquelle il y avoit une Plaine qui 
feparoit les dei©c Armées. Mais 
Chotkiewit immobile dans un Porte 
où il ne pouvoit être attaqué > de 
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<iuî tcnoit les Suédois en échec , s 1 0 * £ 
x r . r j ’ mono III. 

oe le remua que Iorlqu emportes 

par l’ardeur de combattre , ils fe 
furent engagés dans un mauvais 
pas. En effet , impatient d’un plus 
long retardement Charle de Su- 
derrmnie fe bazarda de defeendre 
dans la Plaine pour attaquer les 
Polonois , & engager l’A&ion. Dès 
que Chotkiewit s’aperçut qu’il pou- 
voir combattre avec avantage , & 
que la difpofition des lieux balan^ 
çoit le nombre des Ennemis , il des- 
cend comme un torrent impétueux 
de la Colline où il étoit campé * 
tombe fur les Ennemis qui étoienc 
audefîous de lui , attaque leuc 
Aile droite , la perce , & la met 
en défordre. Les Suédois détachent 
de leur Aile gauche un Corps de 
Cavalerie pour l’environner \ mais 
Jean Sapieha qui avoit prévu ce 
mouvement attaque ce Corps , & 
le met en fuite. Le nombre des 
Ennemis rend néanmoins la Vic- 
toire plus difficile. Souvent ils fe 
rallient : on combat : ils refirent 
encore - y enfin ils fuccombenc ce 
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S i « i s- n *eft plus une bataille , mais un 
mon» UI- cama g C a ff r eux. Huit mille Suédois 
font tués. Les Payfans aflTomment 
une partie des fuiards : les autres 
que la crainte .aveugle fe précipi- 
tent eux mêmes dans les Marais , 
& y perifïènt. Les Ducs de Bruns- 
wick , & de Lunebourg qui avoient 
fuivi Charle de Sudermanie furent 
tués j André Linderfon , le Comte 
de Mansfeld , & lTJfurpateur mê- 
me furent bielles dangereufement* 
Rerolution La Mofcovie fut cette année le 
Tic. M ° fCO £ kéatre de ta ptas étonnante Révo- 
lution. Le Czar Théodore étoit mort 
en iy 9 8 ,& avoit laide l’adminif- 
tration de fes vaftes Etats à Gernia 
fon Epoufe. Cette Princelïe avoit un 
frere nommé Boris qui par fon adref- 
fe , Sc fes maniérés infinuantes avoit 
gagné la confiance de Théodore 8c 
étoit monté aux plus grandes dig- 
nités. Tant de bienfaits auroient 
excité la reconnoilfance dans un au- 
tre cœur j & fatisfait un autre hom- 
me que Boris j mais tous les hon- 
neurs dont fon Prince le combla 
ne firent qu’irriter fon ambition , & 
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il ôfa porter fes vues jufqu’au Trô- ^ 

»e. Le Czar n’avoit point d’enfans , 

6c le jeune Démétrius Ton frere de- 
voir être fon Succefïèur. Boris le fit Mcurnede 
aflalïiner du vivant de Théodore , 

6c eut l’adrefle de cacher fon cri- 
me. Il en fut à la vérité foupçon- 
né y & on aprehenda même qu’il 
n’attentât à la vie du Czar j mais 
pour effacer ces foupçons il dimi- 
nua les Impôts , écouta les plaintes 
des Villes" & des Particuliers , & 
fçut fe faire aimer des Peuples. 

Dès que Théodore fut mort , la # 

Nation prêta le ferment de fidelité & mtcr- 
à l’Imperatrice Gernia ; mais cette rc8ae * 
Princefle foit pour fraïer le chemin 
du Trône à fon frere , foit qu’elle 
eût une véritable douleur de la perte 
de fon Mari , déclara qu’elle renon- 
çoit au monde , & qu’elle remettoil 
entre les mains des Knès &c des 
Boiares l’adminiftration de l’Etat. 

A cette déclaration , le Peuple 
s’émut , courut aux portes du Mo- 
naftere où Boris étoit auffi , & les 
pria tous les deux de ne pas aban- 
donner des Sujets fideles, qui jamais 
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n'obeïroient à d'autres Princes. Bo- 
ris fe préfenta au Peuple , & pour 
calmer un tumulte qui aprocholt 
de la fédition , il promit de pren- 
dre apres les 40. jours de deuil les 
rênes du Gouvernement , pourvu 
que les Boiares voulurent partager 
avec lui les foins d'un emploi fi 
pénible. 

La Czarine prit le voile , & le 
deuil étant fini , le Peuple fut con- 
voqué dans la Citadelle. Bafile Ja- 
coblinitz Salo Calf Chancellier du 
Royaume l’exhorta à fe foumettre 
aux Boiares , & de reconnoitre leur 
autorité ; mais toute l'Aflemblée 
parut indignée de fon difeours , 5 c 
demanda à grands cris pour Prince 
Boris frere de la Czarine , puifque 
cette Princeflc s'étoit retirée. A ces 
acclamations, Boris qui étoit piéfent 
fe leva , & par une feinte modef- 
tie qu'il n’affe&a que pour frapper 
davantage le Peuple , il refufa là 
Couronne qu'on lui offroit. Il Ce 
retira même dans le Monaftcre où 
étoit fa Sœur , & y refta pendant 
un mois. Enfin le Peuple y court 
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vCn foule , demande à grands cris , s 1 6 1 *' 
& menace de mettre le feu au Cou- MoND 
vent , s'il ne paroîr au plutôt. 

La Czarine parle à ces furieux , 
retourne vers fon frere , fe jette à 
fes pieds , le prie , le conjure les 
larmes aux yeux d’apaifer un Peu- 
ple qu’un trop d’amour pour lui 
alloit porter aux derniers excès. Il 
cede enfin , dès qu'il croit avoir 
refifté aflèz pour faire taire l’envie , T 

& Gernia va annoncer au Peuple 
que fon frere touché par fes priè- 
res s’étoit laifle fléchir , & vouloir 
bien fe charger de l’admiaiftration 
de l’Empire. 

Boris gouvernoit en paix la Ruf- Un faut 
fie, lorfqu’un Impofteur s'éleva eon- 
tre lui , & lui arracha un Sceptre * tic Boris, 
qu’il n’avoit aquis que par un cri- 
me enorme. Un inconnu parut fous 
le nom de Démétrius aflafliné par 
les ordres de Boris , & fe dit hé- 
ritier de Théodore. Il afluroit que 
fa Mere informée de la conjuration 
tramée par Boris contre la vie du 
Prince de Mofcovie , &c prévoyant 
le danger , avoir fait mettre dans 
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3S Histoire des Révolutions 
Ton lit un autre enfant qui avoit été 
maflàcré à fa place , & enterré auHl- 
tôt , de crainte que l'Alïàlïin ne 
découvrît l’artifice. Au -furplus , cec 
homme relfembloit parfaitement au 
vrai Démétrius. Il avoit comme lui 
un bras plus long que l'autre , ÔC 
une verrue au vifage. Son efprit , 
Con air, la noblelïe de fes maniè- 
res , tout fon extérieur paroilîoit 
comme un fur garand de là naiflànce. 

Il fe fit d'abord connoitre aux Jc- 
fuites Polonois , & leur fit efperer 
que s'il montoit fur le Trône de 
fes Peres , fon prémier foin feroic 
d'engager les Rufliens à reconnoître 
l’Eglife Romaine. Les Jefuites écri- 
virent aulïitôt au Pape , & exhor- 
tèrent fa Sainteté à aider ce préten- 
du Prince de fon crédit auprès du 
Roi de Pologne. Ils le préfenterenc 
enfuite à George Miecinski Palatin 
de Sandomir , dont il promit fecre- 
tement d’époufer la fille , & qui 
l'introduifit à la Cour de Pologne. 

Quoique fupliant il parla au Roi 
en Prince , & fans faire des fou- 
millions qui auroient trahi fa naik 


Digitized t 


/ Googl 


de Pologne. Liv. V. 39 
fànce , on le reconnut donc en 
Pologne pour le véritable Démétrius. 
Il y leva une Armée de 10000. 
hommes , marcha vers les frontiè- 
res de Mofcovie , paflTa le Borifthe- 
ne , : & prit d'emblée la Ville de 
Zerniga. Les Cofaques gagnés par 
Les promeflès fe joignirent à lui , 
& Corelas leur Chef lui fit ouvrir 
les portes de Putinne. 
r Cependant Boris informé de l'o- 
rage qui grolïifloit en Pologne , 
écrivit au Sénat qu'il ne croyoit 
pas que les fages Polonois fc laif- 
fafïènt furprendre par une fable évi- 
demment faufle , & voulu (Tent en- 
fraindre les Traités en faveur d'un 
Impofteur ; que Démétrius étoic 
mort a & que toute la Narion le 
favoit a 8c l'avoit pleure , qu il^prioit 
donc Sigifmond de faire arrêter le 
faux Démétrius , & de le lui en- 
voyer mort ou vif. Il ajouta que fi les 
Polonois fourniffoient des fecours à 
lTtnpofteur , ils aprendroient par 
une funefte expérience ce que pou- 
voit la colere de l’Empereur de Ruf- 
fie. Outre les menaces , il employa 
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* 1 ® 1 *• les prières , Sc tâcha en particulier 
de gagner les oenateurs, oc de les 
mettre dans fes interets ; mais les 
follicitations du Pape , & lé crédit 
des Jefuites Remportèrent , & le 
Roi fe laiffa perfuader que l’inte- 
rêt de la République & de la Re- 
ligion demandoit de lui qu’il fou- 
tînt le parti de Démétrius. 

Ainfi Boris leva des Troupes , & 
marcha contre ce prétendu Prince à 
la tête d’unè Armée de iooooo.' 
hommes. Le Palatin de Sandomir 
qui commandoit celle de Démétrius, 
fe flatta qu'une grande partie des 
Troupes ennemies palîèroit de Ton 
côté , &c chercha lui-même le com- 
bat , quoique fes forces fulîènt iné- 
gales ; mais il fut défait dès les pré- 
11 eft battu, mier Choc , & contraint de pren- 
dre la fuite. 

Son par i Démétrius fe fauva dans le Châ- 
fc rdcK. teau de RillesK , où il fe défendit 
avec courage, quoique prefque tous 
fes Soldats i’euflent <■ abandonné. 
Deux Chartreux mêmes qu’il avoir 
emmenés avec lui , comme témoins 
de fa pieté & de fon attachement 

à 
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à la Religion Romaine le quitte- S 1 a 1 * - 
rent ; mais les Jêfuites Nicolas MONB ll1, 
CKerraicoWsKi , & André Lowitz 
lui fusant fideles , & l'animerent 
par leur exemple , & par leurs dif- 
cours. Il parpiloit lui - même con- 
vaincu de la bonté de fa caufe , & 
toutes les fois qu’il alloit au com- 
bat , on le voyoit lever les mains , 

& le-s yeux vers le Ciel , & prier 
Dieu de l’écrafer d'un coup de fou- 
dre , fi' fes prétentions au Trône 
n’étoient pas légitimés. 

La fortune fe déclara bientôt pour Sej fuccéi. 
lui. Il battit avec une poignée de 
Soldats l’Armée Mofcovite qui l’af- 
fiegeoit , &c l’obligea de fe retirer 
honreufement. Il entra enfuite dans 
Pontivol. Cinq Villes voifines lui 
ouvrirent leurs portes , & il trouva; 
dans Bialogrod cent-cinquante piè- 
ces de Canon. Jaleka , & Leptine- 
fe rendirent bientôt après , & toute 
lk Province de Severie fe fournit k 
fes Loix. 

Pendant qu’il étoit à’ Pontivol 
Boris envoïa des gens pour l’allàf^- 
ftner l’Archipope', ou Patriarche 
Tfomt: //.*. D> 
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S i g i s- Mofcovite fit un decrèt par lequel 
mono III. -J exC omraunia tous ceux qui fui- 
voienc le parti de Démétrius. Les 
EmifTaires ayant été découverts, Dé- 
métrius les traita avec bonté » 3e 
leur pardonna. Il écrivit eu nteinfr 
$ems au Patriarche une Lettre , par 
laquelle il le prioit de fe renfermer 
dans les bornes de fon Miniftere », 
Sc de ne point emploïer la Religion 
en faveur d’une caufe injufte. On 
dit même qu’il écrivit à Boris : Qu’il 
lui réprocha vivement les moiens 
dont il s’étoit fervi pour monter 
. fur le Trône ôc qu’il lui offrit le* 
pardon de fon crime s . avec des, 
avantages confiderables pour lui , 3c. 
pour fa famille , s il vouloir fe re- 
tirer dans un Monaftere dont il 
Mort * lui laiflbit le choix. Boris fut fi- 
ioiii, frapé à la leébure de cette Lettre 

» que foit indignation , foit remors », 
il tomba en Apoplexie , 3c mourut 
après fept ans de Régné. 

Son fils fut couronné , & tous les. 
Seigneurs lui prêtèrent le Serment 
4e fidelité ^ mais, une fortune aveu- 
gle; changea, bientôt la- face dû. 
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faires , & fit defeendre du Trône s 1 g i s- 
le fils de Boris , pour y placer Dè- k40I ' u ' 
raécrius , qui en fut prefque auflï- 
tôt renverfé. 

Crom afïiegé par les Mofcovites 
aïant déjà foutenu dix A/ïàurs, Dé- 
mécrius en faveur de qui cette Ville 
s’étoit déclarée , craignit qu’elle ne 
fuccombât fous les efforcs redoublés 
des Affiégeans , & envoïa Zaporski 
à fon fecours. Comme ce Général 
n’a voit pas aflèz de Troupes pour 
pénétrer de vive force au travers du 
Camp des RulTïens , il eut recours 
au ftracagcme. Il fe fervit d’un 
Païfan /impie & groflier , qu’il 
chargea d’une Lettre pour le Gou- 
verneur de Crom , dans laquelle il 
l’exhortoit à une vigoureufe ré/if- 
tance , fur l’efperance de la pro- 
chaine arrivée de 40000 hommes, 
qui marchoient déjà à fon fecours. 

Ce Païfan fut pris par les Afïie- 
geans , comme Zaporski vouloir 
qu’il le fût ; on le mit à la Torture , 

& il confeflà , ainfi qu’il en étoit 
lui-même perfuadé , que Zaporski 
«oit en marche avec une nombreufe 
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Armée. Les Mofcovites étonnés par* 
cette fauffe nouvelle , convertirent 
sniffitôt- le Siège en Blocus , & allè- 
rent à la rencontre de Zaporskî* 
qui pour confirmer leurs craintes , 
étendit Tes Troupes le plus qu'il lui 
fut poffible , fit faire- un grand bruit 
dans fon Camp , & ordonna à tous 
les Valets de- ion Armée de monter 
à cheval.. Il envoya même dans le 
Camp ennemi quelques foldats , qui 
feignans d’être transfuges attirèrent: 
le Général Rullien & fes Officiers 


qu'un autre Corps de Troupes fui* 
voit ZaporsKÎ , qui profitant de leur 
erreur les attaqua auflitôt avec toute 
la vivacité dont les Polonois font, 
capables., L'attaque fut heureufe : les. 
prémiers rangs des Ennemis s'ébran- 
Ierent , & Pierre Büfmanof qui avoit. 
été principal Miniftire de- Boris 
abandonna fur le champ la caufe de 
fon fils, pour - fe déclarer- en faveur,. 

L'Année dè Déméfrius. L'exemple d'un hom-. 

it ,défiatc. m e de cette confideratiôn entraina* 
un grand nombre d-Officiers , quL 
fe rendirent. ô£ envoyerent des- De-~ 
putés.à; Déméftius pour l’alfurcr deu 
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feur fidelité. Le Général Jean Hou- s 1 
dun , qui refufa de fe foumettre M0I, ° 1 * 
Ait arrêté & mis en prifon. 

Mofcou fuivit l'exemple de -l’Ar- 
mée , & le Peuple s’y fouleva en 
feveur de Démétrius. La Veuve' de 
Boris , le Czar , Ton fils 8c fa fille 
furent refierrés dans une étroite 
Prifon. La Czarine Douairière crai- 
gnant la vengeance du vainqucur prit 
une Boifion empoifonnéc & en- 
donna à fes deux En fans. Le fils de 
Boris* en mourut;- mais fa fille ayant 
été fecourue par un contrepoison ,,, 
fur vécut. 

Démétrius fit une- entrée magni- 
fique dans la Capitale de l’Empire., cou. Sa 
& y fut reconnu grand Duc de 
Mofcovie 8c Roi de Cafan , & fcs 8 Su)tts* C 
d’Aftracan , Provinces que Jean Ba- 
filides avoir conquifes. Il fe fit cou- 
ronner fur. la. fin dej Juillet & vou- 
lut. que -fa prétendue Mere affiftâf 
a cette, cérémonie. Elle avoit été 
: renfermée par les ordres de Bbris- 
dans un Monaftere prefque inconnu,, 
ou elle étoit reftée dans un entiers 
. «uhli. .Démétrius len fit fortir.,,l’.emt- 
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46 Histoire des Révolutions 
brafla en verfant des larmes , lui 
donna une fuite proportionnée à fa 
qualité , & la combla d'honneurs. 
Cette Princelfe de fon côté , foie 
que le changement de fon état la 
flattât 3 foit qu'elle craignît de dire 
ce qu'elle penfoit > reconnut le pré- 
tendu Démétrius pour fon fils> Sc 
fortifia par fon aveu l’erreur com- 
mune de tous les Mofcovites. 

Mais la préférence qu'il donna; 
aux Polonois fur fes Sujets natu- 
rels, l’inclination qu'il fit paroitre 
pour la Religion Romaine , Sc la 
.manière dont il traita la Maifon 
de Boris lui furent funeftes. IL 
éloigna les Mofcovites des Emplois 
ôc de fa Cour & ne fit des grâces; 
qu'aux Etrangers à qui il avoir obli- 
gation du Trône , & particulière- 
ment aux Jefuites qui obtinrent un 
riche établiflement dans Mofcou.. 
Soixante-dix Familles des plus con- 
fiderables de l'Empire v mais ou al- 
liées du feu Czar , où qui avoient 
été trop longcems fideles à fon fils 
furent proferites , & il donna leurs, 
biens aux Seigneurs. Polonois qui 
■L'avoieut fuivL 
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Tandis que tout fléchi floit fous 
Démétrius » Théodore Swiski où S 1 g i t~ 
Choufqui fat prefque le feul qui MONl) 
ôfa s’élever contre l’autorité de ce 
nouveau Prince. Il tâcha de former 
une Gonfpi ration * & tint contre 
lui les difcours les plus outrageans ' y 
mais ces prémiers efforts ne furent 
pas heureux , & fon Complot ayant 
été découvert il fut arrêté j & con- 
damné à mort par le Sénat. Swiski 
étoit déjà fur l’échafaut , lorfque 
Démétrius par une clemence , qui 
lui fut fatale arrêta le coup a ÔC 
accorda la grâce du criminel. 

Cependant le nouveau Czar en- 
voya en Pologne une magnifique il/poufcla 
Ambafïade , pour remercier Sigif- pàVaTrin^de 
mond des fecours qu’il lui avoir Sandomir. 
fournis , renouveller les Traités , & 
demander en Mariage la Fille du 
Palatin de Sandomir. Elle vint eu 
Mofcovie avec fon Pere , fon On- 
cle , & une longue fuite de Mar- 
chands Allemans & Italiens. Quel- 
ques jours après fon arrivée , le Pa- 
triarche des Ruflîens la couronna ÿ 
& flt la. cérémoniei du Mariage,. 
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48 Histoire des Révolution» 
Quoique tout parût tranquille r 
il y avoit néanmoins un Complot 
fecret contre le prétendu Démé- 
crius. Soit prudence , foit crainte & 
remors , il prévit tout le malheur 
qui le menaçoit. La Conjuration 
qu'il avoit découverte fîx mois au- 
paravant lui revint dans l'idée , & 
il craignit les fuites d’un Complot 
qu'il avoir laifïe impuni. D'ailleurs- 
il écoit fans Gardes , & il s’étonna 
lui -même de ce que par une con- 
fiance aveugle , il avoit renvoyé les 
Troupes Allemandes qui étoient à 
fa folde. Quant aux Polonois , leur 
nombre étoit peu confiderable., &- 
loin de pouvoir arrêter la fureur 
d’un Peuple irrité , ils ne pouvoient 
fervir qu'à l'enflamer. En effet ils - 
traitoient les Mofcovites comme des 
vaincus , ôc avec tant de mépris que- 
cette Nation vindicative fe hâta de 
fe. défaire de ces fuperbes Etrangers, 
& du Prince qui les avoit amenés 
avec lui.. La querelle commença au- 
milieu d'un repas , où l’Ambafladeur 
Polonois voulut être affis à la Table; 
du. Czar.. Comme cette prétention- 

bleffoitc. 
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blefToic l’ufage , les principaux Boia- 
res en furent ii irrités , qu’il s’en 
fallut peu qu'on n’en vînt aux mains. 

Quelques jours après l’orage écla- 
ta. Le vingt-fepc de Mai , les Con- 
juré»; s’affemblent dès le matin : un 
Gros de NoblefTe fe joint à eux : lo 
Peuple s’emeut , 8c leur prête main 
forte. Les uns alTiegent le Quartier 
des Polonois , l’attaquent , le for- 
cent , &c mafïàcrent tout. D’autres 
courent en fureur vers la Citadel- 
le ; la Garnifon étonnée , ou féduito 
ne fait qu’une foible réfîftance : 
Pierre Bufmanof Confident de Dé- 
metrius eft tué d-u prémier abord .* 
Swiski a la tête d’une Troupe de 
Conjurés , tenant d’une main un 
Crucifix , & de l’autre une épée , 
s empare des avenues de l’apartement 
du Prince. L’Impofteur fe reveille 
au bruit , prend un fabre , 8c fe jet- 
te par la fenêtre. BlefTe à la cuif- 
fe , il eft bientôt arrêté , malgré les 
efforts qu’il fait , 8c conduit dans 
une grande Salle , par les ordres de 
Swiski. Quoiqu’une mort prochaine 
fe préfente à lui de tous côtés , (ou 
Tome //, E 
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yo Histoire dis Révolutions 
courage ne l'abandonne pas , 8c il 
agit en Prince jusqu'au dernier mo- 
ment de fa vie. Un Boiare ôfanr 
lui parler avec peu de refpeét , il 
punit fur le champ ce téméraire , 
8c lui déchargé un coup de Ton 
fabre : il parle enfuite avec fermeté 
aux Conjurés : les prie de laillèr 
entrer le Peuple , & de faire venir 
la PrincelTe fa Mere , pour les aflu- 
rer encore qu'il eft le vrai fils de 
Jean Bafilide ; mais Swiski qui voit 
les Conjurés déjà ébranlés , le fait 
tuer fur le champ ,, avec un Capi- 
taine Allemand qui étoit préfent a 
de crainte qu'il ne divulgât ce qui 
s'étoit palîé. 

Paler fon Hiftorien Suédois allure 
au contraire que Swiski fit venir La 
Veuve de Jean Bafilide , Mere de 
Démétrius , 8c que cette Princelîè 
déclara que fon fils avoir été tué ; 
mais qu’elle n'avoit ôfé s’expliquer 
jufqu'alors , 8c que d'ailleurs elle 
avoit été ravie de voir fur le Trône 
le vangeur du crime de Boris. 

On croit communément que ce 
Démétrius fut uu . Impofteur, C«- 
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pendant la rellèmblance de fon vifa- s t g i s- 
ge , £>c de fa caille avec le Prince 
donc il prie le nom , fon cornage 
après fa prémiere défaite , la gran- 
deur d’ame qu’il Ht paroitre dans 
toutes fes actions , les déclarations 
de l’Epoufe de Jean Bafilide , qui 
d’abord le reconnut pour fon fils : 
tout cela a fait croire à quelques- 
uns , que les Mofcovites malTacre- 
rent injuftement le légitimé héritier 
du Trône. Les faits qui accompa- 
gnèrent fa mort font incertains:Ceux 
qui le traitent d’impofteur , difent 
qu’il convint de l’impofture avant 
de mourir , & que là prétendue Me- 
re alfura que fon fils étoit tombé 
fous les coups de Boris. Les autres 
au contraire foutiennent qu’il dé- 
fendit conftamment Ion état , &c fa 
qualité ; que la Czarine Douairière 
ne le défavoua jamais pour fon 
Fils , qu’enfin fon penchant pour 
l’Eglife Romaine , 8 c l’amitié qu’il 
témoigna aux Polonois furent les 
feules caufes de fon malheur. 

Quoiqu’il en foie , dès qu'il fut 
tué t SwisKÎ le fit expofer en Pu- 
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jr Histoire des Révolutions 
blic pendant quatre jours , & la 
Populace traita fon cadavre avec la 
derniere indignité. 12 00 Polonois 
périrent avec lui. Les marchands 
étrangers furent pillés : un ieul per- 
dit 200000 florins , & presque tous 
furent malfacrés. La Fille du Pala- 
tin de Sandomir , qui venoit d’ar- 
river en Pologne avec tant de ma- 
gnificence ôc de pompe, & qui quel- 
ques jours auparavant fe voïoit au 
comble de la grandeur , fut arrêtée 
ôc jettée dans une oblcure prifon .• 
trop heureufe de fauver fes jours. 
Enfin la fureur du Peuple étant 
aflouvie on procéda à PEleétion 
d'un Czar , & Svviski fut élu. 

Son prémier foin fut de conftater 
la mort du prétendu Démétrius , ôc 
fon impofture. Il parut un Ecrit 
dans lequel on aflura qu'il s'apel- 
loit Grégoire Grisky , ou Strepy j 
qu'il avojt été Moine , & Domefti- 
que de PArchipope , &c qu'il n’étoit 
monté fur le Trône , que par la 
force de fes Preftiges j mais quoique 
fa mort fût certaine , & que tous 
les Mofcovites.» pour ainfidire, e» 
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fu fient témoins , cependant un autre 
Démétrius parut fur la fcene & af- 
fura que ce prétendu Prince n’a- 
voit pas été rué , mais qu'il s’étoit 
fauvé avec un petit nombre de Tes 
Gardes. Quoique la fourberie fût 
manifefte , quelques Seigneurs pri- 
rent fon parti : les Cofaques ani- 
més par l’ardeur du pillage , & à 
qui tout prétexte fuffifoit , fe joi- 
gnirent à lui. Enfin la Fille du Pa- 
latin de Sandomir , à peine iorrie 
de fa prifon de Mofcou , le recon- 
nut hautement pour fon Mari ; mais 
il n'eut pas le même bonheur que 
celui pour lequel il fe faifoit paflèr > 
& il ne régna point. Les Tartarcs*i 
qui lui fervoient de Gardes , l'af-' 
laflinerent. „ 

Cependant Sigifmond , à la fa- 
veur des troubles que les deux pré- 
tendus Démétrius avoient excités 
en Mofcovie , y fit des conquêtes 
confiderables. Le fécond lui fervit 
de prétexte pour entrer en Ruflie. 
11 leva une grande Armée , & mar- 
cha contre Smolensko , Ville qui 
avoir apartenu à la Pologne , & 
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54 H istoiré des Révolutions 
que les Czars ufurpoient depuis, 
j j 1 4. Les Polonois eurent un pre- 
mier avantage près de Clufin , &c 
battirent une armée de 26000. 
Mofcovites. La Ville de Zaroba fut 
enfuite emportée par Sulcofs qui 
commandoit un Détachement de 
l’Armée de Sigifmond. 

Le Siège de SmolensKO dura près 
de deux ; ans , & il y périt plus de 
200000. Mofcovites , foir par l’épée- 
du Vainqueur ; , foit par les mala- 
dies. Enfin cette importante place 
fut emportée d’affaut , la Province 
de Sévérie reçût enfuite les loix de 
Sigifmond , & déjà les Polonois 1 
menacoient la Capitale de l’Empire 
Ruflîen , lorfque les Mofcovites at- • 
tribuant leurs malheurs au Prince 
qui les gouvernoit > depoferent 
Swisxi, le mirent entre les mains 
du Roi de Pologne , & par le con- 
feil de Mufciflas Gouverneur de Mof- 
cou , défererent la Couronne à La- 
diflas üls aîné de Sigifmond. 

Ce jeune Prince ne la porta pas. 
longrtems } & les Mofcovites fe ré- 
voltèrent prefque dans, l’inftant * 
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qu'ils venoienc de prêter le Ser- 
ment de fidelité à leur nouveau 
Maître. Soit par une inconftance 
naturelle , foie que les commence- 
mens du Régné de Ladiflas eullent 
fait prefîèntir le danger de la do- 
mination d'un Prince Polonois,toute 
la Nation par une Confpiration- gé- 
nérale courut aux armes , 8 c élut 
pour Czar Fœderowitz Romanos , 
fils du Patriarche Théodore. Fœde- 
rowitz aflîegea aufiîtôt Mofcou , où 
il y avoit une garnifon de 7000. 
Polonois. Comme la Place étoit 
d'une trop vafte étendue , pour en 
foutenir le Siège 3 fes defenfeurs fa 
voyant hors d'état de la conferver , • 
y mirent le feu , 8 c plus de 1 00000 
maifons furent confumées par l'in- 
cendie avec des richeflès immenfes ; 
les Polonois le retirèrent enfuitc 
dans la Citadelle s 8 c y firent une 
vigoureu r e réfiftance. 

Sigifmond eût pu les fecourir , 

8 c fa gloire l'engageoit à faire les 

plus grands efforts pour retenir une 

fi belle conquête ; mais il n'envoya 

en Mofcovie que des fecours trop 
* •• • • 
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foibles 3 en forte que la Garnifon de 
la Place affiegée fut obligée de ca- 
pituler , après avoir fouffert les 
dernières extrémités. 

Fcederowirz profita de fes pre- 
miers avantages , & de l’inaétion 
du Roi de Pologne. Ayant pour- 
vu à la fureté de fa Capitale 3 il 
vint mettre le Siège devant Smo- 
lensKO 3 Place importante pour l’un 
& l’autre des deux Etats. La Gar- 
nifon étoit peu nombreufe , & les 
pertes que les Polonois venoient de 
faire lui avoient abattu le courage. 
Elle fut forcée dès les prémiers 
aüauts , & taillée en pièces. Sigif- 
mond fit dans la fuite des efforts 
inutiles , pour rétablir fes affaires 
en Rufïie. Il avoir laiffé échaper 
loccafion favorable de dompter , 
ou de fe concilier pour toûjours 
les Mofcovites 3 & les mêmes cir- 
conftances ne fe préfenterent plus.. 
Envain Ladiflas fon Fils paffa quel- 
ques années après en Mofcovie avec 
une nombreufe Armée. Ses fuccès 
ne répondirent point à fes efperan- 
ces 3 il fut contraint de repaffer en 
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Pologne , & de faire une Trêve de 
14. ans. 

Après tant de fang répandu , de 
Batailles , de Sièges , 8 c de Ré- 
volutions , quelle fut l’iffiie de ces 
prodigieux évenemens ? La Mofco- 
vie après avoir vu fur le Trône de 
fes Princes l’Afladin du légitime hé- 
ritier de la Couronne devient le 
jouet 0*011 infâme Impofteur. Ebran- 
lée jufque dans fes fondemens , 
inondée du fang des plus illuftres 
Boiares , elle eft en proye aux Po- 
lonois fes mortels ennemis , & fous 
le joug honteux du faux Démétriusi 
Swisici la vatige 3 & régné ; mais 
il eft bientôt renverfé du Trône par 
le même Peuple qui vient de l’y 
élever. Un autre Impofteur s’élève : 
nouveaux troubles s nouveaux mal- 
heurs. Le fang Mofcovite coule de 
toutes parts ; Smolensxo fetil eft: le 
tombeau de zooooo Rudes. Mof- 
cou eft pris : Ladiflas eft reconnu 
Czar , 8 c difparoit prefque auditôt. 
Enfin tout change. Les infortunes 
de la Rudie ceftent, Fœderowitz 
eft élu. Il rentre dans fa Capitale * 
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S i g i s- & y éteint les feux allumés par les 
mond 1 1 1 . -p. i • T l j .1 c * 

Polonois. Ils cedent .• ils raient,. 
Smolensko eft emporté d'aflàut , 6c 
Sigifmond , après de fi grands avan- 
tages 6c tant de vi&oires , ne peut 
conferver que le Duché de Sévérie , 
6c Novogrod. 

1 p. Betléem- Gabor, après avoir chalTé 
tre'lcs C ° Gabriel Battori de la Tranililvanie , 

wufcs’ Sj5 s em P ar ® c °ute cette Prin- 
cipauté. Les troubles de Bohême lui 
fournirent enfuite des occafions fa- 
vorables à fon ambition. Il porta la 
Guerre en Hongrie ; s'empara de 
CafTovie 9 de Fillek , & de Tirnaw. 
Enfin maître de Presbourg , il prit 
le titre de Prince de Hongrie. Les 
Bohémiens, qui s’étoient révoltés 
contre l'Empereur Ferdinand , 6c 
qui avoient élu pour Roi Frédéric 
, Electeur Palatin apellerent le Prince 

1 de Tranflfilvanie à leur fecours , 
pour fe foutenir contre les forces 
de Ferdinand , qui de fon côté 
implora l'aflîftance du Roi de Po- 
logne. Sigifmond fournit à l'Em- 
pereur 4000. Cofaques , avec l'ai- 
de defquels l‘Ufurpateur Frédéric fut- 
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chafTe ; mais la parc que les Polonois s 1 6 1 *T. 

. ri , MONO lit. 

prirent à cette guerre , attira dans 
leur pays les armes Octomannes. 

En effet , Gabor , qui étoit fou- 
tenu par les Turcs , & qui avoit 
beaucoup de crédit à la Porte s fit 
un crime à Gratiani Vaivode de 
Moldavie , de ce qu’il s’écoic atta- 
ché aux Polonc : s alliés de la Maifon 
d’Autriche , quoiqu’il fût Vatfal 
ôc Tributaire du Sultan. Sander Ba- 


cha eût ordre de pafier en Molda- 
vie , & d’arrêter le Vaivode. 

ZolkieusKi marcha au fecours de 
Gratiani avec 8000. Polonois > de 
quoique le Vaivode , qui avoit pro- 
mis 1400a chevaux , ne l’eût joint 
qu’avec fix cens Hommes , il prie 
la brave réfolution ou de périr , ou 
de réfifter à une Armée de 70 mille 
Turcs Ôc Tartares. La première Ac- 
tion fe pafla en Moldavie* Jamais 
combat ne fut plus vif , de plus 
acharné. Les rangs ferrés des Po- 
lonois furent un mur impénétrable 
aux Tartares , qui voltigeoient fur 
les Ailes , & aux JanifTaires qui atta- 
quoicnr de front. Le courage , ÔC 


1610. 
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S i g i s- l'adrefle du grand Général , & le 
mond ii k on ordre qu’il fit obferver à Tes 
Troupes , balancèrent l’avantage du 
nombre , & les Infidèles cédèrent 
les prémiers de combattre. Zolkieus- 
ki coucha fur le Champ de Batail- 
le , & il s’attendoit à recommencer 
l’aétion dès la pointe du jour $ mais 
Toit lâcheté , foit jaloufie du Çon>‘ 
mandement , plusieurs de fes prin- 
cipaux Officiers , l’abandonnèrent 
pendant la nuit , avec près de 4000 
hommes qui formoient la moitié de 
fa petite Armée, , & il le vit lui- 
même contraint de longer à la re- 
traite. Il étoit difficile d’y réuffir , 
en préfence d'un Ennemi courageux, 
& dont les forces étoient infiniment 
fuperieures. Il l’entreprit néanmoins, 
8 c s’il n'eut pas le bonheur d’un 
heureux fuccès , il en mérita du 
moins toute la gloire. 

7* tr r a ' c Dès qu’il eut apris la defertion 
de les Troupes , il forma un Batail- 
lon carré de ce qui lui reftoit de 
Soldats fidelles, fit autour d’eux avec 
fes chariots une efpece de retran- 
chement nlobile > 8 c marcha dans 
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cet ordre pour cagner le Nieller. s 1 G 1 *" f 

n , , r , & G v • • mq,nd IU. 

eue pu en deux ou trois jours 

entrer dans Mohilow , première 
Place de Pologne de ce côté- là j 
mais il avoir à réfifter aux Tartares 
qui le harceloient continuellement , 

8c dans la nécelliré d’éviter les B®is , 

8c les Montagnes qui étoient lur 
Ton paflage , il fut obligé de faire 
un grand détour. Le jour il falloir 
combattre , 8c marcher pendant la 
nuit. Les Turcs l’attaquerent inuti- 
lement le i . d’Oétobre. A l’abri de 
fes Chariots , il fe défendit avec 
tant de courage 8c d’adrelTe , 8c 
quelques pièces de Campagne qu’il 
avoir avec lui tirèrent H à propos 
fur les Bataillons ennemis , qu’il les 
obligea de s’éloigner. Enfin il avoit 
déjà marché pendant huit jours ; il 
étoit à deux lieues du Nieller : il 
touchoit au but , 8c fa petite Trou- 
pe , après avoir bravé une Armée 
- de près de 8o. mille hommes , al- 
loit paflèr la Riviere , lorfqu’une 
terreur panique , qui faifit les Gou- 
jats , fit perdre au brave Zolkieuskî 
Je fruit de tant d’habileté , 8c d’une 
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S i c i s marche fi difficile. Sur la fin du 
Mono ill j our ^ [ es va | €ts ayant aperçu des 

meutes de foin , y coururent pour 
s’en emparer j mais tout - à - coup 
s'imaginant que ces Tartares 5 qui 
leur paroiftoient fi terribles , étoient 
en embufcade aux environs , ils pri- 
rent la fuite avec de grands cris , &c 
t jetterent l’épouvante dans le Camp. 
La même terreur faifit les Soldats} 
ils fe mirent eux-mêmes en dérou- 
té , & ces braves Polonois , qui ve- 
noient de faire une réliftance fi vi- 
goureufe , furent défaits , pour ainfi 
dire par l’ombre d'un Ennemi , dont 
ils avoient tant de fois affronté la' 
préfence. Les Tartares avertis du 
défordre , tombèrent fur ces foldats 
épars &c confternés. Tout fut taillé 
en pièces , ou réduit dans une cruelle 
fervitude. Le valeureux Zolkieuski 
fut prefque le feul qui ôfa difputer 
fa vie ; mais après bien des efforts 
inutiles , il fuccomba fous le nom- 
bre. Sa tête fut envoyée à Conf- 
tantinople. Les Vainqueurs ravagè- 
rent enfuite la Podolie. Ce fut tout 
le fruit qu’ils retirèrent d’une Vie- 
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tdire qui n’étoit confiderable que S r g i s- 
par la courageufe réfiftance des M0Nü 11 ' 
Vaincus. 


Gabor, le mobile de cette Guer- 1611 . 
re , ne borna pas là fa vangeance. uiman 
Il gagna les principaux Bachas , & dè^Turcs 
les ayant fait entrer dans fes vues , vient lui- 
ils engagèrent de leur côté le Sul- r 

tan a une expédition , qui ielon avec une 
toutes les apparences, devoir avoir p/dl'de^ 
pour la Pologne les fuites les plus 300000: 
funeftes. Ofman écoit alors fur le Honime5, 
Trône de l'Empire Ottoman. Jeune, 
ambitieux , il ne refpiroit que la 
Guerre , foit par inclination , foit 
pour occuper cette terrible Milice , 
qui , trop remuante dans l'oifive- 
té , pouvoir le détrôner auilî faci- 
lement , qu'elle venoit de lui don- 
ner le Sceptre, après l’avoir arraché 
à Muftapha. Toute la Turquie fut 
bientôt en mouvement pour les pré- 
paratifs de la Campagne , le Sul- 
tan lui-même parut au commence- 
ment du Printems fur les Frontiè- 


res de Moldavie , avec une Armée 
de z 9 1000 hommes. Une puiflànce 
ii formidable fembloit devoir én- 


Digitized by Google 



S t G I s- 
mcnd III. 


Les Coli- 
ques f'c 
Jo gnent 

aux Poio- 
nois. 


<$4 Histoire des Révolutions 
gloutir la Pologne ; mais les Ar- 
mées Ottomannes font ordinaire- 
ment plus nombreufes , que terri- 
bles. Charle Chodidewicz ,^ce Gé- 
néral qui s'étoit déjà diftingué dans 
la Guerre contre Charle de Suder- 
manie , s'avança vers la Moldavie , 
pour défendre les Frontières. Re- 
tranché lur les bords du Nieller , 
5c dans une lituation avantageufe , 
il fut attaqué par les Infidèles, qui 
meprifanc le petit nombre de fes 
Troupes , 5c animés par la préfen- 
ce de leur Empereur , firent les plus 

f rands efforts pour forcer Chod- 
iewicz dans fes Lignes ; mais ils 
furent repoufles avec une perte con- 
fiderable. 

Pendant que les Polonois refîf- 
toîent avec tant de bravoure , leur 
Général mourut le zj de Septembre 
à Choczin , 5c Stanillas Lubomirs- 
kî prit fa place. 

Les Cofaq ues , dont les ravages 
fervoient aullfi de prétexte à Pinva- 
lîon du Turc , accoururent au fe- 
cours de la Pologne. Les Tartares 
allèrent à leur rencontre , 5c fou- 

tenus 
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tenus par un Détachement d'in- 
fanterie Turque , ils les attaquèrent 
dans leur marche. Le patfàge fut 
difputé pendant huit jours , & en- 
fin emporté par les Cofaques a quoi- 
qu'inferieurs en nombre. Ils joi- 
gnirent enfui te l'Armée Polonoile , 
& ei^rent beaucoup de part à l'heu- 
reufè ilTue de cette Guerre. 

Le z § de Septembre Ofman or- 
donna une attaque générale , & 
marcha lui-même contre les lignes 
des Polonois L'Aétion commença 
dès la pointe du jour , & la nuit 
la termina. Les Turcs toujours re- 
poufïës revinrent dix fois à la charge 

. , A , . , O 

ayec Cette opiniâtreté qui leur eft 
naturelle. Ils fe retirèrent enfin en 
laiflànt 25. mille morts aux pieds- 
des Retranchemens. Ils avoient déjà 
perdu en difFerens aflTauts plus de 
60000, Hommes : les maladies af- 
foiblidoient leur Armée de jour en 
jour ;les Vivres même commençoient 
à leur manquer. Ainfi le Sultan per- 
dant toute efperauce de forcer le 
Camp % propofa une Conférence 
qui fut acceptée * car les deux Pat- 
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66 Histoire des Révolutions 
tis foahaitoient également la Paix j 

& fi les Turcs defefperoient du luc- 
cès , les Polonois fatigués avoienc 
befoin de repos. On convint que- 
les Tartares , 8c les Colaques qui, j 
feroient dorénavant des courfes fe- 
roient- rigoureufement punis ; que- a 
le Sultan nommeroit le Vaivode do 
Moldavie- ; mais qu’il ne pourroit 
donner cette Principauté qu’a un, r 
Prince Chrétien , 8c qiTenfin la Po- fi 
logne rendrait Choczin, Telle fut la, i 
fin de cette- Guerre , qui allarma 
toute la Chrétienté s 8c qui paroif- 
jfoic devoir être fi funefte à. la Po-. ij 

logne. Sigifmpnd n'y. avoir donné- : 

lieu qu'en fccourant' l'Empereur * 
dont il fut abandonné , 8c qui ne. | 
voulut pas même lui permettre de 
lever des Troupes en Allemagne*. 

Charle Duc de Sudermanie 
Ufurpateur- du Trône- de Suede 
étoit mort en 16 1 1 > , & avoit eifc 
pour- fuccefTeur Guftave- Adolphe 
ion Fils, ce Prince profita, de Pé-* 
lûignemenr des Troupes Polonoifes^ 
pour faire une irruption en Livonie ,, 
qau après, fix. fc.raaines de Siège iU 
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prie Riga. Il s'étendit enfuice fur ^ « « « fi- 
les côtes maritimes de cette Pro- MONÜ l,L 
vince , & pouffa Tes conquêtes juf- 
qu'à Dantzic. Sigifmond auroit du 
ou périr , ou reconquérir fou Pa- 
trimoine ufurpé ; mais trop foible , 
ou plutôt trop timide pour mefurer 
fes forces avec celles d'un Prince 
que fon intrépidité , & fes Victoi- 
res ont fait appeller le Lion du 
Nord , il aima mieux conclure une 
Trêve qui finit en i6if, , r 

Cette Trêve expirée , Guîtave 
Adolphe par un motif de <*énéro- Giv. 
fité & de juftice , offrit à Sigifmond 
de partager avec lui le titre de Roi Ce,. 
de Suede , & confentit que la Cou- 
ronne paffat à un de fes enfans. Il 
promit même de reftituer la Livo- 
nie à la Pologne , à condition que 
Sigifmond lui rendroit l’Eftnônie & 
la Finlande , que Charle de Sader- 


manie avoit eues en partage , mais 
Sigifmond portant plus loin fes pré- 
tentions , fans être en état de les 
loutenir ,, refufa mal-à-propos des 
offres fi avancagçufes. Guitave fe mit 
donc- en. Campagne avec une nr— 

E iji 
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• ç i g i s- m ée de if. mille Hommes , prit 

mohi> ijl» x yv« q r y A 

terre a BIow , ce le rendit maître 

d’Elbing , de Marienbourg , & de 
plufieurs autres places en Prude* 
Kafammarth fut le tombeau de 3000 
Polonois , & le combat qui fe don- 
na proche de cette Place alfura les 
conquêtes de Guftave , mais la Ba- 
taille de Dantzic penfa lui être fu- 
nefte. Ce Prince qui peut-être au- 
tant téméraire que brave > s'expa- 
foic au feu comme un fimple foL- 
dat , monta lui-même à l’aflaut pour 
forcer les Retranchemens des Po- 
lonois. Il les eut emportés , s'il fe 
fut moins expofé ^ mais un coup 
heureux fauva la Pologne. Guftave 
ayant reçu une moufquetade qui lui 
perça Pépaule , Se Pobligea de fe 
retirer, fes Troupes dont les forces 
&: le courage fembloient dépendre 
de la préfence de leur Rt>i , perdis 
sent cœur Se fe retirèrent. 

Le combat de Marienverder lui 
auroit encore été fatal,. files polo- 
aois eufTenc fçu profiter de leurs, 
avantages. Guftave Adolphe mena* 
£.oit PEmpire d'Allemagne d'une.' 
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prochaine invafion > & demandoit S « o i »- 
hautement qu’on rétablît les Priti- MOND 1 
ces Proteftans dépouillés par la Mai- 
fon d’Autriche. L’Empereur Ferdi- 
nand commençoit à craindre ce 
jeune Conquérant , & pour fu (pen- 
dre le cours de ce torrent impé- 
tueux , il avoit envoyé un fccours 
de Troupes à Sigifmond. Les Po- 
lonois , & les Allemands unis en- 
femble battirent Gullave beaucoup 
plus foible qu’eux ; mais leurs mel- 
inteljigences lui donnèrent le tems. 
de rétablir Ton Armée , & de vanger 
fa défaite. 

Enfin il fe fit une nouvelle Trê- 1619 + 
ve de fix ans par la médiation des ~F lèvc aC 
Rois de France , & d’Angleterre. 41 
Ce traité fut tout entier en faveur 
des Suédois , qui demeurèrent eu 
poflèflîon des villes d’Elbing , de 
Memel , de Braunsberg , du Fort de 
Pillaw , & de tout ce qu’ils avoient 
conquis en Livonie. Sigifmond ne 
vit point l’expiration de cette Trê- 
ve.. Tandis que tout retenrilïoit des 1632.1 
Victoires de Guftavc accablé de 
Foins y & d’inquietudes regretant 
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70 Histoire des Révolutions 
ce qu’ii avoir perdu , craignant encou- 
re de plus grandes pertes 3 il mourut 
proche de Varfovie,à l’âge de 6 6. ans. 

Le Régné de ce Prinjpe fut mar- 
qué par les évenemens les plus Sin- 
guliers. Appelle par le choix des. 
Seigneurs à la fuccefïion de Sigif- 
mond Augufte , Zamoski fous fes; 
aufpices dompta l’orgueil de la Mai— 
lon d’Autriche , & chalfa Maximi- 
lien l’on Compétiteur. Maitre , &. 
paifible pofteflèur d’un Royaume 
électif , il perdit un Royaume 
héréditaire. Sa tête parut trop foi- 
ble pour foutenir le poids de deux 
Couronnes. Les efforts qu’il fit con- 
tre l’Ufurpateur Charle de Suder- 
manie furent ou trop foibles 3 ou 
mal dirigés. Il ne put ni conferver 
fon Patrimoine 3 ni même défendre 
lès Provinces de la Pologne ; la Li- 
vonie entamée par l’Ufurpateur fut 
toute entière ccnquife par Guftave 
Adolphe , qui lui enleva encore une 
partie de la Prude. Guftave lui offrit 
un accommodement avantageux- j, 
mais trop attaché à fes fentimens 
ne; voulant, rien relâcher, de. fè&> 
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droits , Sigifmond ne put obtenir 
de force ce qu’on lui ofFroijt de 
bon gré , Sc elfuia de nouvelles, 
pertes. Il n’eut point l’arc de profi- 
ter des Révolutions de la Mofcovie, 


S I G I 3- 
NC Ht* 


il ne fçut ni maintenir fur le Trô- 
ne de Ruffie Ladiflas fon fils que- 
les Mofcovites accablés par les per- 
tes qu’ils avoient faites y avoienc. 
élevé , ni fecourir Mofcou , ni con- 


fèrver Smolensko.. 


Ce Prince eut néanmoins de: 


grandes qualités ; on pourroit me- 
me dire que fes fautes n’fcurenc 
d’autre principe que fes vertus. S’il 
perdit la Suede , on en peut attrn- 
feuer la caufe à fon attachement à-, 
la Religion Catholique. S’il profi- 
ta peu des troubles de la Mosco- 
vie ,.c’eft qu’il fit éclater trop tôt 1er 
defiein qu’il avoit formé d’y établir- 
l’autorité du Souverain- Pontife.. 
L’Alliance qu’il contracta avec la. 
Maifom d’Autriche attira- en Polo- 
gne les Armes Ottomanes a 8c fo- 
menta la Guerre contre la Suede j, 
la, Religion ébranlée par les Seétes. 
qui divifoient, l’Allemagne , lui fit: 
croirejque. fon. union avec. i'Envpe- 
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reur étoit néceftaife pour le main- 
tien de la foi de fes Peres. Enfin 
une équité trop rigoureufe fut la 
loi qu’il voulut établir entre Gufta- 
ve 5c lui. Peu politique , il ne con- 
sidéra pas que ce Prince avoit de 
Son côté l’amour des Suédois «3c un 
Trône dont ii croit en pofleffion : 
C’étoit un Roi , ôc il le regardoit 
comme un Sujet rebelle. Incapable 
de faire la moindre injuftice , il ne 
voulut en fouffrir aucune , 5c traitant 
Guftave comme un Ufurpateur , il 
prétendit qu’il devoit lui reftituer 
tout ce que Charle fon Pere avoit 
ufurpé. Enfin on peut dire , que 
s’il n’eût pas régné en Pologne » 
ce Royaume n’auroit pas perdu la 
Livonie > 5c qtu'il auroit confervé 
la Suède. Il mourut après un Régné 
de 40 . ans. 

Ladtjlas Ton Fils aîné fut élu quel- 
ques mois après. On craignit d’a- 
bord que Guftave couvert des lau- 
riers qu’if avoit moiftonnés en Al- 
lemagne , 5c de la gloire de trente: 
Viétoires , ne fe déclarât Candidat s 
& Les: Protefkns qui étoient en grandi 

BQjnbtc 
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nombre dans Je Royaume le fouhai- Ladislas 
toient ; mais trop occupé du foin VI ' 
de Tes Conquêces , il négligea leurs 
fuffrages. 

La Reine , fécondé Femme de 
Sigifmond , fît quelques tentatives 
en faveur de Jean Cazimir fon Fils , 
au préjudice de Ladiflas Fils d'une 
première Femme. Elle avoit tâché 
dès le vivant du feu Roi de for- 
mer un Parti y ôc de faire déclarer 
Jean Cazimir héritier de la Cou- 
ronne. D'ailleurs il couroit de faux 
bruits que Ladiflas favorifoit les 
nouvelles Opinions ; auflî le Clergé 
dans les commencemens de la Diete 
ne parut-il pas fort bien intention- 
né pour ce Prince. Mais , par une 
grandeur d'ame peut-être fans exem- 
ple, Jean Cazimir moins jaloux de 
ïôn élévation , que fa Mere , qui 
faifoit tout pour l'élever fur le Trô- 
ne , rompit les mefures de la Prin- 
cefle , s'opofa aux brigues qu'ello 
failoit pour lui , & parut meme à 
la tête des Seigneurs attachés à fon 
Frere. Ainfi le 13. de Novembre 
Ladiflas fans concurrent fut nommé 
Tome. U, G 
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Roi par l’ Archevêque clc Gnefne , 
& enfuite proclamé par le Grand 
Maréchal. Il ne fe fit couronner 
que l’année fuivante^ 

Son avenement à la Couronne 
eft remarquable par une grande 
Vi&oirc qu’il remporta fur les Mof- 
covites. Ils s’étoient aflemblés aux 
environs de SmoiensKO , d ou ils 
{•aifoient des courfes fur les Fron- 
tières de la Pologne. Ladiflas , qui 
pendant le régné de fon Pere avoit 
apris le metier de la Guerre , tant 
en Molcovie 3 qu’en Moldavie con- 
tre les Turcs , 6c les Tartares > 
marcha contre les Ruffiens , les en- 
ferma daiis des détroits , 6 C obligea 
toute leur Armée de fe rendre à 
diferetion. Les Turcs firent inutile- 
ment une diverfion du cote de la 
Moldavie , en faveur des Mofco- 
vites. Ceux - ci vaincus , il vola 
contre les Infidèles , & les repouf- 
fe. Le Bacha qui les commandoic 
paya de fa tête ou (on inhabileté , ou 
l’audace qu’il avoit eue de rompre 
les Traités , fans être autorifé par 
le Grand Seigneur. Une Paix avau* 
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tageufè à la Pologne fut le fruit de 
ces deux Viéloires. Les Duchés de 
Smolensko ôc de Czernihow reftc- 
rent à Ladiflas > & le Turc qui avoit 
éprouvé le bonheur de Ces armes , 
voyant qu'on n'attaquoit pas im- 
punément ce jeune Prince , fut 
dans la fuite plus religieux oblêr- 
vateur des Traités. 

Celui que le Roi fit quelque 
tems après avec la Suede lui fut aufli 
glorieux , & aulli utile. Le fameux 
Guftave Adolphe , après avoir fou- 
rnis prefque toute l'Allemagne , 
avoit été tué à la Bataille de Lutzen. 
Expirant dans les bras de la Vic- 
toire, il battit les Impériaux , ou , 
comme d'autres hiftoriens le rapor- 
tent , fes Troupes feirieufes de la 
perte de leur Prince le vangerent 
par la défaite entière de l'Armée 
ennemie. Après fa mort , les Géné- 
raux Suédois fournirent pendant 
quelque tems la gloire de fes Ar- 
mes , furprirent Leiplîc , s’emparè- 
rent de Schleftad , de Colmar , de 
Paderborn , & défirent les Impé- 
riaux proche d'Hamel en ; mais le 
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Ladislas combat de Steinaw, & particuliere- 
' ment celui de Nortlingue leur fu- 
rent défavantageux , & leur firent 
perdre une partie de leurs Con- 
quêtes. Ils auroient même fuccom- 
bé fous la puilïânce de la Maifon 
d'Autriche , fi Loiiis XIII. Roi de 
France ne les avoir foutenus. 

Dans ces circonftances * la Suede 
gouvernée par Chriftine Fille de 
Guftave Adolphe craignit les armes 
de Ladifias. Dans la vue d’apaifer 
ce puiflànt voifin , qui fe préparoit 
à lui faire la Guerre , pour recon- 
quérir ce que fon Pere avoir per- 
•du , elle propola un Traité aulïi 
necellaire à la Suede qu'avantageux 
à la Pologne. La Trêve fur conti- 
nuée pour z6. ans ; la PrulTe fur 
reftituée , & l’on fufpendit la deci- 
lîon du droit rcfpeétif des parties 
fur la Livonie. 

Cajfes de Les Cofaques étoient fous la pro- 
la G Jî ei J c teélion de la Pologne , & défen- 
Cjiiei. dotent les Frontières contre les m- 
vafions des Tartares , ôc des Turcs, / 
Le Roi Etienne Battory connoilTant 
l'utilité de cette Milice , leur avoit 
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donné des Terres s & accordé des ^ DISLA - 
Privilèges , pour leur libertés pour 
leur Religion ; mais l'Ukraine qu’ils 
habitoient étant devenue le refuge 
d’un nombre infini de Payfans Po- 
lonois qui accablés par les éxadlions, 

& par les Corvées qile les Gentils- 
hommes éxigeoient , s J étoient joints 
aux Cofaques , & jouilfoient avec 
eux de leurs immunités. Quelques 
Seigneurs revendiquèrent leurs Serfs. 

Sur les refus que les Cofaques firent 
de rendre ces malheureux 3 on fon- 
gea à reftraindre les Privilèges de 
cette Nation , & à la réduire dans 
une fervitude égale à celle des Pay- 
fans de Pologne. Telle fut la caufe 
de cette longue & cruelle Guerre 
qui mit le Royaume à deux doigts 
de fa perte. , 

Konielposki entra d'abord dans Les Po o. 
l’Ukraine avec des Troupes , & fit 
élever la Forterelle de Kudac fur les l kaurc. 
bords du Borifthene 3 pour contenir 
dans le devoir ces Peuples indoci- 
les. A la vue de cette Forterelîè 
qui menacoit leur liberté ils prirent 
les armes ; mais leurs prémiers ef- 

G iij / 
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Ladislas forts furent fans fuccès , & ils fe 
virent contraints de fe foumettre. 
On leur accorda une Amniftie dont 
on n'ebferva point les condition?. 
Pauluic leur Général , & les princi- 
paux de la Nation furent arrêtés , 
ëc eurent la tête tranchée contre la 
foi du Traité. Loin dci retirer les 
Troupes de leur Pays , on y en 
envoya de nouvelles , & dans une 
Diete tenue à ce fujet il fut ordon- 
né que tous leurs Privilèges demeu- 
reroient fuprimés & éteints, & qu'on 
lear ôteroit la Fortereflè de Treti- 
mirow que le Roi Etienne leur avoit 
donnée. 

Ts font En conlequence de cette refolu- 

tocus. tion , l'Armée Polonoife marcha 
contre cette Place , dans le deffein 
de l'aflîeger ; mais les Habitans du 
Pays la repoullèrent vigoureufe- 
roent, & l'obligèrent de le retirer. 
Cependant fans aucun dellein de 
le fouftraire à l'obéïflance du Roi 
de Pologne , ils ne voaloient que 
conlerver leur Liberté , fous la pro- 
te&ion du Prince auquel leurs 
Ancêtres avoient obéi. Ainli , quoi- 
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que Vainqueurs , ils offrirent de fe 
fouinettre , pourvu qu’on les laiflat 
jpuïr de leurs Immunités, « 5 c pr.o- 
tefterent qu’à cette condition ils 11e 
s’écarteroient jamais de la fidelité 
qu’ils avoient jurée. Tant qu’ils 
furent en Armes , qu’on les crai- 
gnit , on les laiflà tranquilcs , & on 
leur promit tout j mais dès qu’ils 
fe furent retirés chacun dans leurs 
maifons , les Seigneurs Polonois 
commirent milles violences en 
Ukraine, y envoyèrent des Détache- 
mens , pour y . faire des Prifonniers, 
ôterent aux Cofaques les Eglifes 
Greques , dont ils étoient en pof- 
feflion , & par lei^rs injuffices 
pouffèrent à bout une Nation bel- 
ïiqueufè qu’on eiit dû ménager , fi 
l’on eût confideré les vrais intérêts 
de la République. 

Les Cofaques trouvèrent un 
Chef brave , & animé par le de- Orginedc 
fir de la vengeance des outrages 
qu’il avoir reçus perfonnellement. Géncul 
Bogdan Kmielniski fut cet Hom- Cofat i jCS 
me fous la conduite de qui ils 
vinrent à bout d’affurer leur Li- 

G iiij 
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1 adis£as bercé , après avoir ébranlé juf- I 

v; * qu 'aux fondemens le Royaume de I i 

Pologne. Il -étoic originaire de Li- c 

thuanie , 8c Ton Pere étant venu f 

demeurer dans l'Ukraine , il avoir li 

été enlevé par les Tartares. Ra- P 

chccé par fa Mere , il revint dans ri 

fa Patrie , où' prefque inconnu il ! 

cultiva les Héritages que Ton Pere 5 

lui avoir laiflés près de Czehrin. \ 

Il ajouta dans la fuite à fou Patri- !< 

tnonie quelques terres incultes , 
qui en étoient voifînes , & les de- i 

fricha. Cet événement qui paroît f, 

mériter peu de confédération , fut r 

cependant la caufe de l'incendie 
qui embrafa U Pologne. En effet,. 
Czaplinski Lieutenant dans la Vil- 
> le de Czebrin s'étant emparé de 
ces Terres abandonnées, que Kmiel- 
niski avoir défrichées , celui - ci 
porta fes plaintes à Ladiflas , qui 
en adjugeant les Terres à l'Offi- 
cier Polonois , ne fît donner au 
Cofaque qu'un dedommagement 
modique pour les peines que la 
culture lui avoit coûtées. Kmiel- 
niski revint dans fa Ville , fe plaü 
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gnît de l’injuftice da Jugement 
rendu contre lui , Sc garda lï peu 
de mefùres avec le Lieutenant du 
Roi , que celui-ci le fit arrêter , 8c 
le comdamna à été fouetté dans la 
Place publique. Quelques Hifto- 
riens ajoutent que Czaplinski lui 
enleva fa Femme , qu’il la viola , 
8c qu’il la fit enfuite mafTacrer a- 
vec fon fils. Quoiqu’il en foit , 
le Cofaque irrité fortit de Zzeh- 
rin , 8c fe réfugia dans les Ifles 
du Borifthene ,• où il fouleva toute 
fa Nation a &c fe fit déclarer Gé- 
néral des Troupes. 

La Pologne étoit dans cette fi- 
tuation , 8c touchoit aux dangers 
d’une Guerre fanglante , lorfque , 
pour comble d’infortune , une more 
prématurée lui enleva fon Prince. 
Ladillas VI. mourut fans pofterité 
à Merets en Lithuanie dans fa 55 
année , après un Régné de 1 6. ans. 

Dès qu’il fut mort s la barrière 
qui arretoit les Cofaques parut 
levée , 8c ils fe dechainerent avec 
fureur pendant l’Interregne. Kmiel- 
niski ce Payfan groiller fit voie 
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adi si a s une prudence , & un courage ca- 
pable de faire honneur aux plus 
grands Capitaines. Il eut affez 
d'habileté , pour furmonter cette 
haine inveterée que fa Nation a- 
voit contre les Tanares , & fît un 
Traité avec ces peuples de tout 
tems ennemis de l'Ukraine. Avec 
eux , il marcha contre le Grand 
Général Potoski , le défit aux en- 
virons de Korfun , mit en fuite 
proche de Conftantinow en Wolhi- 
nie une fécondé Armée de Polo- 
. ©ois , & courut enfuite la Podolie 
& la Ruilîe. Léopold n'évita le 
Pillage qu'en fe rachetant par une 
fomme d'argent. Tous les Gentils- 
hommes qui tombèrent entre les 
mains de ces furieux furent afîbm» 
mes , & les moins malheureux en 
furent quittes pour la perte de 
leurs Biens. La terreur fe répan- 
dant de tous côtés , la Capitale 
du Royaume ne fe crut point en 
fureté , & l’on tranfporta ailleurs 
les Ornemens Roïaux , pour les 
mettre dans un endroit à l'abri 
des cour fes des Rebelles. Leurs ra- 
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vages ont fait de vaftes Solitudes La© rus 
de ces Provinces , autrefois fi peu- 
plées du côté de la Mofcovie & 
de la Tarta rie $ elles lont encore 
aujourd'hui prefque fans habitans. 

La Diete affèmblée à Varfbvie les 
craignit , & quelques Seigneurs 
plus timides» ou plus prudens que 
ks autres , propofètent la tranfla- 
tion de l'Âûemblée à Danw.ic. Ces 
craintes n'étaient pas mal fondées, 

& fans un heureux malheur qui 
furvint , on eût fans doute été 
obligé de dcferer à ces fages re- 
montrances. En effet Kmielniski 
profitant de fes avantages , & s'é- 
tant' avancé jufqu'à Pilawc , farcit 
encore les Polonois , & s'empara 
de leur Camp , où il fit un Butin 
qui fut eftinaé 6. millions. Cette 
perte fut le falut de la Pologne. 

Les Tartares accoururent pour n- 
voir part à çes riches dépouillés; 
mais comme ils n'avoient pas par- 
tagé le péril les Cofaques leur 
refuferent leur portion du Burin , 

&£ craignans qu'ils ne volu(Tei*t la 
leur enlever de force 3 ils fe reti- 



TE* N Ca 
ZlMlR II. 
Dicte pour 
l’El.àtion. 


84 Histoire des Révolutions 
rerem en Ukraine. 

La Diete Ce trouvant alors à 
couvert du danger , chercha les 
moyens de s'oppofer aux progrès 
des Rebelles ; 6c 4 e un ^ a " 

nefte Interrègne. Sur le premier 
chef , on ordonna de nouvelles 
Levées , 6c pour les faciliter , le 
Clergé donna la moitié de fes Re- 
venus. Quant à l'Ele&ion , George 
Ragotski Prince de T'ranflïlvanie 
parut comme Candidat à la tête 
de 30000 hommes , pour fervir 
contre les Cofaques , s'il étoit élu, 
ou pour Ce joindre à eux , fi Pou 
rejettoit fes offres. Le Czar de 
Mofcovie parla encore avec plus 
de hauteur , 6c voulut emporter 
de haute lutte une Couronne qu'il 
devoir attendre du choix libre de 
la Nation. On fe moqua des me- 
naces de ces deux Prétendans , 6c 
leur conduite leur fit donner fur 
le champ Pexclufion. 

Jean Cazimir , Frere du feu Roi, 
avoir le plus grand nombre de 
Suffrages ; mais Stanifias Zaremba 
Evêque de Kiovie , dont l'ambi- 
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tion étoic flattée par l'efperance 
de l'Archevêché de Gnefne , lui 
fufcita un dangereux Compétiteur. 
Par les confeils de ce Prélat , Char- 
le Ferdinand Evêque de Breflaw 
& de Plosko , &C dernier des fils 
de Sigifmond III , forma une Fac- 
tion contraire à celle de Jean Cazi- 
mir fon frere. Il fut d'abord appuie 
par Chriftine Reine de Suede qui 
follicita en fa faveur , pour lui faire 
mettre la Couronne fur la tête , 
par cette feule raifon qu'il étoit in- 
capable de la porter. La politique 
faifoit craindre à Chriftine d'avoir 
pour voifin un Prince trop habile. 

Jean Cazimir avoit été Jefuite , 
& pour fe dégager des Vœux qu'il 
avoit faits dans cette Société , le 
Pape lui avoit donné un Chapeau 
de Cardinal. Il s'en fallut peu que 
cette circonftance ne le fît exclure. 
Les Jefuites emportés par leur zèle 
contre les Evangéliques avoient 
caufé de grands troubles fous le 
dernier Régné , & la haine que 
quelques Seigneurs avoient pour le 
Corps entier a réjaillifloit fur un 
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Prince qui en avoir fait partie. 

Mais ce qui paroifioit à l’Evêque 1 
de Kiovie , & aux Proteftans aux- 
quels il s’étoit uni , ün prétexte ; 
fuffifant d’exclufion , fut une motif 
qui engagea les Catholiques , cer- 
tains de la piété & de la Religion 
de ce Prince , de s’attacher à lui a 
& de preiTer fon Ele&ion avec plus 
d’ardeur. 1 

L’Evêque de Samogitie parla pour 
lui avec tant de force , & détruifit 2 

fi bien les foupcons de partialité , c 

que les Vœux de Cazimir avoient 
caufés qu’il ébranla la Faétion de ! 
Charle Ferdinand , & bientôt elle 
fe réunit à celle de fon Frere. Les i 
Pollicitations du Nonce du Pape , & I 
de l’Ambafladeur de France déter- 
minèrent ta plupart des Députés. 

Enfin la Reine de Suede , inftruite 
des engagemens que l’Evêque de 
Brefiaw avoit pris avec la Maifon 
d’Autriche , fe déclara contre lui j 
ainfi fon Compétiteur réunifiant tous 
les Suffrages fut éîu le zo Novem- 
bre , 8 c le fie couronner le 17 Jan- 
vier fuivant. _ . . 
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La Guerre contre les Cofaques jEAN Ca_ 
nc fut point aprouvée par le nou- ZIf ^ IR 
veau Roi, & s'il eût été cru, on n^etü. 
auroit ménagé la Paix , & calmé par PJ°uirc U 
un Traité la fureur de ces Peuples. nellesCo! 
Mais toute la Noblefïe Polonoife f Ji iucs. 
fut d'avis contraire. Les uns par des 
motifs^ d’avarice , & dans l'efpe- 
rance de s'aflfujettîr ces Payfans ; 
les autres fous prétexte de venger 
la République attaquée par ces Bri- 
gands , demandèrent hautement 
qu’on fe mît en Campagne. Le 
Roi qui connoilïbit les véritables 
interets de l'Etat , fut inflexible 
dans Ton fentiment ; en forte que la 
Noblefle , par une ScilTion qui lui 
fut fatale , leva elle- même des Trou- 
pes , fans l’aveu du Prince , & mar- 
cha contre l’Ukraine. 

Kmielniski avoir prévu l’orage , refaire des 
& s'étoit mis en état d'en repouf- 
fer l'effort. Trois cens - quarante- 
mille hommes marchoient fous fes 
Etendards 3 & le Cam même étoit 
venu en perfonne à fon fecours. 

Que pouvoient 9000 Polonois con- 
tre cette terrible Armée. Inveftis 
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Jean Ca- dans Zbarras ; ils s y défendirent 

ïimir II. o ,•) ^ n' 

avec courage , & s ils n eullent eu 

que les Rebelles à combattre , ils 
les auroient contraints de fe retirer j 
mais ils manquoient de vivres , & 
la difette fut fi grande , qu'ils man- 
gèrent leurs Chevaux , faute de fou- 
rage. Prêts à fuccomber fous tant de 
maux , fatigués par les attaques de 
l'ennemi s prefiés par la faim , fans 
forces , & foutenus par leur feule 
bravoure , ils implorèrent l'afllftan- 
ce de leur Roi , qui quoiqu'il eût 
defaprouvé leur démarché , fe crut 
obligé de voler à leur fecours. Le 
Cam & KmielnisKÎ allèrent à là 
rencontre avec 1 40 mille Hommes, 


Trai e de 
paix. 


Cazimir n'en avoit que zoooo } 
mais ce Corps renfermoit tout ce 
qu'il y avoit de plus braves en Po- 
logne. 

Les Tartares attaquèrent envain 
fon Camp près de Zborow pendant 
trois jours confecutifs. Leurs pertes 
les rendirent traitables , & on par- 
la d’accommodement. Le Roi pro- 
mit de payer au Cam les Subfides 
ou Penfions annuelles , qu'on avoit 
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coutume de lui donner , 8c que ! EAN Ca_ 
Ladiflas VI. avoic fuppriroées. Les ' 1,N41R 
Cofaques obtinrent une Amniftie 
leurs Privilèges furent confirmés. 

On augmenta le nombre de leur 
Milice , 8c l’exercice de la Reli- 
gion Greque fut permis dans toute 
l’Ukraine. Le Cam de fou côté ju- 
ra qu’il refpeéleroit les frontières 
de la Pologne „ 8c qu’il les defen- 
droit en cas de beloin j 8c Kmiel- 
niski promit audî que les Cola- 
ques garderaient la fidelité qu’ils 
dévoient à la République. 

Mais cette Paix dura peu. Les 1 6 ji. 
Payfans qui ne faifoient pas partie L» ou c 
de la Milice ne voulurent point fe ^ mmc, ‘ 
foumettre à leurs Gentilshommes , , 

ni permettre qu'ils rentraflènt en 
pofïèfïion de leurs Terres. Onaprit 
encore que Kmielnisici leur Géné- 
ral follicitoit l’apui du Sultan , pour' 
former fous fa protection une prin- 
cipauté indépendante dansl’Ukraine 9 > 

8c fur les bords du Borifthene. 

• 

Jean Cazimir s informé que ! eS’ 
Gofaques dont la caufe lui avc-itt 
d’abord paru juile s ..tendoient à lai 

Txme- lî M 1 
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Révolte , jugea alors que toute la 
République devoit s’intereffer à cet- 
te Guerre. Il leva donc une Armée 
de cent mille hommes , & mit d’a- 
bord en fuite 300000. Tartares. 
proche de Bcreteskovv. Quelques 
jours après une terreur panique mit 
tes Cofaques en déroute, Bohun. 
Lieutenant de Kmielnisxi étant forti 
de fon Camp avec un Détachement 
de l’ancienne Milice, pour attaquer 
le Palatin de Biaclaw , qui paroif- 
foit avec un Corps de deux mille- 
hommes , tout le Tabor confterné 
crut que fon Commandant l’aban- 
donnoit , & prit la fuite dans 1* 
derniere confufion. 

Etonnés de cette perte , les Cofa*- 
ques demandèrent la Paix , & l’ob- 
tinrent. Kmielniski obtint encore le 
pardon de fi révolté mais la Milice- 
Zaporovienne fut réduite à 2.000» 
hommes. Ce Traité ne fubfifta: 
que tant que le perfide Cofa- 
que ne fe crut pas en. état de l’en- 
freindre impunément.. 

En. effet , les. Mo/covites voyans 
1 fcsi Polonoi». aux. mains., avec leurs 
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Sujets rebelles , & allez embaralfés J £AT * Ca “ 
à repouffer leurs attaques * profite- ZIM1R 
rent de cette fâcheule circonftance , 

& entrèrent en Lithuanie du côté 
de SmolensKO. KmielnisKÎ détacha 
aulïitôt un Corps des Troupes qui 
lui obéïfiùient , <S c lui donna ordre 
de Te joindre aux Rufliens , qui y 
remportèrent des avantages conli- 
derables , tandis qu’un autre Corps 
de Cofaques & de Tartares ravageoit 
d’un autre côté la Pologne.. 

Cnriftine Reine de Suède fille 
du Grand Guftave avoit abdiqué la Guerre câ'i 
Couronne , pour la mettre fur la G e u p, h v a c rlc: 
• tête de Charle Gulfave Ton Cou- R-n de: 
fin. A. peine fut il fur le Trône >U:< * C * 
qu’il devint ennemi de la Répu- 
blique Polonoife , & vint mettre 
le comble aux malheurs de ce 
Royaume , déjà déchiré par des 
Armées innombrables de Rebelles 
& de Brigands, Quelques Sei- 
gneurs mèconrens du Gouvernement 
appellerait Charle Gaftave , pour 
foucenir leur Caballe 3 8c introduis 
fîrenr dans leur Patrie le feu quii 
La. coniuma prefque toute entière- 

Hi üj, 
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îd* N c *~ Envain la Prance interpofa fa Mé- 

ZlM iR II. ‘ • A 

diation , pour ménager un Accom- 
modement :* le Roi de Suède ja- 
loux de la gloire du Grand Gufta- 
ve , & voulant l'effacer , s'il étoit 
pollîble , fe propofa la Pologne 
pour Conquête , 6c trouva allez de 
prétextes, pour lui déclarer la. Guer- 
re, 


ïl s’rmpue II entra donc dans lè Royaume;. 
,Vu;c ïa'ia Les mecontens fe joignirent à lui,, 
iognc. 6c vinrent moffir Ton Armée com- 

O 

pofée de Soldats choifis. Bien-tôt 


maître de la Grande Pologne , v 
il foumet toute la Mazovie,. 


Cracovie eft alïiegée , 6c ne fe dé- 
fend que foiblement-, Le Vain- 
queur entre dans la Capitale , &c 
contraint Pinfortuné Cazimir qui 
étoit fans Troupes , fins argent , a-- 
donné par là Noblelïè 6c par l'Ar- 
mée, de chercher un aille en Si- 
lélîe. Charle palTe enfuite dans la> 
Prulîè. Il femW.e qu'il voyage dans, 
un Pays ouvert 6c déjà loumis. Tout 
plie- devant lui. Dantzic feul , fou- 
tenu par- les vives exhortations de 
quelques Predicajeius fut fi.de le, à. 


\ 
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Ion Prince . Si ferma fes Portes JEAN „ G ,V 

, . 2LMI& lu 

aux Suédois. 

Les autres Villes animées par 
l'exemple de Dantzic s’étonnèrent 
du prodigieux fuccès des Armes 
Suedoifes , & de fe voir tout-à- 
coup fous une Domination étran- « 

gere. Les contributions exigées par 
Charle Guftave , & une impofition 
de quinze Timÿhes par Cheminée 
révoltèrent une Nation libre , & 
ennemie de la Tirannie & de l’Ef- 
clavage. Elle ne put fe déterminer 
à devenir Tributaire des Suédois-, 

& prit la ferme Si noble refolu- 
tion de brifer fes fers. La Noblelîè 
fe réunit : on leva des Troupes :: 

Cazimir fe prit à leur tête, & vint 
par fa préfence animer l'attache- 
ment naturel des Polonois pour- 
leur Prince , Si la haine qui fuit 
toujours un Ufurpateur. Dans ce 
prémier feu , Czarneski leur Géné— 
ral furprit les Troupes Suedoifes'- 
près de Jarollaw , les défit , & 
s'empara de leurs Bagages. Elles fu- 
ient enfuite chàflfées de Varfovie». 

La, -fortune: r commencoit. à. fe de- 
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94 H istoire des Révolutions 
clarer pour un Peuple malheureux, 
lorfqu’un nouveau revers penfa le 
replonger dans de nouvelles infor- 
tunes. 

Charle Guftave ayant fait un 
Traité avec le Marquis de Bran- 
debourg , dans lequel il fut ftipu- 
lé que l'Eledeur auroit en toute 
fouveraineté la Prude Ducale, les 
Brandebourgeojs fe joignirent à 
heur nouvel Allié , & les Suédois- 
fortifiés par ce fecours s'aproche- 
rent de Varfovie , dans le defiein 
de la reprendre. Les Polonois fiè- 
rent tout pour conferver cette Vil- 
le : on fe battit pendant trois jours* 
&c la bravoure Polonoife balança. 
Ibng-tems la Vidoire , qùi pen- 
olioit du côté de la Suede ; Enfin. 
Charle l'emporta» Le Carnage fut 
d'autant plus affreux que la refif- 
tance avoit été longue Varfovie 
fut le prix de la Vidoire. 

Un autre Ennemi parut prefqtifr 
aufïi-tôt,. Ragorski Prince de Tranf- 
filvanie refpiroit depuis long tems 
la- vengeance de l'exelufion , qu oit 
lui- avoit donnée ci ans. là. deinkxe: 
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Election. Il fe déclara donc pour Jean G\- 
les Suédois , & fe flatta que dans zlMlR * 
Rabattement où étoit la Républi- 
que , il pourroit détrôner Cazimir» 

& s'élever fur fes ruines. Ragots- 
ki avoit 30000 hommes, & peut- 
être fes projets ambitieux euflènt 
été heureux , s'il eût fuivi les avis, 
du Roi de Suede , qui lui avoit 
confeillé d'entrer en Pologne par 
le Palatinar de Breilîci , où tout 
lui eût éré favorable , ôc d'atten- 
dre l'arrivée des Suédois. Mais a- 
veuglé par les promefles de l'Af» 
trologue Dabricius qui l'avoit flat- 
té d'une Conquête certaine , Ra- 
gotSKi crut que de quelque côté 
qu'il attaquât la Pologne , il feroit 
toujours vidorieux. 

Tout fembioit confpirer contre Tôfle «rat 
D'il- - r r • r du Roy 

cette République , qui autrefois- Il nie. 
florifîante , paroifîoit alors fur fon 
déclin. U ne reftoit prefque plus, 
rien à conquérir au Roi de Suede». . 

La- Prude , la haute Pologne , Cra- 
covie > Yadovie ,,ces deux prémie- 
r.es Villes de l'Etat * reconnoifToientt 
fes. Loix„ Le Mofcovite maitre. ds 
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* Vilna j & de prefque toute la Li- 
thuanie , agifloit à la vérité contre 
les Suédois en Livonie ; mais il 
étoit toujours ennemi des Polo- 
nois , 5c fe fortifioit fur leurs Fron- 
tières. RagotSKi > les armes à la 
main , tentoit de s'intcônifer lui- 
même , ôc de ravir à la Nation 
cette ancienne liberté de fe choifîr 
des Rois. Enfin les Tartares ôc les 
Cofaques , dont les ravages font _ 
toujours accompagnés des plus hor*- 
ribles cruautés , ces Brigands qui 
enlevent également ôc les Biens & 
les hommes dont les pas font 
toujours marqués par des traces de 
fang ôc de feu , étoient fes moin- 
dres ennemis. 

Ce fut par fes malheurs mêmes 
que la Pologne fe vit prefervée 
d'une ruine entière , parce que fes 
calamités lui fufeiterent des- Ven-» 
geurs. Tout, le Nord éperdu trem- 
bla pour fa liberté , ôc crut, voir 
dans Charle un fécond. Guftavc: 
Adolphe. Le Dannemarc éclata le 
prémier , pour s'oppofer aux pro- 
grès d'une. Hui fiance fi. formidable: 

la* 
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la Mofcovie s’y joignit : les Impé- 
riaux groiïirent l’Armée de Lubor- 
mirski , & les Hollandois mêmes 
envoyèrent une Efcadre dans la Mer 
Baltique , pour conferver Dantzic. 

Ragotski fut d’abord mis hors de 
combat. Les Valaques , & les Mol- 
daves l’abandonnèrent , par un or- 
dre précis du Sultan , qui defa- 
prouva l’entreprife du Prince de 
Tranlfilvanie. Après cette deiertion, 
il fut facile aux Polonois de le dé- 
faire. Il fut battu près de Sando- 
mir , où il vouloit palier la Viftule , 

8 c perdit 14000. hommes tant dans 
fa fnarche , que dans le combat , 
avec toute fon Artillerie. On traita 
enfuite , 8 c il fut convenu que R a- * 
gotski demanderoit pardd*Tî\gu Roi 
de Pologne .• qu’il lui payeroic 
400000. Talers : qu’il romproit les 
liaifons qu’il avoir avec la Suede , 
8 c qu’il fourniroit un certain nom- 
bre de Troupes , dès qu’il en feroit 
requis. Cette défaite , & ce Traité 
honteux ne furent pas la fin de fes 
malheurs. Le Sultan irrité de ce 
qu’il étoit entré en Pologne contre 
Tome. IL I 
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58 Histoire des Révolutions 
les ordres de la Porte , enjoignit 
aux Tranfïîlvains de fe choifir un 
autre Vaivode. Envain il implora 
le fecours de l’Empereur : après 
pluticurs Combats donnés contre Tes 
Compétiteurs , il fut battu par les 
Turcs près d’Hermftade , & mou- 
rut peu de tems après de fes bief- 
fines. 

Cbarle Guftave fut prefque auffi 
malheureux. Frideric Koi de Danne- 
marc lui ayant déclaré la Guerre , 
ht en faveur de la Pologne une fi 
pu i (Tante diverfion , qu’il obligea 
le Roi de Suede à lâcher prife , 
pour défendre fes propres Etats. 
Charle Guftave eut à la vérité de 
grands avantages , dans les prémiers 
tems de cette Guerre. Ce Prince 
d’un courage qu’on eût appellé té- 
mérité , fi le fuccès ne l’avoit jus- 
tifié , affronta les abîmes de la 
Mer qui pouvoir s’ouvrir fous fes 
pieds , & à la faveur d’une Glace 
fragile , il ôfa pénétrer dans le 
Sléeland , pour aflieger Coppenha- 
gue. La Paix fe ht alors au défa- 
vanrage de Frideric ; mais elle ne 
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dura pas longtems. Le Trairé por- ^ AN R C I A I ’ 
toit que les deux Rois fermeroient 
l’entrée de la Mer Baltique , & ne 
permettraient pas que les Puifian- 
ces Etrangères y envoyaient leurs 
VailTeaux. Le Roi de Dannemarc , 
à la follicitation des Hollandois , 
qui promirent de le fecourir puif- 
famment , refufa d’obferver cet 
article , 8c fur ce prétexte la Guer- 
re recommença. 

Les Hollandois tinrent parole à 
Frideric, 8c ces deux Puiflances unies 
enfemble abattirent enfin le fier Chât- 
ie Guftave. La Flotte de Hollande 
battit à l'entrée du Sund l’Amiral 
Wrangel , qui n'ôfa plus tenir la 
Mer , 8c qui après cette A&ion fe 
retira dans fes Ports. Enfin les Sue- 16 f 9* 
dois , après avoir été repou lies de- 
vant Coppenhague , furent défaits 
dans l'Ifle de Funen , 8c obligés de 
demander la Paix. Leur Roi fut 
accablé de ce coup. Jufqu’alors 
vainqueur , il a voit donné la Loi 
à tous fes Voifins .• vaincu 8c con- 
traint de la recevoir , il ne put 
furvivre à fa défaite. On attribua 

Ï * 1 
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100 H istoi re des Révolutions 
la maladie dont il mourut au cha- 
grin , que ce revers de Fortune lui 
caufa. Rival du Grand Guftave, avec 
peut-être autant de courage & d'ha- 
bileté , il fut moins heureux. 

Cependant Jean Cazimir avoit 
repris prefque toutes les Places dont 
Charle Guftave s’étoit emparé. Cra- 
covic , & fa Citadelle étoient ren- 
trées fous Pobéïftance de leur Prin- 
ce naturel dès 1657. Peu de tems 
après , PEleéleur de Brandebourg 
s'étoit réuni à fes Voifins , & avoit 
conclu une Ligue defenfive & offen- 
sive avec eux contre les Suédois (es 
premiers Alliés. Enfin Thorn , & 
prefque toute la Prufîe avoient fe- 
coué le joug ; un Traite conclu 
cette année avec la Suede remit Ca- 
zimir en poftèfifion du refte. Charle 
XI. fils & SuccelTeur de Charle 
Guftave , rendit toutes les conquê- 
tes que fon Pere avoit faites , &c 
Cazimir de fon côté renonça a fes 
prétentions fur la Couronne de Suè- 
de. Si elles étoient bien fondées , 
elles étoient devenues inutiles : en 
ne cedant rien de réel , il gagna 
beaucoup. 
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Dès que les Polonois n'eurent 
plus à refifter aux Forces de la Suè- 
de , ils tirèrent une vengeance 
éclatante des injures que les Mof- 
covites leur avoient faites. Czar- 
nesid f - ôc Sapieha en taillèrent en 
pièces i6. mille près de Polunsxi. 
Les Plaines de Glemboicia en virent 
périr dix mille autres , qui refterent 
fur le Champ de Bataille. Cazimir 
affiegea enfuite Vilna Capitale de 
Lithuanie., dont les Rulliens s’étoient 
rendus mairres. La Ville fut faci- 
lement emportée i mais le Château 
fit une vigoureufe refiftance. 

Ce Siège fut également funefte à 
Cazimir ôc aux Polonois , par la 
divifion qui s'éleva entre le Prince 
ôc les Sujets. Une partie de l’Ar- 
mée fe révolta , ôc choifit pour 
Général le Prince Lubomirski. Ces 
mefintelligences retardèrent les at- 
taques , &c rendirent le Siège plus 
long ôc plus meurtrier. La Paix ne 
fe fit avec le Czar que quelques 
années après. 

Les divifions qui venoient d’é- 
clater furent pouflees à de telles ex- 
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ioi Histoire des Révolutions 
tremités , que la République vit 
bientôt dans Ton fein deux Partis 
oppofés prêts à la déchirer. Cazi- 
mir leva des Troupes. Les Rebel- 
les &c Lubormirski armèrent de 
leur côté. Les Polonois alloient fe 
porter les plus funeftes coups , lord, 
que les principaux Chefs de la Ré- 
volté touchés de repentir fe jet- 
terent aux pieds de leur Roi , & 
lui demandèrent pardon ; mais ces 
fournirions n’étoient pas finceres. 
La NoblefTe peu refpedfueufe n’eut 
pas les égards qu’elle devoit à la 
Perfonne facrée du Prince qui la 
commandoit , enforte que Cazimir , 
trop foible pour foutenir tant de 
foins , & naturellement porté au 
repos , abdiqua la Couronne dans la 
Diete de Varfovie , & fe retira l’an- 
née fuivante en France , où le Roi 
Louis XlV.lui donna l’abbaye de St. 
Germain des Prés. Il mourut à Re- 
vers l’an 1672. 

Ce Prince modéré , affable & 
poli , mais inconftant dans fes def- 
feins , timide , & prefque toujours 
malheureux , vit fes voifins armés , 
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&£ Tes fujets révoltés contre lui. 
Lorfque Charle Guftave entra en 
Pologne , on vit Jean Cazimir fuir 
en Silefie. Son caraétere éclata en- 
core davantage dans la révolté de 
Lubomirski. Il eft toujours hon- 
teux à un Prince de quitter une 
Couronne , lorfque l’Abdication ne 
paroîc pas touc - à - fait volontaire. 
Pour juger faineraent de ce fait, on 
peut s’en raporter à ce que les 
Polonois en penferent alors. „ Pour- 
„ quoi , dit Cazimir Zawadz ;i 
„ Starofle de Culm dans fon 
„ toire fecrete , „ Pourquoi Jean 
„ Cazimir quitta-t-il un Sceptre 
3 , qu’il avoit brigué avec tant de 
^ chaleur ? La Pologne confternée 
„ frémit à la vue d’une démarché , 
y, qui fembloit annoncer les Func- 
y 3 railles de fa Liberté. On crut que 
,, le Prince prévoyoit la fin de l’Em- 
„ pire Polonois & qu’il fe retiroic 
yy de peur d’être accablé fous fes 
yy ruines. C’cft cette honteufe crainte 
„ qu’011 donna pour motif à fa re- 
„ traite. Il étoit en état de fup- 
t y porter les foins du Gouverne- 
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104 Histoire des Révolutions 
,, ment , puifqu'on le voyoit encore 
, y fenfîble aux plaifirs & à la vo- 
,, lupté. Il fembia qu'il regardoit 
„ Tes Sujets comme des Ennemis , 
„ &c qu’il fuyoit comme un Prince 
vaincu &c dépouillé de Tes Etats, 
L’Abdication de Cazimir ayant 
donné lieu à un Interrègne , la 
Noblefïè courut aux Armes , & fe 
rendit par Efcadrons dans le Champ 
Eledoral j mais ces précautions 
qu'elle n'avoit prifes que pour em- 
pêcher les Brigues penferent lui être 
funeftes , ôc bientôt emportée par le 
caprice impétueux des differentes 
Faétions , on la vit s’élever contre 
le Sénat , 5 c tourner contre les prin- 
cipaux Seigneurs ces mêmes Armes , 
quelle avoir préparées , pour dé- 
fendre la .liberté de fes Suffrages. 

Sraniflas Prafmousid , Archevê- 
que de Gnefne &c Primat , fixa le 
commencement de la Diete Géné- 
rale au deux de Mai. D'abord le 
Grand Duc de Mofcovie demanda 
la Couronne pour fon Fils aîné. 
Une Armée de 80000. Hommes 
attendoit fur la Frontière la répou- 
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fe des Polonois , prête à agir contre 
eux s’il s n’élifoient le Prince Ruf- 
fïen. Dans le cas de ion EleéKon , 
le Czar promettoit la reftitution de 
Kiovie & des autres Villes qu'il 
avoit conquifes , d'entretenir une 
Armée de zoooo hommes au fervice 
de la République , & de donner au 
Fifc i o millions. Ces brillantes pro- 
rnefles flattèrent peu les Polonois ; 
les menaces qui les accompagnoient 
firent plus d'irppreffion. Comme on 
n'étoit pas en état de refifter , on 
eut recours à la feinte. Pac , Grand 
Chancelier de Lithuanie , aflura le 
Czar de la bonne volonté & de 
l'inclination des Polonois pour le 
Prince fon Fils , ôc il lui fit efpe- 
rer qu’il feroit élu 3 pourvu qu'il 
pût fe refoudre à quitter le Rite 
Grec. 

Le Czar , plus ambitieux qu'at- 
taché à fa Religion , leva bientôt 
cet obftacle , ôc les Popes Mofco- 
vites décidèrent que , comme l'in- 
tention du Candidat , en briguant 
le Trône de Pologne 3 n’étoit que 
de fe rendre plus terrible à l’En- 
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nemi commun de tous les Chré- 
tiens , il pouvoit fans fcrupule^m- 
braffer le Rite Latin. 

Ainlî les Polonois , dafts la crain- 
te d'une rupture , dont ils n'eufîènt 
pu foutenir les fuites, tâchèrent de 
gagner du teins, & leurerewt le Czar 
par de belles promelfès , fans avoir 
envie d'en tenir aucune. 

Le Prince de Condé , le Duc de 
Neubourg , «3c le Prince Charle de 
Lorraine parurent fur les rangs , <5c 
chacun de ces trois Concurrens eue 
fa Faction. Oborski Starofte de 
Varfovie foutenoit les interets du 
prémier , & cette Fa&ion fe flattoic - 
de l'emporter fur toutes les autres ; 
mais le i8.Mai le Porte - enfeigne 
du Palatinat de Sandomir , de la 
Fa&ion des Piaftes , ayant obtenu 
permiflïon de parler , inve&iva 
contre Oborski , & l'accufa de 
trahir la Liberté de la Nation „ & 
d'avoir vendu fon Suffrage. On pro- 
duit même des Lettres , par les- 
quelles il paroifloit que le vingt- 
cinq du même mois le Primat <3 c 
douze Seigneurs , qu'on appelloit 
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de vils Efclaves de l'Ambition Fran- 
çoife j a voient tenu une Afièmblée 
particulière en faveur du Prince 
de Coudé , & que le Sénat vou- 
loit fe rendre maître de l’Eleéfcion , 
au préjudice des Gentilshommes 
non qualifiés. 

A ce récit , la fureur s'empare de 
l’Aftèmblée : les Sabres brillent de 
cous côtés : on menace : on de- 
mande à grands cris quon faite le 
procès à Oborsid. Ce Seigneur 
intimidé pâlit , & veut fuir. On le 
retient ; il eft obligé de jurer qu’il 
ne foutiendra plus Te Parti du Prin- 
ce François , & de déclarer qu’il 
le regarde comme incapable de por- 
ter la Couronne. 

Quelques jours après , la Noblef- 
fe demande que le Primat pronon- 
çât l’exclu lion du Prince de Cou- 
dé. Tout le Sénat parut confterhè à 
cette propofition. Le Prélat crut l’é- 
luder , en difant que fi la NoblelTe 
éxigeoit une décifion de tout le Sé- 
nat , il falloir l’alfcmbler ; mais que 
fi elle ne demandoit que fa décla- 
ration particulière a il étoit prêt de 
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10S Histoire des Révolutions 
confentir à l'élévation de celui qur 
réuniroic tous les Suffrages de la 
Nation. L'Evêque de Warmic , les 
Palatins de Kiovie , de Culm , & 
de Pomeranie parurent de même 
fentiment que le Primat, & le Grand 
Maréchal de la Couronne dit tout 
haut que Ci la Noblefïe prétendoit 
profcrire avec fi peu de ménage- 
ment un Candidat fi refpe&able , il 
fe retireroit & quitteroit fa Charge. 

La fermeré de ces Se’gneurs n’a- 
paifa pas le tumulte. Le Primat 
forcé par les cris , & les menaces 
des petits Gentilshommes , la plu- 
part meprifables , mais jaloux de 
leurs Droits , ôc capables de les 
foutenir par la violence , dit enfin : 
Je l’exclus donc , puis qu’on le veut. 
Contraint d'abandonner le Parti de 
Condé , mais canfervant encore 
Une forte inclinatioî^our lui , il 
ne pût dans ce fatal jugement pro- 
noncer fon nom. C'eft ainfi que 
toutes les efperances du Prince 
François s’évanouirent , &: l'on n’ô- 
fa plus rien tenter en fa faveur. 

La Diete tranquille donna enfuit© 
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audience à l'Ambaflàdeur de l'Em- ^nteR- 
pereur. Ce Mini (Ire fe déclara RtGNB * 
pour Philippe Guillaume Duc de 
Neubourg , 8c pria les Polonois 
d'avoir égard aux grandes qualités 
de ce Prince. L'Envoyé du Mar- 
quis de Brandebourg s'y joignit , 

& le Roy d'Angleterre écrivit 
aufli en fa faveur à la République. 

Quant aux démarches particulières • ^ 
du Candidat , fes promdfes étoient 
immenfes , 8c comme elles furpaf- 
foient fes forces , on crut qu'il ne 
pouvoir 8c qu'il n'avoio pas même 
deffein de les remplir. D'ailleurs 
quoique fon mérite fût connu , il 
étoit Allemand , Nation peu agréa- 
ble aux Polonois : la recommanda- 
tion de l’Empereur lui étoit plus 
contraire qu'avantageufe. On pré- 
tend même que quoique le Mi- 
niftre Impérial l’eût propofé pour 
Candidat, & s'intereflât publique- 
ment en fa faveur , il agifloit en 
fecret ponr Charle de Lorraine. 

Le vieux Duc s epuifa pour trou- & <j e CM* 
ver de l'argent , 8c le répandit de L>r« 
avec profunon chez les avides 
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i io Histoire des Révolutions 
Polonois. On lui promit tout , S>c 
tant qu'il fit briller l'éclat de fort 
Or , fa Cabale ( e foutint , & l'em- 
porta même fur celle du Duc de 
Neubourg; mais dès que la fource 
fut tarie , fes Partifans difparurent , 
&c cederent à la Fanion des 
Piaftes. 

La Noblefie impatiente de la 
longueur de la Diete , & à qui 
le. Sénat étoit fufped: , murmuroit 
de toutes parts. Il s'en fallut peu 
que les principaux Seigneurs ne 
fulïènt déchirés en pièces par un 
Peuple furieux. Les Soldats qui 
gardoient les Porres du Colo ôle- 
rent décharger leurs Moufquets 
dans l’Enclos Ele&oral , & les balles 
parvinrent jufqu'aux Evêques ôc 
aux Palatins. Pour éviter d'être 
bielles , les uns fe cachèrent fous 
leurs fiéges , d’autres prirent la fui- 
te. L'Evêque de Plosko , Leczinski, 
& le Caftellan de Pofnan fe fau- 
verent à peine. Deux autres Sei- 
gneurs furent tués. Un troifiéme 
reçut un coup de Fufil dans la main. 
Les feditieux coururent après ceux 
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qui étoient forcis du Colo , & on Inter- 
les traira avec la derniere indiçni- RtGNE ‘ 
ce. loue le Sénat difperfé fut 
dans un danger extrême. 

Opalinski Palatin de Kalifch apai- Opahrsn 
fa ce defordre. Ayant aflemblé les p* a f|°, 0 UB 
Gentilshommes : ,, A quoi bon , 

J} leur dit-il , nous égorger pour 
,, des Princes que nous coianoiflons 
9 , fi peu ? Après les avoir élus , nous 
„ auront -ils obligation de nos Suf- 
», frages , & connoitront - ils ceux 
,, dont la Voix les aura portés fur 
it le Trône ? Songeons plutôt à nos 
,, véritables intérêts , & fans nous 
,, déchirer les uns les autres , choi- 
j, fiflons entre nous un Homme 
„ digne de commander à toute la 
, 3 Nation. Nôtre République ne 
,9 forme-t-elle pas des Citoiens ca- 
„ pables de la gouverner , & pou- 
vons nous fans honte chercher 


„ des Rois chez les Etrangers , 

„ comme fi nous ne pouvions en 
,, trouver parmi nous ) 

Ceux qui vouloient vuider les Ele&ion 
Exorbiances , avant de procéder a f c de Mi- 
PElettion , s'élevèrent contre Opa- 

covviixi. 
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liïiSKi. Entr'autres , le Palatinat de 
Podolie demanda qu'on pourvût 
d'abord à la fureté de Kamieniec, 
mais on n'eut point égard à leurs 
remontrances. Vingt - un Palati- 
nats fe déclarèrent pour un Piafte , 
& nommèrent quelques jours après 
Michel Coribut VViesnowiski, La 
plus grande oppofition fut du cô- 
té des Lithuaniens , qui n'avoient 
eu aucune part à ce choix j mais 
le fang d'un des leurs tué' fur le 
champ à coups de Sabres fit taire 
les autres Nonces , & tout con- 
courut à la Proclamation du Prince 
élu. 

Wiefnowiski étoit à peine connu 
avant fon Elévation. Son Pere avoit 
perdu 600000 livres de rente dans 
la Guerre des Coiaques , 8 c le fils 
ne fubfiftoit depuis long-tems que 
par les libéralités que le feu Roi 
lui avoit faites. Il étoit à la vérité 
du fang de Jagellon , & defeendoit 
de Koribut Frere de ce Prince j mais 
il rfavoit encore rien fait qui con- 
courût avec cette haute naiflànce. 
A la nouvelle de fon Election 3 iL 

pro-. 


■ 
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protefta que fes forces ètoient trop ^ c H, E 
foibles pour porter le fardeau qu’on V vi*ki N °" 
lui impofoic , 6c fit tout pour s’en 
décharger : louable en ce qu’il fc 
connoilfoit lui - même , 6c qu’il 
avouoit fa fciblelfe. S’il fut furpvis 
de fe yoir fur le Trône , les 
Polonois furent bientôt également 
étonnés de fe voir gouvernés par 
un -tel Prince , &: ils ne Durent con- 

° . i 

ccvoir comment ils l’avoient élu. 

Jamais la République ne toucha 
de plus près à une ruine totale , 
que fous fon régné , 6c l’on lon- 
gea plus d’une fois à fa dépo- 
fition. 

Le Grand Duc de Mofcovie avoit 

demandé la Couronne pour fon , 

u r / Les Cou 

rus j comme on l a remarque ci-q ;; csrc- 

delfus : mais *fes brieues n’ayant pas P rcn!IOlt 

/ rr -, r » o Rimes. 

reulli , il longea a s en vanger a 6c 
ranima la fureur des Cofaques. 
Dorozenki leur nouveau Général 
étoit par lui-même allez porté pour < 

la Guerre : il efperoit fe faire une 
Principauté , à la faveur des trou- 
bles. 11 alla donc à Conftantinople , 
offrit l’Ukraine au Sultan , 6c lui 
Tome 11. K 
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1 14 Histoire des Révolutions 
promit d'introduire des Garnifons 
Turques dans les plus fortes Places 
de la Province , à condition qu'il 
lui en donneroit la Principauté , &C 
le foutiendroit contre les efforts de 


la Pologne. Ses offres furent ac- 
ceptées. Koproli Bacha donna ordre 
aux Tartares de fe joindre aux 
Cofaques , & de commencer leurs 
ravages , préludes ordinaires de 
l'aproche des Armées Ottomanes. 

16-71. Elle s'avança l'année fuivante vers 
1 s Turcs la Podolie , & mit le Siège devant 
de^âraîe- Kamieniec , la feule Place Polonoife , 
tii c & de de ce côté- là qui fut confiderable 
laPodole p ar p es Fortifications. Les Infidèles. 

s'en emparerent après neuf -jours de 
Siège. Tout le Royaume trembla 
alors. Le Pays étoit ouvert & fans 
défenfè , & les Ennemis pouvoienc 
pénétrer jn (qu'au centre. Pour les 
éloigner , VViefnowi.ski abandonna 
la Podolie aux Cofaques , & promit 
au Sultan un tribut de 2.2.000 Du- 


cats. 

g Mais ce Traité honteux ne fut 

Vidt iic «Je P as obfervé. Jean Sobiesxi s Grand 
Maréchal de la Couronne vengeai 

k/ îxi, ina 
L<üki» 
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bientôt fa Patrie , & dompta Porgueil 
des Infidèles. Haflain Bacha retran- 
ché près de Choczin menaçoit le 
Royaume d'un prochaine invafion. 
Il aprétoit déjà des fers aux Polo- 
nois , & fe propofoit d'arborer 
la fin de la Campagne les Etendais 
Ottomans fur les murs de Cracovie ; 
mais trouvant que le Holpodar ou 
Vaivode de Moldavie ne lui avoir 
pas amené des Troupes affez nom- 
breufes ôc afïèz leftes, il entra en 
fureur , le chargea de reproches , 
& le blcflà même à la tête d'un 
coup de hache. Le Moldave irrité 
de cet affront fit entier dans fa 
querelle le Vaivode de Valachie ; 
èc ces deux Princes de •concert 
refolurent de fe vanger par une 
trahifon. Ils firent informer Sobies^i 
des difpofitions où ils étoient. Le 
Général Polonois parut aux pied» 
du Camp des Turcs , les deux 
Valvodes l’y introduifirenc ôc le 
joignirent à lui. Malgré leur de- 
fertion , les Infidelles foutinrent le 
combat pendant quatre heures- En- 
fin ils fuccomberent , & de j ç- 

K. ij 
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n 6 Histoire des Révolutions 
mille Hommes qui formoient leur 
Armée , à peine en refta-t-il iyoo. 
Cependant rout le fruit de cette 
viétoire fe borna à la prife de Cho- 
czin. Les Polonois chargés d J un 
butin immenfe voulurent le mettre 
à couvert, & fe retirèrent dans la 
crainte de, le perdre. Ils eufTent 
pu reprendre Camieniec , ou atta- 
quer avec avantage Kaplam Bacha » 
qui étoit avec des Troupes Afiati- 
ques fous le Canon de Czezowa ; 
mais B Armée Chrétienne ne fçut 
pas profiter de cette heureufe cir- 
conftance & fe débanda , malgré 
les ordres & les foins de fon Gé- 
néral. Le Roi Michel WiefnowisKÎ 
mourut le même jour de cette Ba- 
taille , peu regretté dé fes Sujets. 

Sa mort ranima les efperances de 
la plupart des Candidats ,qui avoient 
déjà paru à fon Election , & en fis 
naître de nouvelles. La Diete com- 
mença le vingt Avril , & on y vis 
poftuier le Grand Duc de Mofco- 
vie , PEleétcur de Brandebourg , le 
Prince de Tranflilvanie , le Prince 
George de Dannemarc * le Duc de 
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Neubourg , 5 c le Prince Charle de 
Lorraine. Enfin Sobiesxi parut fol- 
liciter pour un Prince François , 
dont il ne déclara point le nom. 

Tous Prétendans furent admis : on 
écouta leurs propofitions , & aucun 
d'eux ne fut exclu. 

Le Czar peu rebuté de l'inutilité Brigues du 
de fes tentatives précédentes , offrit ^ 211 ‘ 
aux Polonois fon fécond fils âgé de 
1 3 à 14 ans^Sa demande fut moins 
fiere que celle qu'il avoir faite 
dans l'autre Diete , &r fi fes promet» 
fes ne furent pas fi pompeufes , iL 
ne fit auffi aucunes menaces. Mais 
on ne l’écouta , qu'autant que la 
bienféance , & la crainte d'irriter 
ce puifl&nt Voifin éxigeoient de 
ménagement. 

L'Eleéteur de Brandebourg pro- dc 1 ^ cc " 
pofa le Prince Ele&oral fon Fils > 5 c teuï 
promit de lui faire embrafler la. 
Religion Catholique , fi les Polo- 
nois vouloient l'élire ; mais il eut 
peu de Partifans. Allemand de Na- 
tion , il étoit haï .* Proteftant de Re- ° Ur ^ . 
ligion , il fit craindre qu'uue Con- 
verfion faite fous la condition^l'ane 
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118 Histoire des Révolutions 
Couronne ne fût pas fmeere ; & it 
parut dangereux d'élire un tel Prin- 
ce. L'Eleéteur s’aperçut facilement 
des difpo lirions , où l’on étoit en 
Pologne à l’égard de fon Fils , 8c 
abandonna bientôt fon defTein. 

Michel Abaffi Vaivode de TranC- 
jfilvanie offrit , outre i j . millions , 
d’unir fa Principauté à la Couron- 
ne , & d’entretenir une Armée de 
quinze mille Hommes au fervice 
de la République , tant qu'elle fe- 
roit en Guerre avec le Turc; mais 
ces offres étoient au-deffus des for- 
ces du Tranffilvain , & impofïibles 
dans leur exécution. 

Le Prince George de Danne- 
marc étoit apuié par le Roi fon 
Frere , qui offrit trois millions , & 
ûx mille Chevaux entretenus. La 
Suede le traverfa , 8c agit fi puif> 
fâmment contre lui , que fa faétion 
qui fut toujours peu conliderabl?,, 
fè confondit bientôt dans^ lçs ai>- 
très Factions.. 

Les plus puifïàntes furent celles» 
du Duc de Neubourg , 8c de Chér- 
ie. d& Lorraine. Le premier de ces. 
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Princes follicitoic pour fon Fils aî- 
né , & offroit en même tems un 
Roi à la Pologne , 8c un Epoux à 
la Reine , Veuve de Michel Cori- 
but Wiesnowiski. Les Polonois 
étoient pour lui; mais il avoic un 
puiffant adverfaire dans le Prince 
de Lorraine. La Reine aimoit Char- 
te , 8c elle engagea jufqu'à Tes Pier- 
reries , pour lui acheter des Suffra- 
ges. Pac Chancelier de Lithuanie, 
8c tous les Nonces du Duché lui' 
étoienc dévoués. Le mérite per- 
fonnel du Prince Lorrain lui fai- 
foit d'ailleurs un grand nombre d© 
Partifans. Il s'avança jufqu'en Sile- 
fie pour animer fa faétion , 8C la 
iècourir en cas de befoin. 

Jean Sobieski Grand Maréchal 
du Royaume s’étoic déclaré , com- 
me je l'ai dit , pour un Prince 
François. Couvert des Lauriers qu'il 
venoit de moiflonner , à la journée 
de Choczin , 8c ayant pour lui la 
faveur de l'Armée, il avoic aflez de 
pouvoir 8c de crédit pour faire un 
Roi. Sans nommer le Candidat 
pour lequel il paroidoic s'inteieilèr* 
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il en fit feulement le portrait ôc 
réloge 3 & on le reconnut lui-mê- 
me fous les traits empruntés du 
prétendu Prince , pour lequel il 
poflnloit. En public il demandoit 
un Prince du lang de France , tan- 
dis que fous main , & en fecret 
pour fe re fer ver en quelque façon 
la liberté de fe donner à lui-même 
fon Suffrage , il agifïoit pour fe 
mettre la Couronne fur la tête. 

Cependant les Factions lie Neu- 
bourg &c de Lorraine , animées par 
diferens intérêts firent craindre u- 
ne double Election. Le Sénat tout 
dévoué au Prince Allemand députa 
à la Reine l’Evêque de Cracovie , 

& quelques autres Prélats , pour 
l’engager à oublier le Prince de 
Lorraine , 8c pour lui offrir la Cou- 
ronne & le Prince de Neubourg 
pour Epoux. La Reine fut inflexi- 
ble : toujours attachée à fon Amante 
elle précendir en faire un Roi. Les 
Lithuaniens lui jurèrent de lui- 
être fideles > 8c de mourir plutôt 
que de quitter fon Parti. Les Po- 
k»nois 3 au contraire, irrités des re- 
fus- v 
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fus de la Princellè , s'affermirent 
davantage dans leur refolucion , ôc 
plus ils virent de confiance dans la 
Fa&ion oppofée , plus ils s’attachè- 
rent à leur Candidat. 

Les chofes étoient dans cet état, 

& l’on craignoit une Sciffion pro- Riffie en 
chaine , lorfque Sobieski fît agir fes 
Amis. Il avoit caché fes brigues s 
pour fe fouftraire à l’envie , & il 
ne les découvrit que quand l’éclat 
lui parut devoir être fuivi d’un fuc- 
cès heureux. Le Palatin de Ru (lie 
porta la parole : „ La Républi- 
que , dit-il , eft dans un danger 


9 > 


extrême , 6c toutes les horreurs 
„ d’une Guerre Civile la menacent. 

Quels (ont cependant les objets 
„ d’uae divifion fi funelle ? D’un 
„ côté la Reine livrée à Charle de 
„ Lorraine dédaigne pour Epoux le 
y. Prince de Neubourg : ainfi le Ca- 


j) 


price d’une femme nous arme les 
uns contre les autres. De l’autre 
„ côté , un Allemand , que fa Patrie 
„ feule doit faire rejetter , nous di- 
3 , vife : ainfi nous nous facrifions , 
a , pour un inconnu , 6c pour un 
Terne. il. L 
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s3 Etranger. Cédons des di vidons 
33 dont les caufes font fi frivoles 
33 8c dont les fuites feroient fi fata- 
33 les. Eloignons également deux 
j. Compétiteurs , qui ne font con- 
>3 fiderables que par les Caballes 
33 qu'ils ont fçu former , 8c que le 
33 véritable interet du Royaume 
si nous anime 8c dirige nos Suffira- 
33 ges. Quel Chef faut-il à la Ré- 
„ publique ? Un Héros qui ait la 
33 bravoure d'un Conquérant , 8c la 
33 Sagefiè d'un Roi pacifique. Pour- 
33 quoi le chercher hors de la Po- 
„ logne ? Nous l'avons parmi nous, 
„ ce Grand Homme digne de nous 
,, commander. Vous le connoidèz 
,, tous , vous avez plufieurs fois 
„ admiré fon courage 8c fa pru- 
,3 dence. Ses Victoires , 8c la vertu 
„ qu’il fait briller , vous le defi- 
„ gnent afiez. Les Turcs repoufles, 
„ & les Cofaques domptés vous fol- 
33 licitent en fa faveur. Vos Frontie- 
33 res a durées contre les invafions 
33 de l’Ennemi , la tranquilité dont 
33 Jouit l'interieur du Royaume , la 
a, cgpquête eje Choczin ; voilà des 
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„ titres qui doivent enlever vos lNrER * 

„ Suffrages. Vous reconnoilfez à ces 
„ traits celui que je propofe .* c’eft 
j, Sobieski. Outre les grandes qua- 
,, lités 3 vous avez fes fervices à 
3 , recompenfer ; après avoir fauve 
„ PEtat , pouvez-vous lui en refu- 
„ fer le Gouvernement ? 

Au nom de ce Candidat, ceux Eledior.de 
qufil avoic prévenus fe lèvent , & Soüic “ u 
lui donnent hautement leurs Suf- 
frages. Les Palatinats de Ruflïe fe 
déclarent pour lui : celui de Cra- 
«covie les imite ; le refte de la Po- 
logne eft entrainé , & foit crainte , 
foit inclination , foit exemple , 
prefque toute PAfièmblée emportée 
avec rapidité nomme pour Prince le 
Grand Maréchal de la Couronne. 

Les Lithuaniens s’opoferent à ce 
choix , & firent lignifier leurs Pro- 
teftations. On leur députa quelques 
Sénateurs j pour les faire rentrer dans _ 
îe Colo j leuTS remontrances furent: 
fi puifTantes , que dès le lende- 
main les Diflîdens fe joignirent au 
Corps de la Nation , & la procla- 
mation fs fie en leur préfencc , 8c 

L ij 
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* EAN i/°" d’un confentemeut unanime. 
x£s 1 JH Q n ^ ue Fourbin de 

Janfon alors Evêque de Marfeille 3 
Ôc Ambafïàdeur de - France en 
Pologne , eut beaucoup de 
part à l’élévation de Sobieski. Ses 
inftru&ions tendoient à l’exclufion 
du Prince de Lorraine , dont la 
France n’avoit pas lieu d’être con- 
tente. Ce Miniftre s’attacha d’a- 
bord au Prince de Neubourg ; mais 
aïant preflènti que ce dernier ne 
réuflîroit pas plus que Ton Com- 
pétiteur, l’habile Prélat prit fecre- 
tement le parti de Sobieski , qui 
par reconnoiflànce des fervices qu’il 
en avoit reçus , lui fit donner le 
Chapeau de Cardinal. 

Son Oiigi- P r i nce ne dut là fortune 

qu’à fon mérite. Originaire de la 
Province de Rufïïe , il eut pour 
Pere Jaque Sobieski Caflie , il eut 
pour Pere Jaque Sobieski Caftel- 
lan de Cracovie , & pour Mere une 
Fille de Staniflas Zolkieuski Grand 
Général de Pologne. Sa conduite 
& fon courage l’éleverent aux plus 
grandes dignités de la République* 


se. 
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En 1 6<$$ il parvint au Généralat , 
& l'année fui varice , il fut nommé 
Grand Maîcre d’Hoteb & Palatin 
du Royaume. Il battit lesCofaques, 
leur prit 60. Villes dans une feule 
Campagne , & les chaffa enfuite 
du Palatinat de BraclaW en Balle 
Podolie. Après la prife de Kamie- 
niée , il fçut arrêter les progrès des 
Turcs , & la conquête de Choc- 
zin mit le comble à fa gloire. Le 
Roi Michel mourut dans cette cir- 
conftance. Sobieski n’ôfa déclarer 
fes prétentions , mais en fupofant 
un Candidat imaginaire , il forma 
fa Faétion avec habileté , la ht é- 
clater à propos , & monta fur le 
Trône qu’il venoit de conferver , 
ôc qu’il étoit peut-être le feul en 
état de défendre. ' 

Les Turcs étoient en campagne 
avant que l’Armée Polonoife pût 
■être aflèmblée. Choczin fe rendit 
après huit jours de Siège, & Dis- 
kin fut pris à diferetion. Le Grand 
Vizir fit enfuite le Siège d’Human 
qui fe défendit pendant quinze 
jours. La Place réduite aux plus 
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Tt/N So- fâcheufes extrémités. & fans efpe- 
■, r . . r . 
rances d un lecours prochain capi- 

tuloit , lorfque deux mines ayant 
fait fauter ün Baftion , ouvrirent une 
brèche fi confiderable , que les in- 
fidèles entrèrent dans la Ville avant 
la fignature du Traité. Ils la fac- 
cagerent , & payèrent la Garnifon 
au fil de l’épée. Après ces exploits y 
Koproli s’avança vers Kamiemec , &c 
ruina tous les Poftes voifins , qui 
pouvoient fervir aux Polonois dans 
le Siège de cette Ville , pour la- 
quelle il craignoit. Aïant enfuite 
donné ordre au Cam des Tartares 
de refifter de fon mieu* à Sobieski , 
dont l’Armée comraençoit à fe for- 
mer , il mit une partie de la tienne, 
en quartier d’Hiver , & envoya l’au- 
tre en A fie > pour refifter au Sophi 
de Perfc qui menaçoit Babilone. 

Les Armées Polonoifes ne font 
prefque toutes entières compofées 
que de Gentilshommes peu difcipli- 
nés , &: qui la plupart négligent les 
ordres du Prince , 8c de fe rendre 
au Rendès-^ous dans le tems fixé par 
les Univerfaux. Ain fi quelque en- 
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vie que Sobieski eût de combattre 1 EAN So- 
les Turcs , Sc de s'oppofer à leurs BlEs 1 * * 
progrès , il ne put fe mettre en Cam- 
pagne que vers le mois de Novem- 
bre , dans le tems qu'ils avoient dé- 
jà fini toutes leurs operations. Ne 
pouvant joindre les Infidelles , il paf- 
fa en UKraine à la tête de 30000 
Hommes. La Capitale de cette Pro- 
vince fe fournit après une révolté de 
2 7 années. Rafcow , & la plupart 
ues Villes occupées par les Cofa- 
ques ouvrirent leurs portes 3 ou fu- 
rent forcées , enforte qu'il ne refta à 
Dorozenki que deux Places de quel- 
que confideration. Les fatigues de 
la Campagne firent révolter l'Armée 
de Lithuanie 3 qui étoit fous la con- 
duite du Grand Général Pac , « 5 c fur 
cet exemple un grand nombre de 
Polonois abandonna le Roi. - 
Si ce Prince n'a voit pas eu tant de 1 7 5 • 
confiance & de courage > la Polo- zbiuii 
gne étoit perdue. Les Infidelles in- 
formés que la Pofipolfie s'écoit 
diffipée j & que le Roi n’avoit pû 
retenir que quatre à cinq mille Hom- 
fties , parurent dès le commence- 
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j®* ment du Printems , 8c affiegerent 
1 Zbarras a pour entrer enfuite dans la 
Ruffie , d'où ils auroient facilement 
pénétré jufqu'aux portes de la Ca- 
pitale du Royaume. Après quelque 
reliftance cinq mille Payfans , qui 
étoient enfermés dans Zbarras , fe 
révoltèrent contre Defautcuils, Gen- 
tilhomme François Gouverneur de 
la Place , & le jetterent par - deffiis 
les murailles. Ibrahim Bacha les pu- 
nit de cette perfidie , quelque utilff^ 
qu'elle lui fût. Il fit couper la tête 
aux principaux , 8c condamna les 
autres aux Galeres. Le vainqueur 
envoya enfuite de gros Partis , pour 
infulter la petite Armée deSobiesici , 
qui s’étoit porté fous le Canon de 
Léopold j mais il y fit fi bonne con- 
tenance , 8c les repoufia fi vigou- 
reufement, que le Général Ottoman 
ne jugea pas à propos d'engager 
une Aétion. On parla de paix : les 
Turcs fiers de leurs fuccès deman- 
dèrent qu'on leur cédât la Podolie i 
qu'on leur rembourfât les fraix de 
la Guerre;qu'on abandonnât l'Ukrai- 
ne à DorozenKÎ qui la poflederoic 
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comme Feudataire de la Porte. Quel- So. 
que foible que fut Sobiesxi , il re- Bl * 1 
fufa de foufcrire à un Traité h hon- 


teux , 8 c la Guerre continua l’an- 


née fuivante. 

Pour juftiher le refus de l'Accom- 
modement , il ht tout pour réunir 
les Polonois, & avec bien des peines, 
il forma une Armée capable de te- 
nir la Campagne. Les Turcs artie- 
geoient Woignaff. Il vola de ce 
côté-là , 8 c les obligea de lever le 
Siège. Il fe retrancha enfuite fur 
les bords du Nieller , où les Infi- 
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déliés , dont les forces étoient in- 


hniment fuperieures aux Tiennes , 
vinrent l'attaquer. Tous leurs efforts 
furent inutiles. Sobieski fur de fou 


courage 8 c de la fermeté de fes 
Troupes, for rit même de fes Retran- 
chemens , pour difputer aux En- 
nemis un Porte dont ils vouloient 


s'emparer , & d’où ils euffent pu l’in- 
commoder dans fon Camp. On fe 
battit jufqu’à la nuit le 24. Septem- 
bre , ôc tout l’avantage refta à PAr- 
mée Chrétienne. Les quatre jours 
fuivans furent marqués par autant 


fc. 
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k iiT com ^ ats a où les Turcs eurent 
1 ’ toujours le defïous. Enfin le <p. Oc- 

tobre , Ibrahim Bacha 8c le Cani 
des Tartares voulant faire un der- 
nier effort , portèrent toutes leur* 
Troupes contre le Camp Polonois,. 

Ils attaquèrent avec la plus brave' 
refolution ; mais re pouffes de tous 
cdrés , 8c étonnés par le nombre de 
leurs morts , ils fe retirèrent , 8c 
l’on en vint de part 3c d'autre à uit 
ïïiif accommodement. La Paix fut con- 
clue le quinze du même mois à 
Zarawnow fur les bords du Niefter , 

8c il fut convenu que le honteux 
Traité fait par le Roi Michel 
Wiesnowiski feroit aboli ; que- les 
Polonois refteroient en poftelîion de 
l’Ukraine en deçà du Niefter ; que 
Cominra 8c les terres apartenances 
au Général des Cofaques , qui de- 
puis peu s’étoit mis fous la protec- 
tion du Czar , apartiendroient aux 
Turcs ; que la Religion Catholique 
feroit confervée dans ces Pays ; que 

les Infidelles rendroisnt leurs autres 

« • 

conquêtes, à l’exception de Kamieniec 
8c de fes dépendances , 8c qu’ils 
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fecoureroient la Pologne , envers &c 
contre tous. 

Dans les crrconftances préfentes » 
où la NoblelTe peu jfoumife ne fo 
remuoit qu’avec peine pour le bien 
de la République , Sobieski ne pou- 
voir obtenir des conditions plus avan- 
tageufes : elles parurent lî exorbitan- 
tes au Grand Seigneur , qu’il refufa 
pendant quelque terns de les rati- 
fier j & il ne fe rendit que fur ce que 
Ton Grand Vizir Koproli lui repre- 
fenta que la Pologne feroit invinci- 
ble , tant que le bras , & la fortu- 
ne de Sobieski combattroient pour 
elle 

Depuis quelques années la Hon- 
grie étoit agitée des troubles les plus 
violens. L’Empereur s’étoit emparé 
des principales Villes du Royaume , 
y avoir mis des Garni fons Alleman- 
des , & tendoit à rendre cette Cou- 
ronne héréditaire. Le Comte Nadafti 
irrité de ce qu’on lui avoir refufé le 
ralatinat du Royaume , & le Comte 
de Serim mécontent de 11’avoir pu 
obtenir le Gouvernement de Carlaf- 
tad , avoient fecrecement imploré le 
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1 31 Histoire des Révolutions 
fecours de la porte , & offeit un 
Tribut pour la Hongrie , la Croatie , 
& la Stirie , fi les Turcs voûtaient 
les aider à s'en mettre en pofïèiïion. 
Le Grand Vizir , qui. méditoic alors 
la Conquête de Candie lur les Vé- 
nitiens , n'accepta point ces offres , 
qui dans un autre tems auroient 
été reçues favorablement ; enforte 
que les mécontens n'e^perant plus 
rien du côté de la Turquie , & fe 
(entant trop foibles pour foutenir 
une Révolté ouverte, eurent recours 
à d'autres moyens. Nadafti invita 
Léopold , Timperatrice , & les prin- 
cefles à une Fête qu'il devoit don- 
ner dans une de les Terres , & fit 
préparer une Tourte empoifonnée 
pour l'Empereur. La Femme de Na- 
dafti , à qui ce perfide avoit décou- 
vert fon deffein , en eut horreur , 
fit jetter la Tourte fatale , & en 
fubftitua une autre fembiable. Na- 
dafti ne voyant pas les effets qu’il 
attendoit du poifon , s'en prit à la 
Comte fte qui lui avoua fans feinte 
ce qu'elle avoit fait r le barbare l'en 
punit de la maniéré la plus cruelle , 
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& la fit périr du même genre de 
mort dont elle avoir préfervé l'Em- 
pereur. 

Cependant les Conjurés faifoient 
tous leurs efforts , pour débaucher 
la Nobleffe. Ragotski , Tattembach, 
Frangipani, &c plufieurs Gentilshom- 
mes qualifiés entrèrent dans le com- 
plot , qui bientôt après fut décou- 
vert. Le Valet de Chambre du 
Comte de Tattembach trahit fon 
maître, & envoya a la Cour de Vien- 
ne l'original du Traité qu'il avoit 
fait avec le Comte de e rim. Une 
Lettre interceptée acheva la décou- 
verte de cette terrible Confpiration. 
Serim , & François Chriftophlo 

Frangipani fon Beaufrere attaqués à 
l'improvifle dans une petite place de 
Croatie , où leur re fi fiance eût été 
inutile , fe rendirent fur les afïuran- 
ces que le prince LobKovitz princi- 
pal Mimftre de S. M. I. leur don- 
na qu'il leur feroit obtenir lbur 
grâce. Nadafti fut arrêté dans le mê- 
me tems , 8 c ces trois Seigneurs 
curent la tête tranchée. 

xeopold fe flatta alors de pouvoir 
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difpofer de la Hongrie , comme 
d'un pays héréditaire , & fe crut 
tout permis , dès qu'il ne vit rien 
capable de s’opofera Tes entreprifes. 
Il fuprima la dignité de palatin , 
créa un Viceroi amovible , 8c dont 
le pouvoir dépendait entièrement du 
Confeil Impérial , 8c confifqua les 
biens des Rebelles. Quelque tems 
après il établit une Cour Souveraine, 
pour y juger fans Apel toutes les 
affaires du Royaume. Les rroteftans, 
dont les privilèges étoient reftraints 
par les droits de cette nouvelle Ju- 
rifdiétion , 8c en général tout le 
corps de la Nation , ne fongerent 
plus alors qu'à brilèr les fers qu'on 
vouloir lui donner. 

Les prétextes des troubles aug- 
mentèrent encore après la mort du 
prince François Ragotski , qui avoit 
été forcé de céder à l'Empereur les 
Comtés de Zathmar , 8c de Zem- 
bolifch. Les Tranfïilvains redeman- 
dèrent cette principauté , 8c Léopold 
en ayant refufé la reftitution , les 
deux partis fe préparèrent à la Guer- 
re i mais elle ne fe fit que foible* 
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ment tanc que les Turcs ne s'y J £ an So- 
mterellerent pas. 

En 1677 le Comre de Bohun à 
la tête de 6000 Polonois , qui , après 
le Traité de Zurawnow dont on a 
parlé ci-delTus , fe trouvant fans em- 
ploi étoient pafles en Hongrie , bat- 
tirent le Général Smith , 6c Ce joig- 
nirent aux Rebelles , commandés par 
Weflini. Le fameux Tekeli qui ar- 
ma les Turcs , & tant d’autres En- 
nemis contre la Maifon d’Autriche , 
vint encore avec fes Troupes groiïîr 
l’Armée des mécontens, qui fe trou- 
va forte de 18000 hommes. Bientôt 
après ce Seigneur fut déclaré Général, 
à la place de Weflini. 

Dès que l’Empereur vit que l’o- 
rage devenoit plus confiderable , il 
voulut le prévenir , ôc dans la Dieto 
d’Oedembourg , il accorda aux P10- 
reftans les Temples qu’ils avoient 
bâtis , leur permit d’en élever trois 
autres dans la haute Hongrie , ré- 
tablit la charge de Palatin du Royau- 
me ; mais ces menagemens étoient 
hors de faifon, Tekeli refufa d© 
foulcrire à cet accommodement : cer- 
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tain d'être bientôt fecouru par les 
Tranfïîlvains , les Turcs , ôc les 
Tartares. S’étant déclaré vengeur du 
Comte de Serim, la Prince fie Veuve 
de Ragotski l’époufa 3 & le rendit maî- 
tre de la ForterelTe de Mongatz. Il 
prit peu de tems après la Ville , ôc le 
Chateau de Caflbvie; Leutfch, Spit , 
Eperics , Tokai , ôc FilleK lui ouvri- 
rent leurs portes , ôc le Sultan le . 
déclara Prince de Hongrie. 

Quoique les Turcs ne fè fulîènc 
pas encore déclarés , ils avoienc 
cependant fourni des . fecours à 
Teiceli , ôc le Bacha de Varadin 
avoit eu part à la prife de Fillek. 
Enfin le deux de Janvier de cette 
année , les fatales Queues de Che- 
val , Enfeignes ordinaires d’une 
Guerre prochaine , parurent fur les 
Portes du Serrait d’Àndrinople , ôc 
tout l’Empire Ottoman fe mit en 
mouvement, pour porter le fer ôc 
le feu dans le fein de l’Autriche. 

Pour refifter à ce formidable 
Ennemi, l’Empereur Leopold-Ignace 
avoit imploré dès l’année précé- 
dente l’ailiftance du Pape , ôc de 

tous 


Digitized by Google ( 


de Pologne. Liv., V. 137 
tous les Princes Chrétiens , 6c re- Jean S°* 
cherché l'alliance du Roy de BlEikl1 
Pologne , ce Prince fi terrible aux 
Infidelles, 6c qui avec une poignée 
de Soldats avoir tenu en échec les 
Armées Ottomanes les plus nom- 
breufcs. 

SobieSKÎ goutoit depuis quelques 
années les douceurs de la Paix , &C 
jouilîoit tratiquilement du fruit de 
fes travaux , à la faveur des Traités 
avantageux qu'il avoir fait avec la 
Porte. D’ailleurs il n'aimoit pas la 
Maifon d’Autriche , 6c eh particulier 
Léopold , qui lui avoir refufé fon 
fecours , lorfque la Pologne prelTée 
par les armes des Infidelles s'étoic 
vue à la veille d’en devenir la proye. 

Ces motifs éloignèrent pendant quel- 
que tems Sobiesxi de l’alliance qui 
lui étoit propofée ; mais la Cour 
de Rome , 6c celle de Vienne firent 
jouer des re (Torts fi puillans , qu’el- 
les déterminèrent enfin le Roi à 
joindre fes armes à celles des Im- 
périaux contre l’Ennemi commun 
de la Chrétienté. 

En effet Louïfe de la Grange 

U 
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d’Arquien Reine de Pologne , 
Françoife de Nation , chercha à 
former avec la Maifon d’Autriche 
une liai Ton qui pût fervir à l’élé- 
vation de fa Famille. Léopold , qui 
connut . les fentimcns de cette- 
Prince Ife s la prévint , flatta foiv 
ambition , &c lui fit les plus magni- 
fiques promefles. On lui fit efperer 
que fi elle engageoit le Roy fou. 
Époux à- figner un Traité contre le* 
Turc , on donnerait à fon fils- 
PArchiducheffe en mariage , & 
qu’avec l’apui de l’Empereur elle 
pourrait faire pafler la Couronne 
de Pologne fur la tête de ce jeune- 
Prince. Innocent XI lui promit: 
{ a prote&iori & fon crédit , & fe 
chargea- même de faire* dé figner 
dans- une Diete Générale le Princet 
Jaques pour lucce fleur de fon Pere B . 
Sur ces promefles , elle agit auprès, 
de Sobieski , <5 c il lui fut aifé det 
lè. faire faire entrer dans- fes vueSi, 
Cepondanc un grand- nombre de- 
Seigneurs , Polonois. témoignèrent: 
dans, une Diete- leur opofition & 
ikaflgaasL Traités faits, avec, la; 
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Porte , & à la nouvelle Ligue qu'on Jean So 
propofoit ; mais les Partifans de la 
Reine agirent avec cant d’habileté , 

& reprefenterent fi vivement le 
péril où toute la Chrétienté alloic 
être expofée , que l’Alliance avec 
l’Empereur fut aprouvée. 

Cet important traité fut conclu 
le 3 1 . Mars 1683. Il portoit que 
l'Empereur auroit 40000 hommes 
en Campagne, 8c vingt-mille dans 
les Garnifons j que SobiesKÎ fe met- 
troit à la tête de l’Armée , qui 
agiroit contre les Turcs j qu’on 
attaqueroit Texeli avec 6ooo 
hommes , tandis que les autres 
s’empareroient de la Podolie 8c de 
l’Ukraine , 8c en chalTeroient les 
Infidelles.. Par un fécond Traité , 
le Roy s’engagea de marcher au 
fecours de Vienne , fi cette Ville 
e'toit afiîegée , comme les grands 
préparatifs de l’ennemi le faifoienc 
craindre. 

Dès que le Roi eut figné ces 
Traités, il travailla à foutenir cette 
démarche. On le croyoit avare, & 
en . eifet- ledefir d’élever fa Mai font 

M. ijj 
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le rendoi: d’une œconomie , peuc- 
êrre outrée , & lui avoir fait accu- 
muler de grands Tïéfors ; mais dans 
les circonftances préfentes , il ne 
parut avoir été œconome , que pour 
prodiguer à propos fes richefles. Il 
ouvrit fes coffres , pour lever des 
Troupes , & attira pluheurs Officiers 
de diftinélion j forma des Regimens 
de Cofaques , & prit à fes gages des 
Efpions en Tranffilvanie , &£ en 
Hongrie. Il eut même l’habileté de 
détacher Abaffi & Teieeli du parti 
des Turcs , & quoique ces deux 
Princes panifient engagés avec les 
Infidelles , ils entretinrent cependant 
une fecrete corrcfpondance avec 
Sobieski. 

K ara Muftapha Grand Vizir parut 
bientôt à la tête de 2 00000 hom- 
mes. A fon aproche le Duc de 
Lorraine Généraliffime de l’Armée 
Impériale qui faifoit le Siège de 
Neuhaufel fur le Neytra , fe retira 
dans le S chut ( Ifle formée par le 
Danube 5 & fameufe par la Forterefïô 
de Komorre bâtie fur une pointe 
de terre du côté de Gran ) & Vienne 
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confternée Payant apellé à fonlecours, J EA ^ 

r i- r \ j B.tsKi III, 

il le rendit tous les mars de cette 

Ville. Le Grand Vizir s'arrêta pen- 
dant quelques jours devant Rab , 
ou Javarin , qu'il fit invertir; mais 
abandonnant prelque auilitôt cette 
entreprile , il remonta le Danube , 

& parut dans le Mois de Juillet à 
la vue de la Capitale de l'Autriche. 

La nouvelle de l'aproche des Fui e de 
Infidelles , & la vue des incendies 1 ^ m c cicaï 
que les Tartares ^llumoient fur les 
deux rives du Fleuve , jetterent 
l'Empereur dans de grands embarras. 

Il quitta fou Palais avec tant de 
précipitation , qu’il n'emporta ni 
meubles , ni argent , ni pierreries. 

Pref^ue tous les Seigneurs le fui- 
virent fans équipages. Il s'en fallut 
peu que les Tartares ne l'enlevalîent 
aux environs de Lintz. Ne fe 
croyant pas encore en fureté dans 
cette Place , il refblut de s'enfoncer 
plus avant dans l’Allemagne. Cette 
fuite fut auiTÎ préexpiree que la 
première , & eut quelque chofe de 
plus déplorable. L’Imperacrice grot- 
te de lix mois A fes Dames > tout© 
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la Cour , fans gîte , fans feu , prefi*’ 
que fans vivres , fut obligée de 
coucher dans une Forêt , où Fou 
ne trouva qu'avec peine une botte 
de paille , pour y faire repofer 
l'Impératrice aufTi confternée qu'elle 
étoit à plaindre. Enfin Léopold' 
arrivé à Paffew commença à refpirer, 
& y attendit l'évenement du Siège 
de Vienne. 

La Tranchée fut ouverte, le 14- 
de Juillet. Outre les Hongrois , les 
TranlTilvains , les Tartares , & les 
Troupes qui gardoient les ponts du- 
Rab , les Turcs feuls formoient un 
Corps de 150 mille hommes, qui 
occupoient un terrain proportionné 
à leur nombre. Le Quartier du 
Grand Vizir étoit fur de petites 
hauteurs aux environs du Palais de 
la Favorite. L'Or & les Pierreries 
y brilloicnt de toutes parts , au mi- 
lieu des Canons & des Mortiers* 
Tour ce que la Guerre & un Siège 
©nt d'affreux , fe trouvoit confondu 
avec ce que le Luxe a de plus- 
ftiperbe, & de plus flatteur. Nui 
Brince. de.- l'Europe ne. pouvoir 


Digitized by Google 


145 


, ni plus 

r BIE KilH. 


de Pologne. Liv. V. 
être ni plus magnifique 
terrible. 

De l'autre côté la Place affiegée £ at <jc U 
étoit très foible en quelques endroits, Pl*^ 

& la Contrefcarpe etoit en mauvais 
état. Le point de l'attaque fe trou- 
voit flanqué de deux petits Partions 
& fortifié par un Ravelin qui cou* 
vroit la- Courtine. Les maifons 
touchoient prefque au Rempart , &c 
l'e terrain manquoit pour faire des 
retirades ; enforte que les premiers 
portes étant emportés , il eût été 
knpoflible de fe défendre plus long- 
tems. Mais il y avoit dans. Vienne 
des vivres , & des munitions en a- 
bondance; L'Artillerie étoit nom- 
breufe , & commandée par d'habiles 
maîtres , & la Garnifon fe vit fou- 
fcenue par un nombre confiderable 
de Bourgeois , qui paroiflbient dif- 
pofés à fauver leur Patrie , où à 
s’enterrer fous fes ruines. Le Duo 


de Lorraine- s'éloigna peu de la gau- 
che du Danube , tant pour animer 
les Afïîegés que pour être à portée, 
de recevoir les Jecours qui arrivai 
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Le Siège ne fut pas poulie avec la 
vigueur ordinaire aux Turcs. Dès 
la première nuit ils poulîerent la 
Tranchée jufqu'à Go. pas du FolTé}. 
mais ils n’avancerent prefque pas 
plus loin. Une batterrie de 70 piè- 
ces de Canon ne put renverfer en 
fix femaines un feul pan du Ravelin. 

Leurs mines furent éventées. Aucun 
fourneau ne joua , & toute leur 
Artillerie mal fervie ne fut d’aucune 
utilité. On prétend que Multapha 
ménagea la Place , &c que pour 
conferver le butin qu’il efperoic 
y faire , il craignit de l’emporter 
d’allaut. 

Tandis qu’il étoit devant Vienne > 
Teiteli agi (Toit en Hongrie. La 
Ville de Prefboure s’étant mife fous 
fa proteéfcion , le Prince Hongrois 
fo itifîé par un Corps de 16000 Turcs 
alloit attaquer la Ciradelie. Le Due 
de Lorraine informé de ces mouve- 
mens hazarda tout pour les préve- 
nir. Il quitta fon, polie , entra dans 
le ( hàteau de Presbourg , &c chalîa 
la Garnifon qui étoit dans la Ville. 
Tekeli a’étoit qu’à un quart de. 

lieue > 
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lieue 3 &c l J on jugea à propos de jEKf ! s .°.: 
le charger. Lubomirski à la tète BiE " 
de 2joo Polonois le mit en fuite , 
lui tua 800 hommes , & obligea les 
autres de Te retirer vers Tyrnaw. 

Le Duc de Lorraine ayant repafle 
le Danube , fe prépara à y jetter un 
Pont proche de Tuln ; tandis que 
le Comte de Tekeli , fuivant l’ordre 
du Grand Vizir , entroit en Autriche. 

Informe de la marche des Ennemis 3 
le Duc alla r les attaquer 3 & les trou- 
va proche de Pifemberg. De delTus 
les hauteurs qu’ils occupoient deux 
Bataillons tombèrent d’abord avec 
tant de violence fur les Troupes 
Chrétiennes qu’ils pouflèrent les 
Polonois 3 & renverferent tout 
ce qui leur étoit opofé i mais les 
Dragons du Duc ayant arrêté cette 
fougue les chargèrent fi vigoureu- 
fement 3 qu’ils les obligèrent de 
regagner leur Gros qui fe débanda 
prefque auflitôc. Les uns tirèrent 
vers la Mark 3 ôc d’autres du coté 
des ponts de Vienne. 

Cependant Sobieski prefle par les'Sobie'u 
Lettres réitérées de Léopold , mar- de 
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choie avec zoooo Polonois au fe- 
cours de la Place. S'étant joint 
proche d’OUebrun au Duc de 
Lorraine , il palfa le Danube à Tuln , 
où l'on avoit conftruit un pont , 
pafla des Défilés , que les Ennemis 
eulïènt pu facilement garder , & oc- 
cupa les montagnes qui font aux 
environs de Vienne , & le Château 
de Claremberg qui domine tout le 
Pays. La marche fut heureufe j &C 
le fuccès fit juger à Sobieski que 
fon ennemi étoic ou fans experien* 
ce\ ou trop préfomptueux. L'Ar- 
mée Chrétienne campa le 1 1 Sep- 
tembre fur les hauteurs dont on vient 
de parler , & fes Généraux la firent 
repofer pendant tout le jour , pour 
fc préparer à l'adtion fixée au lende- 
main. Elle commença dès la pointe 
du jour du côté de Claremberg. 
Des Ravins couvroient les diferens 
poftes occupés par les Infidèles ; 
mais malgré cet avantage on les en 
chalïà , & vers le milieu du jour x 
Sobieski maître de toutes les Colli- 
nes donna avec un Gros de HuJÛPards 
fur le Quartier du Grand Vizir. 


d by Googl 


de Pologne. Liv. V. 147 
Pendant que les Troupes Chié- J EA * $¥* 

. r , B.ESXl ni. 

tiennes agilloient avec tant ue vi- t c j- ilt u_ 
gueur , Muftapha fe moquant de * CI s ‘é- 
leurs efforts prenoir du Caffé dans **"* 
fa Tente avec fes deux fils , & le 
Gam des Tartares. Il n'envoya que 
1 1 mille hommes à l’attaque de Cla- 
remberg , & ne voulut donner au- 
cun fecours à fa Cavalerie attaquée 
par toute l’Armée Impérial. Lorlque 
le Général Tare , aveuglé par une 
Confiance inlènfée vit de fi près les 
Etendars de SobiesKÎ 3 fa folle pré- 
fomption devint timidité. Tout fon 
courage l’abandonna : confterné , 
tremblant , il n’eut de forces que 
pour fuir. Les Allemans entrèrent 
les prémiers dans le Camp ; parce 
qu’ils en étoient les plus proches. 

Le Roy y pénétra fur les fix heu- 
res du foir, & avant la nuit, il n’y 
avoir pas un feul Turc. On y trouva 
des richelîès immenfes. SobiesKÎ 
écrivit à la Reine fon époufe , que 
le Grand Vizir l’avoit fait fon Lé- 
gataire univerfel. 

Muftapha en affiegeant Vienne jugem 

agit contre toutes les réglés de l’art cetcC 
• - xt ■ • Actioa. 
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So. militaire , 8c contre Tavis des an- 
ji1, ciens Bacha. il devoir d’abord s’at- 
tacher à Javarin qu’il lailfa derrière 
lui. En formant le Siège de Vienne 
il brifa contre cet écueil les fuper- 
bes CroilTans , 8c livra aux Chré- 
tiens les richeffes immenfes qu’il 
trainoit avec lui. Il eût pu prendre 
la Ville avant l’arrivée des Polonois. 
Il eût pu retarder leur marche , 8c 
couvrir fes Lignes , en faifant gar- 
der les Défilés qui environnement 
fon Camp ; mais il regarda avec mé- 
pris les prémiers avantages des Chré- 
tiens : il fembla qu’il ne les leur 
eût laide remporter que pour choifir 
l’inftant de fa Viétoire , au milieu 
de leurs fuccès. L’attaque de fon 
Camp ne lui caufa pas plus d’émo- 
tion. Ses Troupes furent chalTées 
de collines en cpllines , fans qu’il 
leur envoïât aucun fecours pour les 
foutenir. Enfin il retint autour de 
lui cent- cinquante mille hommes , 
comme pour être Spectateurs du 
combat. Sobieski s’avance. Le Vizir 
infenfible 3 l’attend comme pour lui 
céder fes riches Pavillons. Une fauf- 
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fe bravoure l'aveugle , & lui cache 
le péril ; il ne le voir que pour paf- 
1er d’un excès de courage , à un 
excès de terreur & de conftern’a- 
tion. Cette grande Vi&oire ne 
coûta la vie qu'à fix cens Chré- 
tiens. Comme les Infidèles n'avoietic 
fait qu'une foible réfiftance, de qu’on 
ne les pourfuivit point , il n’en 
refia qu’un petit nombre fur le 
Champ de Bataille. 

Sobiesici entré dans Vienne , qu'il 
venoit de délivrer , courut aux pieds 
des Autels rendre fes actions de 
grâces à Dieu , & entonna lui-mê- 
me le Te Dettm qu'il entendit le vi- 
fage contre terre, étonné, & faili de 
la plus vive réconnoiffance. Le Peu- 
ple chanroit fes loiianges , de le re- 
gardoit avec admiration , tandis que 
le Roi attribuoit au Ciel tout le 
fuccès de fes Armes. 
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L’Empereur revint dans fa Capi- Conduite 
taie le quatorze du même Mois. d £.j CO ’ 
Alors aufli fier qu’il avoit paru ti- l °‘ 
mide , il fit dire à Sobiesici qu’il ne 
vouloir pas lui rendre les honneurs 
qu’on rend aux Rois dans les autres 
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Cours» Lorfque Léopold reprenoit, 
pour ainfi dire s fa Couronne des 
mains viétorieufes du Monarque Po- 
lonois , il contefta fur un vain cé- 
rémonial. il fut enfin arrêté qu'oil 
fe verroit en pleine Campagne : 
l'entrevue fe fit dans Schwech à 
une lieue & demi de Vienne. 

Dès que l’Empereur parut , 
Sobieski alla à fa rencontre 3 & lui 
dit en Latin qu'il avoit bien 
de la joie de ce que le Ciel 
avoit fécondé fês efforts , & fon 
àmitié. Léopold ne répondit rien , 
ou parce qu'il étoit trop fier , ou par- 
ce qu’il fut fai fi d’étonnement à la 
vue de fon Libérateur. Deux jours 
après , il envoya au Prince Jaque une 
Epée enrichie de Diamans > & trois 
mille Ducats à chacun des Géné- 
raux Polonois. Il écrivit même une 
Lettre au jeune Prince , par laquelle 
pour s’excufer de ce qu’il ne lui avoit 
fait aucunes carefles ,, il lui marqua 
que le fouvenir du danger qu’il avoit 
couru , & la préfence du Prince , à 
qui il devoir fa confervation, a voient 
fait tout- à-coup fur lui tant d’ira- 
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^reflîon , qu'il avoit paru comme 
inlenfible. Quoiqu'il en Toit } 
Sobieski fut payé d'ingratitude , & 
les promettes qu'on lui avoit faites 
furent oubliés , dès que le fervice 
fut rendu. 

Les Seigneurs Polonois, irrités du 
peu d'égards qu'on avoit pour leur 
Roi, tâchèrent de lui perfuader qu'il 
devoir fe retirer ; mais la gloire l’em- 
porta , & il voulut achever la Cam- 
pagne. 

Après la levée du Siège de Vien- 
ne , l'Armée Ottomane s’étoit reti- 
rée en Hongrie aux environs de Gran. 
Un Gros de Troupes avoit patte le 
Danube fur le pontée Bancam , & 
s’étojt répandu p?r Pelotons au- 
tour de ce Fort , dans, les' Vergers 
qui font fur les rives /du Danube. 
Le Roi de Pologne forma le dettein 
de les deloger de ce Pofte , tk pour 
laitter aux Polonois toute la gloire 
de cette expédition , il ne commu- 
niqua point ce projet au Duc de 
Lorraine. A l'aprochc de la pré-, 
miere Ligne des Troupes Chrétien- 
nes, les Turcs , qui s'étoient remis 
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engagèrent l’adion leur nombre 
étant augmenré confiderablement ils 
pouffèrent les Polonois , Ôc en maf- 
facrerent un grand nombre. Jamais 
Sobieski ne courut un fi grand dan- 
ger. Quoiqu'il n’eût pas cru que 
les Ennemis le prévinffènt 3 ôc qu’il 
ne s’attendît pas à combattre fitôt , 
il fie détermina fur le champ , ôc tint 
ferme avec un Gros de Cofaques 
ôc quelque Cavalerie. Les Turcs 3 
le fabre à la main fondirent fur lui 
avec tant ‘d’impetuofité , que fon 
Bataillon ébranlé ôc fai fi d’épou- 
vante prit la fuite au troifiéme choc. 
Abandonné par fes Soldats 5 il fut 
contraint de tourner bride avec eux ; 
mais pourfuivi vivement , ôc à pei- 
ne reconnu par les fie ns mêmes . il 
s’en fallut peu qu*il ne fût étouffé 
au. milieu des fuiards qui fe culbu- 
toient les uns fur les autres. Deux 
fois , un Soldat Turc tâcha de lui 
couper la tête ; & fi un Gentilhom- 
me , ôc l’Ecuier de la Couronne qui 
ne ^abandonnèrent point n’euffènt 
détourné ces funeftes coups , le 
grand Sobieski 3 echapé aux hagards 
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de tant de Batailles , auroit trûuvé la jean 
mort dans cette Efcarmoache. Fatigué, B 1 E Kl 
couvert de pouffiere , de Tueur & 
de Sang , acablé de la chaleur du 
jour ôc du combat , il ne pouvoit 
plus Te tenir à cheval. Sa tête ape- 
Tantie tomboit Tur Ta poitrine , ÔC 
comme il étoit gros ôc replet , il al- 
loit être fiiffoqué , ou tomber en- 
tre les mains de L'Ennemi. Son 
Gentilhomme, & l'Ecuier de la Cou- 
ronne le prirent chacun par un bras , 
ôc lui tenant la tête droite de crain- 
te de Tuffôcation ils lâchèrent la 
bride à leurs chevaux , ÔC Te Tauve- 
rcnt ainTi. 

La van^eance Tuivit de près l'af- Dans une 
front. Lé bruit courut parmi les .. 

Turcs que le Roi avoit ete tue. battent les 
Fiers de leur avantage , ôc délivrés TutCs * 
de la crainte de ce Foudre terrible , 
ils demandèrent à Kara Muftapha 
un renfort de Troupes , pour exter- 
miner les débris de l'Armée Chré- 
tienne.Le Grand Vizir fit partir aufiî- 
tôt une nombreuTe (Cavalerie , ôc 
ordonna à Texeli de s'avancer vers 
Bancara avec 30000 hommes qu'il 
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Jean So* commandoit > mais avant que ceS 
Bifii 1 feeouis fufTênt arrivés , Sobiesk'i 
prévint l'Ennemi. En effet le il 
Octobre , deux jours après la dérou- 
té , le Roi monta à cheval dès la 
pointe du jour , & mit les Trou- 
pes en Bataille. Il prit la droite, 
mit le Grand Général de la Cou- 
ronne à la gauche & donna le 

O # 

centre au Prince de Lorraine. 

La rage de la fureur femblerent 
animer les Turcs au commence- 
ment du Combat , & fuppléer à leur 
nombre. Les Troupes Chrétien- 
nes fe portèrent contre eux avec 
une rapidité égale à la refi fiance. 

Les Hachas de Bude , de, $ileftrie , - 

& de Caramanie firèHC'^eS». efforts . .. 
prodigieux , & fufpendirent Iojng- 
tems la Vidfioire que le bon ordre 
établi par le Roy de Pologne , & 
fon courage determinerent enfin etl 
faveur des Chrétiens. Sobieski en fe 
plaçant à l’aile droite, comme on l'a 
remarqué , avoit eu deflein de fe 
rabattre vers le Fleuve , pour fe met- 
tre entre les ennemis & leur pont, 
i Lorfque leur ardeur commença à 
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fe relâcher , il s'étendit peu à peu 
‘dans la balle Plaine, & tira vers la 
rive du Danube. A ce mouvement, 
les Infidelles qui craignoienc pour 
leur pont , 8c pour le Fort de 
Barkam rompirent leurs rangs , afin 
de prévenir le Roi. On les fuit vi- 
vement , 8c bientôt ils fe mettent 
en déroute. Le chemin trop étroit 
ne peut les recevoir tous. Une 
partie fe jette dans le Danube 8c 
y périt : l’autre expire fous le fer 
du Vainqueur. Un grand nombre 
court vers le pont, qui trop char- 
gé, fe brife 8c tombe. Le carnage 
alors devient affreux,.. Barkam eff 
attaqué par l’Infanterie Polonoife , 
6c forcé. Le Soldat forcené a (Tou- 
vit fa haine contre les Infidelles. 
Envain ils mettent les armes bas 
on n’en épargne aucun j. la capitu- 
lation ell: enfraince : les Chefs ne 
font plus écoutés, & le vainqueur 
fourd à leur voix ne celle le maf. 
facre , que lorfqu’il ne trouve plus 
d’ennemi. Il périt Liooo Turcs 
dans ce Combat» 
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L’Aétion finilfoit , & l’Armée 
Chrétienne étoit déjà vi&orieiife , 
lorfque Tekeli parut fur les émi- 
nences voifînes. Il fe retira à la 
vue de la défaite de fes Alliés. On 
croit que fa lenteur fut une fuite 
des intelligences qu*il entretenoit 
avec le Roi de Pologne , & qu'il 
eût pu arriver plutôt. Le Grand 
Vizir l’en foupçonna a & le fit ar- 
rêter quelque tems après. Le fruit 
de cette Vidoire fut la prife de 
Gran , qui fe rendit le cinquième 
jour du Siège. Le Sultan attribua 
la perte de cette Ville à la négli- 
gence , & à l’inhabileté de Kara 
Muftapha qui fut étranglé. 

Après cette glorieufe Campagne , 
Sobieski reprit la route de fes Etats. 
Dans fa marche il s’empara de 
Zetkin ; ce qui renverfa les projets . 
des Infidèles , qui avoient refolu de 
tomber fur lui dans fa retraite. Peu 
de jours après les Polonois défirent 
proche de Tilgrotin une Armée de 
40000. Combattans Turcs & Tar- 
tares. Les Cofaques , les Molda- 
ves , ôc les Valaques entrèrent en- 
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trerent enfuite dans la Province de 
Bubziak , où ils cuerent plus de 
100000. perfonnes. 

L'année fuivante , le Roi con- 
clut contre les Turcs une Ligue 
défenfive 6c offenfive avec l'Empe- 
reur ôc la République de Venife. 
Tandis que les Impériaux agiroient 
fur le Danube , 6c les Vénitiens 
dans la Morée , les Polonois dé- 
voient occuper les forces des Infi- 
dèles en les attaquant du côté de 
la Walachie. Par un Article iècrct 
du Traité, il étoit ftipulé que cette 
Province , 6c celle de Moldavie 
refteroient à Sobieski en toute 
Souveraineté , 6c qu’il pouroit en 
difpofer en faveur de fon Fils ainé. 
Deux ans après le Roi fit entrer 
dans cette Ligue le Czar de Mof- 
covie , 6c le Hofpodar de Molda- 
vie , qui lui promit de fe décla- 
rer , dès que les Polonois feroîent 
dans fon Pais, 

SobiesKi marcha à cette expédi- 
tion avec toute l'ardeur poflible. 
Les avantages que fa Famille y 
trouvoit étoienc pour lui un puif- 
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fane motif. Tout ce qu’il y eut de 
Braves en Pologne prit parti dans 
l’Armée. Tous les Seigneurs , tous 
les Généraux s’y engagèrent s & 
depuis longtems la République n’a- 
voit mis fur pied des Troupes fi 
leftes & fi nombreufes. On ouvrit 
la Campagne au mois de Juillet. 
Le Roi voulut commander en per- 
fonne , quoique les Seigneurs fè 
plaignirent qu’il leur enlevoit la 
meilleure partie de leur gloire , &: 
que cette jaloufie eût déjà occafion- 
né quelques divifions. L’Armée en- 
tra en Moldavie , pafla le Pruth , 
Sc le lai fiant à droite , traverfa de 
vaftes Plaines * fans que l’Ennemi 
parût. On attendoit le Hofpodar , 
qui devoit fuivant un Traité fecret 
fait avec lui , unir fes Troupes aux 
Polonois ; mais le perfide Cantemir 
avoit changé de fentimens a & s’é- 
toit livré aux Infidelles. Le Roi fe 
rendit maître de toutes les Places 
de la Province , & rien ne s’opofa 
à fa Conquête. Toute la difficulté 
étoit de conferver un Païs tout ou- 
vert , & où il n’y avoit aucune 
Place forte. 
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Après avoir fait vingt - quatre 1 EAN , jr°f 
lieues Moldaves, dont chacune for- BlEs 
me plus de cinq lieues de France , 
fans rencontrer aucun Ennemi , So- 
bieski , pour ne pas perdre tout le 
fruit de cette expédition , refoluc 
de paffer jufque fur les bords de la 
Mer Noire , & daller mettre le 
Siège devant Akierman , ou Bia- 
logrod , dans le Dubziak Province 
de la petire Tartarie , limitrophe 
de la Moldavie. L’Armée tira d’a- 
bord de ce côté-là 3 mais elle trou- 
va bientôt qu’il n’étoit pas poffible 
d’avancer : car les Tartares avoient 
fait de leurs Frontières une vafte 
folitude , où il n'y avoit ni vivres, 
ni fourages. 

Sobieski abandonna donc cette Marcher*, 
marche pour prendre celle du Da- .«Yrmcîe 
nube i mais ce dclïèin avoit encore Polonoifc.; 
plus de difficultés que le premier. 

Des roches , des bois , des défilés 
s’opoferent aux Polonois , ÔC outre 
|es embufcades qu’on devoit crain- 
dre , ce chemin étoit fi impratica- 
ble que l’Armée y eût péri , fi elle 
fut engagée trop avant. On te* 
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vint donc vers le Pruth. Alors les 
Tartares , & les Moldaves defcen- 
dirent de leurs montagnes , 8c pa- 
rurent dans la vallée. Comme les 
herbes étoient hautes 8c feches 9 
leurs Détachemens y mettoient le 
feu , comme les Negres de Congo 
font en Afrique , pour chafièr les 
Lions 8c les Léopards. Souvent les 
Troupes Chrétiennes fc virent cou- 
vertes de fiâmes 8c de cendres. Il 
fallut outre cela combattre en plu- 
fieurs endroits * 8c toujours dans 
une lîtuation defavantageufe. Le plus 
grand danger fut dans les 'grandes 
Buccovines , vaftes folitudes , cou- 
pées par des ravins * 8c des détroits , 
entre le Pruth , 8c une partie des 
monts Krapack. Les Tartares fo 
propoferent d J y afiommer l'Armée 
Polonoife , lorfqu'enfermée dans 
une efpece de prifon , elle feroit 
hors d’état de fe défendre. Ils pla- 
cèrent pour cet effet une embufca- 
de fur le bord d'un Ruiffeau qui 
Tortoit d'une Montagne , proche un 
Défilé dont les flancs obfcurs étoient 
formés par des Rochers efcarpés , 

éc 
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& par où les Polonois dévoient né- 
cefïàirement palier. Ils alloient s’en- B ‘ B ‘ 
gager dans ce mauvais pas , lorfqu’un 
Transfuge vint heureufement les 
avertir du péril qui les menaçoit. 
Inftruit du lieu , & de la forme 
de l’embufcade , le Roi détacha 
ReWowsKÎ le Tréforier de la Cou- 
ronne , qui avec un Corps de Sol- 
dats choifis ayant grimpé fur la 
Montagne , prit par derrière les 
Tartares endormis , & les diffipa 
entièrement. L’Armée marcha en- 
fuite fans rien craindre , & arriva 
heureufement à Snyatin en Pokutie. 
Cette expédition n’eut pas à la 
vérité le fucçès qu’on en attendoit ; 
mais ce peu de fuccès loin de don- 
ner atteinte à la réputation de So- 
hieski ne fit qu’augmenter fa gloire. 

Le Roi eut beloin de toute fou 
expérience & de tout fon courage, 
pour empêcher les funeftes effets 
de la trahi fon du Moldave. Ne le 
voyant point arriver il voulut pé- 
nétrer jufque dans le Budziax , Sc 
jufqu’au Danube. Son courage l’y 
portoit , &c il y fut parvenu , s’il 

Tome //. Q 
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eût eu un chemin praticable. Dans, 
fon retour Ton habileté , &C l’ordre 
qu’il fit obferver à fon Armée la. 
fauva , & lui valurent les Lauriers 
d’une Victoire. Les dix mille,Grecs 
célébrés par Xenophon ne furent 
pas dans un plus grand péril , & 
ne fortirent pas de la Perfe avec 
plus d’honneur que les Polonois 
des Montagnes de la Moldavie. 

La mort du Monarque Polonois 
fut précédée de quelques mois par 
la Victoire que le Comte Jablow- 
nowski Grand Général du Royaume* 
& Sapieha Grand Général de Li- 
thuanie v remportèrent fur les Turcs 
& les Tartares * proche le Nieller* 
tes Infidèles laiflerent 4000. des 
leurs, fur le Champ de Bataille. On 
leur • enleva cinq mille chariots 
chargés de vivres , & de munitions 
deftinées pour Kamieniec , & l’ar- 

f ent qui devoit fervir au paiement 
e la Garni fon. Les Polonois ne» 
perdirent que iz. hommes, daqs - 
cette Aébion. 

Depuis quelque tems Sobiesxi ne 
paroifioit plus à la tête des Armées* 


Diqitize 


d-e Pologne. Liv. V. 16$ 
foie pour faire cefTer les murmures 
des Seigneurs- , qui trouvoienc mau- 
vais qu'il ne leur iaiflat aucune oc- 
cafion de fe diftinguer , foie plu- 
tôt parce que fon âge & fes ma- 
ladies l’empêchoient d’agir. Il wiou- 
rut en effet le 17. Juin à Villanova 
près de Varfovie d’une enflure dé- 
générée en hidropifîe. Il* vécut 71. 
ans 8 c en régna 1 1, 

Sa bravoure l’éleva furie Trône , Son 
8 c la conduite qu’il y tint prouve 
qu’il méritoit une fortune auffi bril- 
lante. Il fçut allier beaucoup de 
goût pour les fciences , à une con- 
noiflance parfaite de l’Art militaire , 

8 c haranguer dans une Diete , 
auffi bien que combattre à la tête 
d’une Armée. S'il amafla des Tré- 
fors ^ôc s’il parut œconome , l’in- 
térêt de la République l’emporta fur 
fon inclination. Lorfqu’il n’étoit en- 
core que Maréchal de la Couron- 
ne , fes richeffes lui fervirent fou- 
vent à diffiper ces nombreufes Ar- 
mées de Tartares 8 c de Cofaques 
qui fe jettoient avec fureur fur le 
Royaume j, & daiis la Campagne 
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Man So- de Vienne il employa Tes Tréfors 
sie ki III. avec une e fp ece prodigalité d'au- 
tant plus louable , que s'il aimoic 
naturellement à accumuler , dans 
cette fuppofition , il facrifia fou 
penchant aux befoins de l'Etat. 

Yienne fauvée & plufieurs autres 
exploits ont immorralifé le nom de 
Sobieski. S'il ne reprit pas Kamie- 
niec , comme il l'avoit fait efperer 
ï à fon avenement à la Couronne , 

c’eft que la République n'avoit 
alors ni Canons 9 ni poudre 3 ni 
Ingénieurs. Sobieski fut donc, dans 
l'impofïîbilité d’agir , 8c fon cou- 
rage peu fécondé par lès Sujets fut 
contraint malgré lui de relier dans 
î’inaélion. Sous le régné fuivant les 
Türcs rendirent Kamieniec , & cette 
rellitution doit être regardée en 
quelque forte plutôt comme une 
fuite des Viéloires , que Sobieski 
& les Impériaux fes Alliés ont rem- 
portées fur les Ennemis du nom 
Chrétien 3 qu'attribuée aux efforts 
du Roi Augulle &c des Polonois , 
pour reprendre cette importante * 
Place. 
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Sobieski avoir rendu les Cofaques J EAN 
plus fournis: les Mofcovites étoient BlEiK1 
fes Alliés : les Turcs battus de tou- 
tes parts refpe&oient les Frontiè- 
res ; le Royaume enrichi de leurs 
dépouillés jouïfioit d’une profonde 
paix , tandis que le Roi à la tête de 
fes Troupes s’expofoit dans le Païs 
ennemi à tous les hazards de la 
Guerre. Enfin il avoit porté à fon ' 
comble la gloire de fa Nation. 

Cependant ce Prince fi digne du 
Trône eut des Sujets ingrats. L’Em- 
pereur eut peu de reconnoifiance 
des fervices qu’il lui avoit rendus , 

8c la Cour de Vienne non con- 
tente de refufer au Prince Jaque 
l’Archiducheflè qui lui avoit été pro- 
mife , s’opofa au mariage de ce 
jeune Prince avec la PrincelTe Rad- 
zivil. Les Polonois payèrent mal 
aulîi les bienfaits de Sobieski. La 
Maifon de Sapieha qu’il avoit fait 
fortir de l’obfcurité , pour l’élever 
aux plus grandes Charges du Du- 
ché de Lithuanie , confpira- contre 
lui en 1(383. Radzieiowski fon pa- 
rent à qui il avoit obtenu le Cha- 
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peau de Cardinal , & qu'il avoit 
élevé à la dignité de Primat , fut 
fon ennemi. Wielopolsici Beaufrere 
de la Reine , fe joignit au Prélat, 
& l'on prétend que ces deux Sei- 
gneurs formèrent une Faétion pour 
détrôner leur bienfaiteur. Enfin fa 
mort réjouit la plupart des Polonois , 
&c les autres y furent peu fenfibles. 
tes évenemens qui ont fuivi , & 
les fanglantes révolutions dont le 
Royaume a été le Théâtre depuis 
fà mort r ont dû faire extrêmement 
regretter ce Prince , & faire fenthr 
aux Polonois combien le régné d'un 
Fiaft tel que Sobiesiçi eft préférable 
à la domination d'un Etranger,. 
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Peine Sobieski fut - il Inter3 
mort , que le Cardinal *t eN “* 
Radzieiowski , Archevê- 5 * 
que de Gnefne » &r Pri- ^ dc ^ aiI “ 
mat du Royaume» fe rendit à Var- Aflenb'ée 
fovie , oùi il fit fon entrée en qua- vliforii* 
Bié d'Inienoi* . 
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Inter- Deux jours après , le Sénat af- 
femblé fixa les Dietines dans tout 
1696 I e Royaume au 29 de Juillet , & 
la Diete d’Eleétion au 29 d’Août 
de la même année. Les Affemblées 
particulières de chaque territoire 
des grandes Villes furent pleines de 
tumulte & de confufion. Le feul 
article Intereffant qu’on y arrêta , 
fut que l’Ele&ion fe feroit par la 
Pofpolite ou Noblefiè du Royaume 
aflèmblée. 

* 

Diete pré- La Diete préliminaire s’ouvrit ' le 

îîHa Diete *9 ^Aout. Les Députés après de 
d’Elettioa» vives conteftations élurent pour Ma- 
réchal de la Diete } ou Directeur 
de Convocation , Humiecki Stolnik, 
ou Maitre de Podolie , Neveu du 
Palatin de Kiovie. Le nouveau Ma- 
réchal fit approuver fon choix à 
la Nobleffe par une grande vigueur 
à foutenir l J honneur , & les inté- 
rêts de ce premier Corps de la. 
Nation : aufli les Nonces prirent- 
ils fon parti dans le petit différend, 
qu’il eut avec le Cardinal Primat. 
Ce dernier choqué d’entendre le 
Maréchal parler contre la Reine , 

. quoi 
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quoi qu’indireéfcement > dans un dif- Inter- 

i 1 J R \ G N £ 

cours au Sénat , l’interrompit pour 
lui faire expliquer le fens de quel- 
ques termes de fa harangue. 

Humiecki blefTé à fon tour par 
la demande du Cardinal j prétendit 
que toute la Noblelfe étoit infultée 
dans fa perfonne. Les Nonces 
pour lui marquer qu’ils reflentoient 
fon injure , forcirent de l’Alîem- 
blée avec la plupart des Sénateurs: 
on fut charmé de donner cette 
mortification au Primat , qui par fon 
attachement à la Reine participoit 
à la haine qu’on portoit à cette 
Princefle. 

Tandis que les Polonois fe mar- ; irU p ri - oa 
quoient réciproquement leur jaloufie ^ es d TArta " 
dans la Diete , les Tartares fe jette- p odol'xl * 
rent fur la Podolie , emmenerént 
un nombre infini d’Efclaves de tout 
fexe & de tout âge , enlevèrent le 
Bétail , & brûlèrent les moiflons, 
ï-’Armée de Pologne s’avança vers 
ces Quartiers , pour arrêter ces 
Brigands. Si elle eut été jointe par 
l’Armée de Lithuanie , elle' auroit 
pu empêcher le ravage ; mais le$ 

Tmç ll> P 
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malheurs de la République ne furent 
pas capables de faire faire un pas à 
cette derniere Année. 

„ .... L a République en proy^ aux 

ration de Etrangers fe vit encore dechiree par 
rArnécdep cs propres Sujets. Boguflas Bara- 

U ‘° S nowski Gentilhomme > dont le nom 
•avoit été illuftré par un Archevê- 
que de Gnefne forti de fa Manon, 
n avoir point hérité de fon Pe re 
les moyens de foutenir fa Nobleüe , 

' il avoit même diflipé le peu que lut 
avoit apporté fa femme , qu il n a- 
voit époufée qu'à caufe de Ion bien. 
Ce fut dans ces circonftances de la 
fortune de Boguflas que T Armée de 
Ta Couronne demanda la folde qui 
lui étoit due. Ce Gentilhomme re- 
oardant la pauvreté comme le com- 
ble du malheur , faifit cette occa- 
flon de travailler à fa fortune. Il 
parla hautement pour appuier les 
' mouvemens des Mutins. „ Voila 
,, donc , s’écria - t - il > la recom- 
„penfe de nôtre fang prodigue 
„ tant de fois pour la République. 
3J On nous laifle périr : Ah plutôt 
v prévenons les Turcs & les Tar- 
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>, tares. Otons-!eur le moyen de pii- iNtïR- 
,, 1er les frontières, en nous payant rlg:>1e ' 
„ par_- nos mains de ce que nous 
„ pourrons y enlever : que dis- je en» 
s, lever ! c’effc conferver le bien 
„ de la République : par ce moyen 
,, les ennemis feront ffuftrés de 
j , leur proye , & la Republique de* 

.5, chargée de fes Dettes. 

Ces fendmens de Boguflas 
étoient trop conformes aux inten- 
tions des Séditieux , pour trouver 
des contradicteurs. Dans ces oc- 
calions le plus hardi Ôc le plus 
déterminé attire les yeux de la 
multitude. Boguflas fut donc pro- 
clamé tout d'une voix Chef do 
l’Armée , qui pallia fa révolté du 
jiom de Confédération» 



Le nouveau Général mit un grand 
Païs à Contribution , & fes Dcpu- l’Armée a 
tés parurent bientôt à la Diete. Ils DlGce * 
y demandèrent fierement qu’on payât 
à 3 0000. hommes , qui compofoient 
l'Armée j la folde accumulée depuis 
dix ans entiers. La menace d’agir 


fuivit de près la demande , & on 
Vit avec étonnement des Sujets 

P4 
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braver la République , 8 c lui impo- 
ser des loîx. 

La demande , quoique faite par 
des Mutins , étoit jufte. Tout le 
monde fentit la nécefïité d’y fatis- 


faire , mais les moyens manquoient : 
les Finances avoient été entre les 
mains de ces fortes de gens , qui 
vivent des malheurs publics. On 
propofa donc de faire fervir à la 
iatisfa&ion de l’Armée les Tréfors 
amaffés par Sobieski , mais la retrai- 
te , 8 c les proteftations du Nonce 
de Czernichovie parèrent un coup 
fi funefte à la Maifon Royale. 
Rupture de Cette démarché rompit la Diete , 
la Diète, qui ne pouvoit Ce renouer que par- 
la levée de l’oppofîtion. Cela n’em- 
pêcha pas une partie des Députés 
d’arrêter 1 3 Articles , dont les prin- 
cipaux concernoient l'attachement 
fêféf'dans à la Religion Romaine , la Libér- 
ia Dicte, té de l’Eleétion , dont le tems fut 
fixé depuis le 15 de Mai jufqu’au 
2.6. de Juin inclufivement , le paye- 
ment de l’Armée, & les affaires de 
la Maifon du feu Roi. Un de ces 
articles donnoic l’exclufion de la 
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Couronne à tous les Piaftes , ou 
Originaires du Pays, afin d'aller au- 
devant des troubles , que la jalou- 
lîe pourroit excicer. 

On tenta inutilement dans la 
Dietè d'accommoder les difterens 
du prince Sapieha Palatin de Wilna , 
&: Grand Général de Lithuanie avec 
L'Evêque de Wilna , qui l’avoit ex- 
communié , pour avoir logé les 
Troupes fur les Terres de laNoblefîe 
&: du Clergé. Quelque tems après 
la rupture de la Diete , l'Armée de 
Lithuanie fe con fédéra fous les or- 
dres d’Oçinski , Grand En feigne de 

O 

ce Duché. Les Terres de Sapieha , 
& de fes Partifans furent ravagées 
par ces nouveaux Rebelles : il mar- 
cha contr’eux , & leur tua beaucoup 
de monde. 

Tandis qu'il s'opiniâtroit à les 
facriher à la vengeance plus qu'au 
repos de la Republique , fes Cou- 
reurs furpri'rent des Lettres du 
Palatin de Witeps à la Reine. Il 
la conjuroit de prefler de nouveaux 
fecours d'argent pour arracher 
Oginski au péril qu'il couroit. 

P iij 


Inter 

RfcCîNE " 

l6o6. 


Confédé- 
ration de 
i Arrr ce de 

Lithuanie, 


Lettres du 
l’a latin de 
VVueps 
fur^riies. 


Digilized by Google 


174 Histoire des Révolutions 
«l-'mR- Sapieha fit enreeiftrer ces Lettres, 

KtGNE. . r 5. . , ,, 

i6a<5, * es envoya aux Dietines du Royau- 
me , accufant la Reine de la révol- 

La Reine te de l’Armée de Lithuanie. Les 
elt acculée • _ , 

<Jc la revo!- P etltes Dietes reçurent du Grand 

K de 1 Ar» Général le branle qu’il voulut leur 
wuanie. * donner, & le parti de la Reine 'fur 
tellement étourdi de ce coup im- 
prévu qu’il ne s’en releva ja- 
, mais. 

L’Abbé de Polignac Ambalïà- 
deur de France en Pologne fondant 
des elperances fur ces nouvelles cir- 
conftances, Tentant d’ailleurs que les 
troubles de Lithuanie feroient un 
pbftacle à fes deffeins fecrets , ob- 
tint du Petit Maréchal de ce Duché, 
fils de Sapieha , & lié étroitement 
avec Oginski , qu’il travailleroit à 

a , un accomodement avec fon ami. 
Jlccotrod'- rT . ... r . . 

m:pr d O- Due des conditions lecretes du Trai- 

giusKi Gc- t é devoir être la réunion des Suf- 

neial de r , , . r . 

cette Ar- uages des deux partis en faveur du 

Candidat , que l’AmbalTadeur de 

France devoir propofer. 

Le té d- P ro j eC de l’Abbé de Polignac 

Novembre réuffit , & l’accord ayant été figné y 

i6^6. l e s Confédérés fe fournirent au. 
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Grand Général. On blâma beau- 
coup Oginski d’avoir fait Ton ac- 
commodement fans y comprendre 
l’Evêque de Wilna qui avoir été 
le prétexte de la Confédération. 


Intt r- 


REGNE. 


Cependant l’Armée de Pologne Ravage de 


ravageoit la Rufïîe fous les ordres ! Alnv -‘ e dc: 
de Bogufias , tandis que les Tar- Rjiflfc 
tares au nombre de y 0000 défoloient 
la Volhinie. Ils fe retirèrent char- nie par ics 


gés de butin , emmenant dans leur Tarcarcj. 
Pays un grand nombre d’Efclaves. 

Il reftoit trop peu de Troupes fi- 
dèles à la République pour repri- 


mer les Courfes des Tartares. D’ail- 


leurs l’Armée confédérée leur don- 


noit allez d’occupation. La Polo- 
gne craignoit une fécondé irrup- 
tion de ces Barberes , lorfque l’Am- 

balfadeur François offrit de détour- 
> 

ner l’orage par 100000. Florins qu’il 
payeroit au Sultan. Tels étoient 
les moyens , que cet habile Miniftre 
employoit pour s’attacher davantage 
les Polonoisdéja gagnés par fa magni- 
ficence , par la politefTe s & par 
cet air noble & ouvert qui concilient 
toujours le refped & la confiance. 

P iiij 
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Cependant toutes les Négociations 
avec l'Année Confédérée échouè- 
rent. Le Général de ces Troupes 
infulta les environs de Varfovie , 
& détc-cha douze Compagnies qui 
entrèrent dans la Prude Royale. 
Elles s'attachèrent fur-rout à rava- 
ger les Terres de la Maifon du feu 
Roi j ce qui fit foupçonner l'Am- 
bafiadeur de France d’avoir des liai— 
fous avec cette Armée 3 qui fem- 
bloit vouloir mettre la Famille 
Royale hors d'état de foutenir fes in- 
térêts à la prochaine Election , afin 
que le Candidat de cet Ambaf- 
fadeur ne trouvât point d'obfta- 
cles de ce côté* là. Les Politiques de- 
bitoient même qu'il avoit promis à 
ces Troupes la folde qui leur étoit 
due , & qu'il s'étoit engagé à payer 
libéralement leurs Suffrages. 

Un Coup de vigueur fut un 
remede plus puifiant que -tous les 
menagemens s qu'on avoit eus jufi- 
qu’alors pour les Rebelles. Boguflas 
qui étoit toujours à la tête des Con- 
fédérés , ayant défavoué le Traité 
conclu par fes Députés à Léopold , 


Diqitized b 


de Pologne. Liv. VI. 177 
avoit ofé juilifier fa conduite dans ^gne" 
un Manifefte. Les Commiflaires de 1697. 
la République aflèmblés dans cette 
Ville , pour faire rentrer l'Armée 
dans le devoir , donnèrent un De- 
cret , où le Maréchal de la Con- 
fédération , &c fes Soldats furent 
déclarés ennemis de la Patrie, Un 
grand nombre des Confédérés ne 
virent plus qu'un Tiran dans Bo- 
gulîas , & parurent difpofés à quit- 
ter fes Drapeaux , pour jouir de 
l'Amniftie que leur offroit la Ré- 
publique. Ce Général allumoit l’en- 
vie par une profulion qu’on auroit 
à peine pardonnée à un Prince. 
D'ailleurs ayant defavoué les Dé- 
putés de l’Armée , qui avoient 
traité à Léopold avec l'Evêque de 
Plosko , &c les autres CommilTaires 
de la République , il avoit con- 
damné le Chef de la Députation à 
perdre la tête. Ce defpotifme ré- 
volta les Confédérés , & la com- 
palfion pour le malheureux Député 
fortifiant la jalon fie , qu'on avoit 
déjà contre le Général , quarante 
Compagnies fé féparerent du telle 
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de l'Armée , que cec exemple fut 
fur le point d'entraîner. Boguflas 
Tentant toute l'atteinte , que cette 
défection porroit à fon autorité , 8c 
dans la crainte de n’être bientôt 
: plus en état de fe faire accorder des 
' Conditions avantageufes , fe hâta 
de fe foumettre , pour ne point at- 
tirer fur fa tête la colere de la Diete ,, 
qui alloit s’affembler au premier 
jour. Le Comte Jablonowski , qu'ort 
foupçonnoit d'être le fecret mobile 
de la Confédération, facilita le Traité 
& il eut grand foin d'effacer juf. 
qu'aux moindres traces de cette ré- 
volté. 

Telle étoit alors la- fituation dé 
la Pologne , dont les malheurs , 
fruit des intrigues fecretes des Pré- 
tendans à la Couronne , devenoient 
plus grands de jour en jour. D'a- 
bord il ne parut que quelques 
Candidats fur la Scène , mais bien- 
tôt après ils s’y préfenrerent ert 
afîèz grand nombre. Le Prince Ja- 
que fils aine du feu Roi , le Prince 
Alexandre fon fécond fils , l'Elec- 
teur de Bavière * ie Grand Maréchal: 
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de la Couronne , le Grand Général 
de Lithuanie , Opalinius Stafofte dë 
Nowemicyski , les Princes de Conti, 
de Lorraine , de Bade & de Neu- 
bourg 3 fe mirent fur les rangs. 

Le Prince Jaque outre l'appui 

des Palatinats , avoir encore pour 

lui les fervices reçus de Ton Pere , 

» 

la réputation qu’il s’éroit faite lui- 
même dans deux Batailles contre 
les Turcs & à la levée du Siège 
de Vienne ; l'alliance qu’il avoir 
contra&ée avec plufieurs Souve- 
rains , en époufant une Priucefle 
de Neubourg , dont les Sœurs par- 
tageoient les Trônes de l’Empire 9 
d’Efpagne , & de Portugal ; les 
voeux du Roi de Suede , du Czar 
de Mofcovie , & des Electeurs Pa- 
latin & de Bavière. 

Mais tous ces avantages étoient 
balancés par la Reine fa Mere , 
qui brûloir de placer fon fécond 
fils fur le Trône. Le. Prince Jaque 
outré de la conduite de la Reine 
ne la traita plus en Mere. De fon 
côté fi elle fe fouvint encore qu’il 
étoit fon fils 4 ce ne fut que pout 
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fortifier fa haine , & le deffervir 
avec plus de chaleur ; mais elle fuc 
cruellement punie de fa mauvaife 
volonté pour ce Prince. Convain- 
cue ‘enfin par le tems de l’impof- 
fibilité d’ouvrir le chemin du Trô- 
ne à ion fécond fils , l’ambition 
fit dans fon cœur l’office de la 
Nature : elle reprit en mfin les 
interets de fon Aine , changea de 
langage fur fon compte , & le pei- 
gnit avec des couleurs oppofées à 
celles , dont elle l’avoit noirci juf- 
qu’alors, Mais il étoit trop tard , 
l’imprelfion étoit trop profonde 
pour s’effacer. Elle folücita inutile- 
ment l’Am'oalTàdeur de France pour 
s’unir à elle en faveur du Prince 
Jaque. Ce Miniffre étoit bien éloigné 
d’entrer dans fes vues ; il avoir 
même profité des divifions de la 
Mere & du Fils * pour affbiblir le 
parti de ce dernier , afin de faire 
réulfir le projet » de mettre la Cou- 
ronne de Pologne far la tête du 
Prince de Conti. Avoué de la Cour 
de France , & chéri de la Noblef- 
fe Polonoifè 3 qui Lui laiffoit la 
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liberté d 5 a<iir à Varlovie , tandis ïntir- 

, c & ,, . . .A RIGNi. 

que les Sénateurs s etoient opinia- ibyj. 
très à éloigner la Reine de cette 
Ville , il crut qu'il étoit teras de 
déclarer le* Candidat dont il mena- 
geoic l’élévation. Ce fut dans un L’Ambaf- 
Difcours adrefle à la Diete de Po- * ac ' cur dç 

i rr France ce- 

logne. L’Amballadeur y parla avec clare le 
cette éloquence forte & infinuante , 
qui convainc Ôc qui perfuade. Il vue. 
repréfenta aux Polonois , l’union 
de Loiiis XIV. avec le Feu Roi 
Sobieski , l’alliance prefque immé- 
moriale des deux Nations , la grande 
conformité des Mœuts Françoifes 
avec celles des polonois , la foli- 
dité des Traités de la République 
fous la garantie de la France , la 
puiflance 8c la gloire du Roi fon 
maître , dont il leur offroit les For- 
ces contre leurs Ennemis. Il con- 
clut fon Difcoursen Iss datant d’être 
le peuple unique , qui s’étoit con- 
fervé le droit de couronner la vertu. 

Auffitôt les rartis oppofés au 
prince de Conti , défunis entr’eux 
par differens interets , fe réunirent 
dans le point de traverfer fon Elec- 
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ï8z Histoire des Révolutions 
tion. Toutes les Cours de l J Europ'c 
retentirent des plaintes qu'ils y por- 
tèrent j & les Miniftres des ruif- 
fances alliées ennemies de la Fran- 
ce les répandirent dans toute la Po- 
logne. 

Ce ne furent pas les feuls moïens 
dont on fe fervit pour nuire 
au prince de Conti. L’Evêque de 
Cujavie , afin de rallentir l'ardeur 
de l'Abbé de polignac , écrivit à 
cet Ambafladeur de s'épargner des 
démarchés inutiles 3 de fauveu 
au Roi fon maître l'affront de n'a- 
voir pas réufli dans une affaire telle 
que celle-ci» -~ 

L'Abbé de polignac rendit pu- 
blique la Reponfe qu'il fit à la 
Lettre du prélat. Après y avoir 
réfuté fes objections , il y trace le 
portrait d’un Roi , qui convienne 
à la Pologne , peint le prince de 
Conti , compare ces deux tableaux , 
& en fait fentir toute la rfeffem- 
blance. Enfuite il exprime forte- 
ment tous les avantages , que la 
République trouvera dans l'EleCtion 
d'un Prince François 3 dont la Patrjp 
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eft féparée de la Pologne par des 
Mers , & des Pays immenfes j 
avantages qui 11e fe rencontroienc 
pas dans les Princes , qui , par leur 
voifinage avec le Royaume , dé- 
voient le faire trembler fur fa li- 
berté. Il y fait de magnifiques pro- 
melTes à la Noblefle , & conclut en 
fouhaitant que l'Evêque de Cujavie 
embraffe le parti le plus favorable 
à l'interet de la République. 

Cet Ecrit ne demeura pas fans 
réplique. L'Auteur y railloit les 
Polonois de mordre à l'Hameçon 
doré , que la France leur jettoit j 
enfuite il difcutoit toutes les rai- 
fons & les promelles de l’Ambaf- 
fadeur François , & finilloit par 
dire qu’il falloir qu’un Roi de Po- 
logne fît la Guerre aux Turcs } ôc 
nfon aux Princes Chrétiens , ce 
qu’on ne pouvoir: moralement at- 
tendre du Prince de Conti, Il y 
-eut encore une autre Critique de 
la Lettre du Miniftre de France. 
Mais de toutes les affaires que lui 
attira fa Lettre , celle qui le tou- 
cha davantage , fut la colere que 
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la Reine conçut contre lui , l’ac- 
cufant d’avoir parlé d’elle d’une 
maniéré peu convenable , à l’occa- 
fion de ce que l’Evêque de Cuja- 
vie avoît dit dans fa Lettre , que 
l’exemple de la Reine qui etoit 
Françoife , détournoit la Pologne 
de penfer à l’élévation d’un Prince 
François. Elle s’en plaignit à l’Abbé 
de Polignac dans un billet plein 
d’aigreur. Ce Miniftre écrivit à fa 
Majefté pour l’adoucir , & pour 
«’excufer en même tems ; mais cette 
démarché lui attira un lecond billet 
plus fâcheux encore que le pre- 


mier. 

On écrit à C e ne furent pas là toutes les con- 
ta Cour de traditions que l’Abbé de Polignac 
faTre^chou- eut à efluier de la part des enne- 
« lcpcojet mis de la France. , Après avoir allar- 
- bafladeur. nié . les PuilTances de l’Europe fut 
l’Eledion du Prince de Conti , 8c 
après avoir tenté de détourner cet 
Ambaflfadeur de ce projet , on écri- 
vit à la Cour de France qu’il felaiC- 
foit éblouir par les ennemis de la 
Maifon de Sobieski ; que les gran- 
des efperances qu’il faifoit briller 

aux 
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aux yeux du Prince de Conti en 
Fiance , n’étoienu que de faudes 
lueurs en Pologne , & qu’en fin c’é- 
toit une Chimère de croire , que la 
Pologne voulut jamais placer un 
François fur le Trône de la Répu- 
blique. Le Miniftere de France 
fans fe prêter trop h cesinlinuations, 
crut qli’il n’étoic pas de la pruden- 
ce de les neo'deer abfolument. Ainlî 
l’Abbé de CaPtagneres de Chateau- 
neuf partit fecretement dans le Mois 
de Février en qualité d’Envoyé ex- 
traordinaire. A Ton arrivée au Mois 
d’ Avril en Pologne , il radura la 
Gour de France , manda qu'il 
11e manquoit que deux choies au 
fuccès des Négociations de l’Anr- 
baljadeur , favoir l’exécution de les 
promettes , & la préfence du Prin- 
ce. 

Tandis qu’une partie, de la No»- 
blette Polonoile vendoir la Cou- 
ronne au Prince de Conti , les Pala- 
tinats de Cracovie , de- Siradie , ôc 
de Léopold mirent fur les rangs 
un nouveau Candidat : c’étoit Livio 
Qûlcfca'cbi Neveu du Pape ïnnoceijt 
J'orne. H, Q. 
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i 86 Histoire des Révolutions 
XI. Ce Prince fit faire des offres, 
magnifiques à la Diete : fes biens y 
furent décaillés avec oftentacion , 6c 
on s’engagea de les donner a la Ré- 
publique comme l’Otage des pro- 
mefles du Prince. 

Les Polonois naturellement rail-, 
leurs païerent d’une Pafquinade la 
bonne volonté de l’Italien, & Monte-. 
Cajfini Avocat Confiftorial fon En- 
voie eut le chagrin de fe voir tra- 
duire comme le folliciteur d’un 
Procès , qu’on difoit que fon maître 
avoir en Pologne. On ajouta à ces, 
railleries , qit’Odefcalchi pour effec-. 
tuer fes avances , alloit faire palier 
en Pologne toutes les raretés de l’Ita- , 
lie , comme les Tableaux des grands- 
M aîtees , 8c les Statues antiques 
qui étoient évaluées à des fommes 
confiderables dans le tarif qu ’011 
en fit courir alors. On difoit en- 
core qu’il deftinoit une Médaillé- 
d’Ochon en bronze au paiement.- 
de deux Quartiers de l’Armée , 8c 
qu’enfin il s’engageoit à deçorer la. 
Pologne de ftatues de Pafquin 8c 
de Marforio , auifitôt qu’il ferait, 
couronné ,, 
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Le Prince de Neubpurg parut 
au (lî entre les Prétendans , mais fans 
argent , &c bien éloigné d’être la 
Dupe de l’avarice des Electeurs, 

Le Prince de Bade , l’un des grands 
Capitaines de fon fiecle , fe prélen- 
ta audî au nombre des Concurrens. 

valeur avoir raffermi le Trône 
de l’Empire , fauvé la-Tranffilvanie, 
& triomphé des Turcs à Salanrtemen. 
L’Allemagne lui devoir le falut de 
l’Armée Confédérée fur les bords 
du Rhin .• il étoit d’ailleurs Souve- 
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rain d’un Pais allez riche pour fou— 
tenir fon Prince fans fouler les 
Etats électifs , 8c la fituation de ce 
Païs ne faifoit point d’ombrage à 
la liberté Polonoifc. LEleéteur de 
Brandebourg qui le fervoit en cet- 
te occalîon lui faifoit païer fon ap- 
pui s . en lui faifant promettre la. 
celïîon de la: Souveraineté de la 
Prude Roiale, 8c la décharge de la 
Foi 8c Hommage que ce Prince 
devoir à la Pologne pour la Prude- 
Ducale,. 

La Mère du Duc de.- Lorraine L'amere-di' 
écrivit à. la. Diete en faveur de fou f* , 

ÇV 3 j; CCCltt à, lii 
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j$8 Histoire des Révolution? 
fils ; mais il n’avoit que dix-huit ans* 
&c il étoit dépouillée de fes Etats-, 
fituation peu favorable pour acheter 
une Couronne. On ne fait par quel- 
les raifons l’Eleéteur de Bavieré 
qui auroit pu obtenir les Suffrages , 
celfa tout à coup de les folliciter. 
Quelques-uns ont avancé qu’il avoic 
fuivi les vues de la Cour de Vien- 
ne 3 qui vouloir le conferver à la 
téce des Troupes dans les Pais- Bas ,, 
pour l’oppofer à la France ; mais 
i’interêc d’autrui eft-il afîèz fort 
pour nous fermer les yeux fur l’é- 
clat d’une Couronne ? 

Le Grand Maréchal de la Coir— 
ronne Qpalinius riche St a rode de 
Nowemicyski , &c le Comte 
Jablonovvski Grand Général , 6c 
premier Sénateur feculier du Roïau.- 
me 5 fe montroient aufli dans la 
Carrière. On crut que la Reine 
defefperant de mettre la Couronne 
dans, fa Famille , emploïoit les foi- 
bles reftes de fon Parti en faveur 
de Jablonowski , à' condition qu’il: 
rendroit en l’époufant la moitié 
d’un Trône , qu’il lui devroit tout: 
entier,. 
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Le Prince de Conti né brave , INTSR " 
comme le font tous les Bourbons, 
écoit chéri des Peuples par Ton affa- portiaic du- 
bilicé. Il avoit été formé au grand 
art de la Guerre fous les yeux du 
Prince de Condé fou Oncle , & il > 

avoit donné des preuves éclatâmes 
non feulement- de Ion habileté dans 
cet art , mais encore de fa pruden- 
ce , & de mille autres rares qualités. 

Tel étoit le Roi que P Abbé de 
Polignac propofoit à la Pologne. 

Les Compétiteurs de ce Prince 
avoient bien quelques Partifans, mais 
il en reunilïbit plus lui feu! que les- 
autres pris enfemble n’en pou- 
voient compter.. 

L’Ambafladeur de France com- 
mençoit à croire avec toute la Po- 
logne que le Prince de Conti pré- 
vaudroit fur fes Concurrens , lorf- 
qu’un Rival redoutable vint ébran- 
ler fes efperances. Frédéric Augufle Frédérie 
Eledeur de Saxe s’étant abouché à Ekacur de 
Drefde avec Jean PrzependowSKÎ ^ a . xe P ct ?fe 

„ n , 1 —, . • r . . ademandci: 

Caltelan de Culm , qui avoit epou- i a couron. 

fé la fille du Général Fleming fa- ne de Polo* 
yori. d’Augufte & depuis fon ,pré- Bnc * 
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ipo Histoire des Révolutions 
mier Miniftre fuivit les inftruétions 
de ce Gentilhomme Polonois. Ce 
Caftelan avoic d'abord embraüë 
les interets du Prince de Conti ; 
mais voulant profiter de Ton fuf- 
frage pour fa fortune , & voïant 
datas, le Parti qu'il tenoit, un grandi 
nombre de gens , qui par le rang_ 
& le mérité dévoient naturellement 
palier devant lui , lorfque le Prince 
recompenferoit ceux qui l'auroient: 
élevé fur le Trône , il refolut de- 
s'attacher à un Candidat , qui lui 
dût la Couronne à lui feuh II étoic 
hardi , né pour l'intrigue -, mais on 
l’accufoit de n'être pas aulli intré- 
pide le fabre à la main , que dans 
une Diete; Son alliance avec 
Fleming fut la fource de l'éléva- 
tion d'Augufte. 

Przependowski aïant écrit à cô v 
Général, de lui mander ce qu’on- 
difoi.t en Allemagne de l'Eleétion 
d'un Roy de Pologne , Fleming lui 
fit réponfe que l’Eleéleur de Saxe' 
defiroit d'être au nombre des Pré— 
tendans à la Couronne. Le Caftelam 
ssérant fecretement rendu. àDrefde.^ 
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y conféra avec l'Electeur fur les 
moïens de réulTîr dans fou deffein. 
Il lui repréfenta que l’Ambaffadeur 
de France n'avoit pu tirer de l'ar- 
gent des Banquiers depuis qu'il 
avoit touché fix cent - mille francs 
déjà répandus parmi les Polonois;. 
qu'il n’y avoit point d'apparence 
que le Roi de France rifquât d'en- 
voyer de l'argent en efpeces , lur- 
tout dans un teins oit il feroit dif- 
ficile d’empêcher fes ennemis d'ar- 
rêter ces fecours , dont il avoit 
luî-mème un befoin extrême , pour 
foutenir la Guerre ; que l'Electeur 
n'avoit qu'à faire fes offres pour 
être couronné ; que la Nobleffe in- 
tereffée feroit toujours plus forte- 
ment remuée par des fommes pré- 
fentes & réelles , que par celles 
qu'elle avoit déjà reçues , ou qu'on 
lui faifoit efperer ; qu'enfin parmi 
des gens qui ne vouloient que de 
l’argent , celui qui en donnoit le 
dernier, avoit toujours plus de crédit 
que les autres déjà épuifes. 

L'Eledeur fuivant ces inftruc- 
lions amalla les Fonds néceffaires 3 
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192. Histoire des Révolutions' 
& aïant pris Tes mefures à la Cour 
de Rome pour lever Pobftacle de la 
Religion , il envoya fecrecemenc le 
Colonel Fleming à Varfovie. Ce Mi- 
niftre remit à l’Ambaflàdeur une 
Lettre de l’Eleéteur, L'Abbé de 
Polignac fut futpris qu’on le priât 
d’expliquer , s’il n’avoit point d’or- 
dres du Roi , avec lequel l’Electeur 
iniïnuoit qu’il avoit trairé par l’en- 
tremife du Cardinal de Janfon. U 
répondit avec beaucoup de poli- 
telTe qu’il n’avoit point d’ordres ; 
que d’ailleurs il ignoroit fur quel 
fondement l’Electeur le faifoit fon- 
der que jamais les efperances du 
Prince de Conci n’avoient été plus 
folides que dans les circonftances 
préfentes 5 que fon Altefle Electo- 
rale étoit peut-être entrainée à ces 
démarchés par les bruits qu’on fai- 
foit courir , mais que ce n’étoic 
qu’un artifice de la Reine ; qu’en- 
fin la France lui fournilfoit abon- 
damment les fommes néceflaires 
dans les conjonctures.. 

La Cour de Drefde mécontente 
delà reponfe de l’Ambafiadeur n’en 

pour fui vit 
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pourfuivit pas avec moins d'ardeur * NTlR * 
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un projet -, donc on verra bientoc iSy-j. 
l'exécution, Ouverture 

Cependant le tems de la Diece la ^ ie:e 
d’Eleébion approchoit. On Te hâta > 
d'achever le Fort & le Pont qu’il 
efl: d'ufage de bâtir far la Viftule 
à l'Eledion des Rois. Enfin le 1 j. 
de Mai étant arrivé , le Primat fit 
l’ouverture de la Diete avec les 
cérémonies ordinaires , & l’Evêque 
de PIosko exhorta les Polonois dans 
un difcours à renoncer à la brigue , 
pour couronner le mérite. 

La Diete ne pouvoic rien con- 
clure avant l’Eleârion d'un Direc- 
teur , ou Maréchal , & c’écoit à la 
grande Pologne à le donner. Oit 
-ne put jamais s’accorder fur le choix 
de cet Officier. Le Parti de la 
Reine , &: la Fa&ion de France 
auroient voulu faire tomber l'Elec- 
tion fur une Tête dévouée à leurs 
intérêts particuliers. Après de gran- 
des difficultés on convint enfin , 
pour les finir , d’élire le Maréchal 
par les fuffrages de la Pofpolite. 
Humiecki Maréchal de la Diete . 

Tome IL R 
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Inter» préliminaire , & qui par cette raifon 

REGNE. r • t 1 j » j. 

1( j ne pouvoir prétendre à cette di- 
gnité par raport à celle-ci, recueil- 
lit les Voix , donc le plus grand 
nombre fut favorable au Comte 
Bielinskié- Bielinski. Ce Seigneur étoit de tous 
cLl^dcTa ^ es prétendans à cecre honneur le 
wietc. plus agréable à la France. IL avoic 
époufé la Fille du Comte de Morftein, 
qui avoic de grands biens dans ce 
Roïaume. Cette Dame , qui étoit 
toute Françoife dans le cœur , avi it 
beaucoup de crédit dans les deux 
Ordres de la Nobleflè 5 8c un grand 
afcendant fur l'efprit de fon Mari. 

Un mois s’étoit écoulé en contef- 
i j de juin, tâtions , lorfque BielinsKÎ fut élu 
' Maréchal de la Diete. Ce fut dans 
cette grande Aflcmblée que la Cou- 
ronne fut proprement mife à l'en- 
can. Les Prétendans y mettoient 
Penchere à l'envi ; mais l'avidité de 
cette foule de Noblelïe étoit trop 
grande pour la rafialîer. 

L'Agent de l’Eleéteur de Saxe re- 
dc* r î‘arti pandit à propos de grandes fom- 
fansdci'E- mes parmi la Noblelîè 3 & ne ne- 
lcdcut- gliger rien pour ruiner les Partis 



de Pologne. T. iv. TI. i^j 
«ppofés. Il oppofoit adroitement les 
effets de la Saxe aux promeftes de \çàj. 
la France. Sa politique habile ôtoit r/ 

chaque jour aux Rivaux de fon 
Maître des Partifans pour fe les at- 
tacher. Une manœuvre fi bien di- 
rigée 8c Contenue de réalités jet- 
toit les fondemens de. la grandeur 
de fon Prince. Il n’ignoroit pas que 
les Partis oppofés foutiendroient 
chacun leur Candidat * mais il pre- 
voïoit auffi que pour éviter une 
Scillion , ils feroient à la fin for- 
cés de jetter les yeux fur un tiers , 
qui lenr païeroit libéralement des 
fufFrages , que la nécelfité de s'ac- 
corder lui procureroit de leur part. 

Il ne fe trompa point dans fes 
efperances. Comme les promelTes f a n, du 
de la France ne s’exécutoient point > £ rmcc 
les Partifans du Prince de Conti !c°Cardinat 
s’étant affemblés chez le Cardinal Pnnut; 

Primat , le Palatin de Wïlna fe 
plaignit vivement des lenteurs de la 
France. Cependant on crut que l’ar- 
rivée du Prince hâteroit l’exé- 
cution des promeflès de l'Ambaf- 
fadeur i ainfi on fit partir les Let- 

R ij 
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très déjà écrites , pour preflèr le 
Prince de fe rendre en Pologne, 

Après bien des conteftations , la 
Diere donna audience aux Ambaf- 
fadeurs des Puiffances. Davia Non- 
ce du Pape fe préfenca le 10. du 
mois , & le lendemain on vit pa- 
roitre l'Evêque de Paffau Ambaffa- 
deur de fa Majefté Impériale. La 
fufcription de la Lettre que ce Mi- 
niftre préfenta de la part de Ton 
Maître révolta les efprits. L'adreffe 
étoit , Inclits, Reipublicœ. On voulut 
qu'H ajoutât le mot Serenijfma , 
il s'en excufa fur ce qu'il n’y pou- 
voir rien changer de fa propre au- 
torité. Cet incident joint à ce qu'il 
fe fervoit en haranguant du terme 
Vos , au lieu des termes d’honneur 
dus à une République couronnée 5 
acheva d'aigrir fi fort les Affiftans 
qu'ils l'outragerent vivement de 
Paroles : Néanmoins il continua fon 
Difcours , mais avec tant de dépit 
ôc de reffèntiment qu'il lui prit un 
faignement de nez violent , qui * 
l'obligea à fe retirer. 

L’abbé de Poliguac averti que 
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les Partifans du Prince Jaque étoient 
relolus de vanger fur lui l'affront 
fait au Miniftre de l'Empereur , 
au-licu de paroitre à la Diete 9 fit 
imprimer fes offres 9 8c les diftri- 
bua fignées de fa main 9 8c fcellées 
de fes armes. Par ce moïen il ne 
commit point fa dignité , 8c fruf- 
tra les mauvaifes intentions de fes 
Ennemis. 

Les difficultés naiffoient les unes 
des autres , 8c il falloir toute l'hr.« 
bileté du Miniftre François pour 
les furmonter. L'Evêque de PIosko, 
Dzialinski , 8c WapowsKÎ vinrent 
lui déclarer de la part du Con- 
feii , que faute d'avoir pu jufqu'a- 
lors exécuter fes promeffes 3 il pa- 
roiftoit impoffiblc d'éviter la Sciffion 
qu'on apprehendoit j enfin qu’il 
n'y avoit qu'un moyen d'affurer le 
repos de la République , & de 
mettre l'honneur de la France à 
couvert ; que cet expédient étoir 
4 e confentir à l'Eleêtion de l'Elec- 
teur de Saxe 3 qui dédommagerait 
fa Majefté Très-Chrétienne des fraix 
qu'elle avoit faits en Pologne , ôc 

R lij ' 
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reconnoi croit dans l’Ambafladeur de 
Fiance le fervice -éclatant de l’avoiï 
couronné. 

- Mais ils étoient attendus de pied, 
ferme. Le Caftelan de Kalifch , 
ami intime de l’Ambaflàdeur , l’a- 
voit prévenu la veille, & ils avoienc 
concerté la reponfe qu’on feroit aux 
Députés. L’Abbé de Polignac les 
accompagna dans le Confeil , où 
il reprefenta avec beaucoup de for- 
ce la grandeur des périls de la Re- 
ligion & de la liberté Polonoife , 
fous un Roi Luthérien & Allemand 
3 , Ne craignez • vous plus , dit-il , 
3 , cette Nation à qui vous avez fer- 
,, mé le chemin du Trône tant de 
„ fois ? Pouvoit-elle efperer des cir- 
confiances plus favorables pour 
,, vanger fur la Pologne tant de 
,, refus outrageans , quoique juftes , 
J} & pour prévenir de pareils de- 
3, dains à l’avenir , en la rendant 
3, efclave & Luthérienne îL’Ambaf- 
3, fadeur voïant que l’Alïemblée n’é- 
„ toit point ébranlée , crut devoir 
„ faire jouer d’autres reflorts , pour 
33 lui imprimer les mouvemens qu’il 
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-p vouloic Hé bien , continua - 1 - il Inte * - 
„ d’an ton vehement, puifquc vous l c,^ % 

,> vous laiilez abbatcre au moindre 
„ obftacle , 8 c que vous me forçez à 
,, vous fouhaiter de la fermeté , 

„ nous achèverons fans vous un ou- 
5) vidage que vous nous avez aidé 
,, à commencer. Je n’aurai pas 
3, compté envain fur une brave 
3 , Nobieffe : fi tous fes efforts font 
3, inutiles 3 ie Prince Jaque profitera 
„ de vôtre foibleftè i c’eft à lui que 
3, nous nous donnerons : il fera 
j, placé fur un Trône d’où la Re- 
3, ligion , l’intérêt de vôtre liberté , 

,3 8 c l’honneur de la France écartent 
j, l’Ele&eur de Saxe. 

Ce Difcours fit impreflîon fur 
l’Affemblée. Le Confeil reïtera la 
pr orne fie de fervir le Prince de 
Conti , 8 c il n’y eut que le Palatin 
de Witeps , & le Caftelan de Czers- 
ke , qui fe laifferent perfuader par 
deux mille Ecus que leur donna le 

Caftelan de Culm. Demande 

Si l’Ambaffadeur de France avoit d éPoro k , 
eu les Fonds néceftâires , le Prince <î ui trî )uc 
de Conti étoic Roi. Potoski Pala- f/âcur. 

R iiij 
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tin de Cracovie fît dire au Cardi- 
nal que fi on vouloit con ligner 
trente mille Ecus , dont la moi- 
tié lui feroit d'abord délivrée , il 
pafferoit avec toute fa Fa&ion fous 
la Bannière de France. Le manque 
d'argent n'aïant pas permis à l'Am- 
balladeur d'acheter ce renfort de 
Suffrages a il eut le chagrin de voir 
F Electeur de Saxe conclure le mar- 
ché à fon defaut. Cet exemple en- 
traîna Jablonowski Grand Générai 
de la Couronne , & quelques au- 
tres Seigneurs , dont la defertion 
n'affoiblit pas neanmoins fi fort la 
Faétion Françoife qu'elle n’eût pré- 
valu fans d'autres incidens qui fur- 
vinrent. 

Les motifs de ceux qui compo- 
foient cette Fa&ion , éroient bien 
differens. Le petit nombre fer- 
voit le Prince de Conti par ad- 
miration pour fes grandes qualités a 
& le relie par la haine qu'ils por- 
toient à la Maifon du fèu Roi. Le 
Prince Jaque fe voiant trop peu 
appuié , pour afpirer encore au Trô- 
ne , y renonça abfolument.. Cette 


î 
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démarché rallentit la chaleur de 
quelques Palatinats pour le Prince 
de Conti a qu'ils recommandèrent 
à. la vérité en premier heu * mais 
ils en firent autant enfuite pour 
l’Eleéteur de Saxe a qui fut recom- 
mandé en fécond. 

Enfin le terme de la Diete d'Elec- 
tion approchoir. Les Palatinats com- 
pofés de plus de cent mille Nobles 
fe rendirent au Camp Eleéloral dans 
les Plaines de Varfovie. Les Pala- 
tinats étoient partagés en Compa- 
gnies 3 dont le nombre alloit à deux 
cent cinquante. Toute cette No- 
blefiè'éroit à cheval à l'exception de 
quelques Gentilshommes que l'in- 
digence conrraignoit d'ailer à pié. 
Armés de vieilles Faux rouillées , 
on les eût pris pour des Moi don- 
neurs ; mais on les reconnoifioit à 
la fierté de leurs vifages > & le 
droit de difpofer de la Couronne 
fembloit écrit fur leur front. 

Aullitôt que les Sénateurs eurent 
harangué leurs Palatinats pour dé- 
couvrir les fentimens de la NobleC 
fe i le Palatinat de Plosko cria * 


Intf*. 

iugne. 

16 97. 

1 e Prince 
Jaque re- 
nonce à fes 
préen- 
rions. 
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La Noblef- 
fe fe rend 
au C ;mp 
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ici Histoire des Révolutions 
Vive Conti , &: mit auilîtôc le Sabre 
à la main. Siradie , Rava & les trois 
Palatinats de Prude répondirent , 
Vive Conti. Le nom de Conti éroif 
porté de rang en rang. Przepen- 
dowiki } l’arae du parti de TElec- 
teur , chagrin de ces acclamations , 
ayant erré aux PrulTïens que Saxe 
valoit bien Conti , fut manqué par 
fe Chambelan de Marienbourg 
dont un Prêtre releva le P/ffolet 
avec fa canne. Les Partifaus de Saxe 
effrayés protefterent contre tout -çe 
qui pourreit être fait dans une 
Election prématurée , & ils ob- 
tinrent qu’on remettroit la Nomi- 
nation au lendemain , pour obéyr à 
la Loi , qui veut que tous les 
Candidats foient propofés , avant 
de confommer l’Eleétion. 

Pendant ce tems - là les Minières 
des Prétendans travailioient avec 
ardeur à faire réuffir leurs deffeins. 
Les François mettoient tout en œu- 
vre pour perfuader à la Nobleffè 
que Ijl converfion de l’Eleéfceur 
n’étoit qu’une fable. Les Saxons 
au contraire faifoient tous leurs 
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efforts pour faire croire qu'elle éroit inter- 
réelle. Ils s'adreffèrent au Nonce REG g NE * 
pour lui faiçe égalifer le Certificat , * 

que l'Evêque de, Raab parent de 
l'EleCteur avoit donné touchant la 
Converfion de ce Prince. Mais le 
Nonce , lié par la parole qu’il avoit 
engagée aux Miniftres de France , 
tint bon jufqu'au lendemain , où 
les circon fiances le montrèrent à 
découvert. 

Le Cardinal Primat , fui vant l'u- Le du 
fage , célébra la MefTe dans l'Eglife !T^ 1S 
de St. Jean , & l’Evêque de Plosko 
prononça devant l'AfTemblée un 
Difcours , ou il fit entendre inge- 
nieufement pour quel Candidat il 
formoît des vœux : enfuite tout le 
monde fe rendit au Camp Electo- 
ral. Les Sénateurs étant entrés au 
Kolo , le Cardinal Primat parla avec 
beaucoup de force & d'éloquence. 

,, Le Trône de la Répubique , dit 
„ ce Prélat, veut un Roi généreux , Cardi- 

affable , modéré , un Roi Soldat nal fair 
„ & Capitaine ”. Enfuite il nomma ™'j r jç G 
les afpirans à la Couronne. Il les Candidats 
loua chacun en particulier par ra- jo t ns e ®* 
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porc à leurs qualicés petfonnelles » 
ou à la Grandeur de leurs Maifons. 
Il ne parla de l’Eleéteur de Saxe 
qu J après avoir parlé des autres , dé- 
clarant qu’il éroic de la bienfeance 
de ne pas oublier ce Prince , fur 
qui d’ailleurs Ton attachement au 
Lutheranilme deffendoit de faire 
tomber le choix de la Nobleffe. 
Après ce difcours il mit un genou 
en terre } & levant les yeux & les 
mains vers le Ciel : „ Je jure 3 dit- 
„ il à haute voix , de ne proclamer 

Roi aucun Candidat qu’il n’aiç 

les Suffrages unanimes de la No- 
,,blefle ; mais aulli je la conjure 
„ de ne tourner les yeux que vers 
,, des Sujets éligibles Il parloit 
encore , lorfque les Sénateurs allè- 
rent fe mettre à la tête de leurs 
Palatinats. Il ne refla dans le Kolo 
que le Cardinal & le Maréchal de 
la Diete : on leur apportoir de mo- 
ment en moment des avis , fuivant 
lefquels ils diftribuoient des or- 
dres.- 

Enfin les Palatinats étant rangés 
pour donner leurs fuffrages > trois 
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Compagnies de celui.de Cracovie , lNTE11 * 

j i , i , . REGNE. 

qui a droit de proclamer le premier , ^ 

crièrent ,'à la follicitation du Palatin 
& du Caftelan de ce nom : Vive Le prince 
Jaque le Fils du Roi. Une Compa- proclamé 
gnie du Palatinat de Pofnanie , qui P ir <î ucI - 
a droit de^parler le fécond , les ^gnicu™* 
imita , mais foiblemenr. Les autres 
Compagnies des autres Palatinats 
poufTerent jufqu'aux nues le nom 
de Conti. Wilna répondit avec ar- l c Pr j nce 
deur à ces acclamations . qui furent ^ e n Cont * 
vivement relevees par tout le relte par prc f quc 
des Palatinats. Tandis que le nom p* 1 : 5 lcs r a- 

i o • • rf' • j i latmat*. 

de Conti retentilloit dans les rangs 3 

on entendit avec furprile le nom 
de Saxe interrompre l’unanimité 
des Suffrages. Deux Compagnies 
de la Province de Samogitie , qui 
opine après les huit premiers Pala- 
tinats , oferent nommer l'Eleéleur. 
l e nom d’un Prince Luthérien al. 
loit leur attirer toute la Nobleffe 
fur les bras ; mais ils foutinrent L'Eledenr 
avec tant d’afliirance que l’Ele&eur àe Saxe * 
avoit depuis deux ans abjure les f B ff ragcs d c 
erreurs à Rome , ( démarché atteftée quelques 
difoient - ils par le Nonce même ) gnu/*’ 
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106 Histoire des Révolutions 
qu’ils vinrent à bout de le perfuader 
aux pauvres Gentilshomme Mazo- 
vites , que Przependowski par un 
peu d’eau de Vie , & un Ecu qu’il 
leur avoir diftribué par tête , avoit 
difpofés à tout croire. 

Sur ces entre-faites pn Gentil- 
le pour *îe homme du Palatinat de Plosko , 

^uc eft t«é vou ^ ant P rouv et fon zélé pour la 
ïun C coup Mai fon du feu Roi ofa nommer 
de riftoict. Je Prince Jaque. Sur le champ on 
lui cafla la tête d’un coup de Pif- 
tolet , & il ne fut plus parlé du 
Prince. Cette aâion injufte &: 
violente ne trouva pas un feui van- 
geur dans toute cette foule de No- 
bledè , qui en fut le témoin. 

Force* du Cependant le Parti du Prince de 
rarti de Conti fe developoit à chaque inftant. 

Les Partifans de l’Electeur dans la 
crainte de voir triompher la France, 
depêcherent vers l’^mbafladeur de 
l’Empereur, pour le prefler d’obte- 
nir du Nonce qu’il atteftât la vérité 
du Certificat de l’Evêque de Raab , 
éSalife le ajourant que fans cela tout etoit per- 
Gercifiçat du , &c que Conti alloit être Roi. 
4 fUab. UC Le Nonce fe rendit avec empre^e- 
t 


France. 
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ment à ce qu‘on fouhaitoit de lui. Intïr- 
Auffltôt Przependowski accourut à R1 j G 6 N _ 
l’Aflemblée muni d’un Certificat en ' 
forme ; fes gens crièrent par fes or- 
dres que l’Ele&eur étoit bon 
Catholique , & que fa Sainteté 
demandoit la Couronne pour ce 
Prince. 

Un grand nombre ajoutant foi à 
ces déclarations prit parti pour Saxe, 

^dont la Faétion l’emportoit déjà à 
midi fur celle de Neubourg , de 
Lorraine 8c de Bade. Le Cardinal 
Primat ne pouvant caanoitre la for- 
ce des differens Parris à caufe du 
tumulte 8c du bruit qiïi confondoient 
les Suffrages , commanda que la 
Noblellè qui tenoit pour Conti 
paflàt d’un côté , tandis que les 
Partifans des autres Candidats fe 
mcttroient en oppofition. De deux 
cens cinquante Compagnies , il n'y d« ar ïiffe- 
eut que trente fix favorables aux rens Parti»» 
Rivaux de Conti. Ce Prince étoit 
Roi d le Cardinal eût été moins 
timide. Ce Prélat donna encore 
de plus grandes marques d’incerti- 
tude quelques inftans après. Lçs 
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Inîer- Evêques de Cujavie , de Pofnauie , 
***£*' & de Livonie Parcifans de l’Eleéteur 

k ’ de Saxe fe fauverent à Varfovie 
effraies du nombre des Contiftes , 
&c de la contenance fiere du Cafielai» 
de Kalifch , qui monté fur un che- 
val de bataille animoit la Noblefïe 
au Combat , afin de tailler en piè- 
ces le petit nombre d'Oppofans , 
s'ils perfiftoient à s'opiniâtrer. Dans 
ces circonftances le Primat pouvoir 
nommer fans oppofition ; mais la 
crainte de voir couler le fang des 
Polonois le* rendit irrefolu , & il 
céda à l'inftance qu'on lui fit de 
remettre l'Eleétion au lendemain * 
s'exeufant fur ce que la nuit ap- 
prochoir. 

Les principaux Pmi (ans de $ax« 
revenus de la frayeur , que le Parti 
François leur avoir infpirée , s'aflem- 
blerent chez l'Ambafîadeur de l'Em- 
pereur. Les Miniftres des autres 
Prétendans à l'exception de l'Am- 
baffadeur de France s'y trouvèrent 
aufli. Là tout fe réunit contre lo 

Prince de Conti , & ils convinrent 
■* * 

d'appuier le Parti le plus puifîant , 

ou 

m 
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ou plutôt de n'en # faire plus I^ter- 

qu'un , en faveur de l'Ele&eur de R “ GNE ’ 
c* l6 97- 

° axe *. . Réunion de 

Suivant ces refolutions , chacun tous le* 
fournit tout l'argent qu'il avoir. Ces Jj" 

fommes & les Lettres de Change Saxe, 
payées à vue par les Juifs montè- 
rent à dix-huit cens mille livres, qui 
furent diftribuées dans le Camp 
pendant la nuit. L'éloquence des- 
Senateurs, & les engagemens de la 
Nobleffe ne purent tenir contre un 
moyen Ci puilïant fur l'efprir des Po- 
lonois. Toutes les Compagnies qui 
avoient jufqu'alors appuyé differens 
Candidats , fe laifTerent entrainer 
dans le Parti de Saxe, Onze Com- 
pagnies de la Faétion Françoife paf- 
ferent du côté de l'Electeur ; mais 
cette defertion fut reparée en partie 
par l’acquilîtion de fept de leurs* 
Compagnies qui fe rangèrent fouS’ 
l'étandart de Conti.. 

Enfin après bien des négociations,. 
l'Election alloit être terminée. Les* 

Evêques de Cujavie , de Pofnanie 
& de Livonie effraiés de la veille' 
n’ofoient rien entreprendre , & tout 

ICome IL S* 
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2I0 Histoire des Révolutions 
fembloit favori fer ie Prince de Conti,. 
lorfque le Palatin de Wilna , enco- 
re plus irréfolu que le Cardinal , alla, 
fe porter en ligne de neutralité entie 
Saxe & Conti à la tête du Palatinat 
de Volhinie , du Diftriét de Wielurr 
& de quelques Compagnies Lithua- 
nienes. Le Primat furpris de cette- 
aétion ne favoit qu'en penfer : il 
n'ofoit imaginer que Sapieha vou* 
lût Ce propofer 5 après tant d’exclu- 
lions données aux Piaftes. Ce Pa- 
latin flota toute la- matinée entre 
certaines vues d'ambition ou d'in- 
térêt, & les follicitations de fes 
amis & des Seigneurs de fa Maifon 
qui le conjuroient de ne point oc- 
cafioner de trouble par un change- 
ment fi peu attendu. Enfin le même 
caprice qui l'avoit détaché du Par- 
ti de Conti l’y ramena plutôt que 
les inftances auxquelles il parut fe 
rendre. 

Le retour de Sapieha ayant ôté' 
coûte efperance aux Saxons de pro^ 
fiter des irrefolutions Ôc des timb- 
dites de ce Palatin , ils cherchèrent 
encore à éloigner l'Eledion». 
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Gorowsfci Caftelan de Gnefne s’a- 
vança au milieu des deux Partis , 8c 
fit figne qu’il avoit quelque chofe à 
communiquer à la Faétion Françoife. 
L'Evêque de Kiovie qui fut député 
pour l’entendre ,J raporta qu’il de- 
mandoit pour fon Parti une Confé- 
rence au milieu du Kolo, en prefen- 
ce du Primat 8c du Maréchal. 

Dès qu’on y eut confenti , les 
Députés de Saxe propoferent d’a- 
bandonner Saxe , Neubourg , Lor- 
raine , Bavière 8c la Maifon Royale , 
pourvu que le Parti oppofé aban- 
donnât Conti. Ce n’étoir qu’un 
piege pour gagner du tems .* auffi 
ne fit-on pas difficulté d’accepter 
en apparence leur propoficion. En 
même tems pour les pénétrer , 8c 
8c les demafquer on leur offrit le 
rrince_ de Bade. Jablonowski le 
rejetta parce qu’il étoit propofé par 
Lubomirski. L’Evêque de pIosko 
de retour de Varfovie , où il avoit 
été avertir l’Abbé de Polignac de 
cette manœuvre , appuia le prince 
de Bade pour achever de confon- 
dre Jablonowski. Les palatinats fe 
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7nter» révoltèrent à ces nouvelles propo- 
Rf! , N ''. /irions : on tâcha de leur faire com- 
- prendre qu'elles n'a voient écé ap- 
puiées , que pour mettre le parti 
oppofé dans un tort manifefte ; mais 
ils ne fe payèrent point de ces excu- 
fes j & ils prelîerent à haute voix le- 
primat de terminer l'Election. 

Ce prélat étoit fur le point de 
donner la bénédiction lorfqu'oa 
lui prefenta un billet de la part. 
Eille: de de l'Evêque de Cujavie. Le Car- 
1 « c dînai le lut affez haut , pour être 
au Climat, entendu des Aiïiftans. L'Evêque de 
Cujavie menaçoit dans ce billet 
d'une Sciilion de quarante Coin- 

Mmacodc pagnies _en faveur de Saxe , fi ou 
iciffion. nommoit le prince de Conti , adu- 
lant cependant' le Cardinal qu'il 1 
n’entreprendroit en aucune maniéré- 
fur ces Droits de primat 3 s'y n’y 
étoit contraint par la force, 
fndigna- La Nobleffe indignée de l’opiniai- 
rion de la treté d'une poignée d'obftinés } re- 
concre 1 ^ doubla fes emprefîèmens , pour voir 
nani de Sa- finir cette grande affaire.. Enfin le 
primat ne pouvant plus refilter à 
leurs iaiftanc.es * déclara que U Ri- 
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publique choiûÜbit François Louis 
de Bourbon Prince de Conti pour 
Roi de Pologne , Sc Grand Duc 
de Lithuanie. 

Le Parti oppofé no Tant remuer , 
de peur d'être taillé en pièces par 
le plus grand nombre r attendit que 
la foule fe fût écoulée. Alors l'E- 
vêque de Cujuvie , avec quarante 
Compagnies , n'ayant plus rien à 
craindre , nomma Frédéric An gu de 
Electeur de Saxe Roi de Pologne , 
& Grand Duc de Lithuanie. Le Car- 
dinal apprit cette nouvelle en ren- 
trant dans fon Palais , après avoir 
chanté le Te Dewn dans l'Eglife de 
St. Jean à Varfovie. On lui donna 
des confeils violens contre les Mu- 
tins ; mais fa douceur naturelle 
L'empêcha de les écouter. 

De fon côté l'Evêque de Cujavie 
ayant chanté ltf Te Devm fur le 
lieu de i'Eleétion fe rendit à Var- 
Ibvie où il reïtera cette cérémonie 
dans l'Eglife de St.. Jean. Attentif 
à obferver du moins en apparence- 
toutes les réglés dans une adion 
de cette confequence ^.i! eut grandi 
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Aucujte foin de réparer une faute , que la- 
précipitation lui avoit faite faire 
c’étoit d’avoir nommé l’Eleéteur 
hors du Camp Electoral : il y re- 
dc ^rjuTic tourna donc le lendemain dès la 

la^oomîna P°^ nte ^u j our » & renouvella la 
non de l'E nomination , comme fi cette demar- 

Saic Ut dc c ^ e avo ^ c P u reâifier. Enfin pour 
mettre la derniere main à- fon ou- 
vrage , il fit jurer à fix heures da 
matin les Patta conventa par le Che- 
valier Fleming , qui prit la qualité 
d’Envoyé extraordinaire. 

Confércn- H y eut le lendemain de l’Elec- 

îes '"deux C *° n ^ eS Conférences entre ^ es deux 
ïarti*. Partis. On y propofa de garder 
les, Loix du 1 Royaume , qui ordon- 
nent que les Concurrens nommés 
n’entreront dans le Royaume qu’a- 
près la Diete de Confirmation ; 
mais les Partifans de Saxe fiers de 
la proximité de l’Ele&eur , & furs 
de l’éloignement de fon Rival fe 
refuferent abfolument à ces pro-- 
pofitions.. 

Pendant le cours des conteftations,* 
- PAbbé de Polignac avoit dépêché 
un* Courier en France pour pie lier* 
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le départ du Prince , & les fecours Au®ust* 
d'argent néceflàires pour retenir, les 
Seigneurs dans fon parti.. Ce Cou- i 4 de Juil- 
rier, qui étoit le Secrétaire de P Am- 1«* . 
ballade , voulant fe faire un mé- dépêchés 
rite d'une bonne nouvelle , dégui fa cnFraucct 
la vérité , parla du 'Parti oppofé au 
prince de Conti , comme d'une 
poignée de gens peu à craindre , 
ajoutant que le nouveau Roi de- 
voir attendre l'Ambalfade de la Ré- 
publique. Mais un fécond Courier 
arrivé deux jours après , rétablit 
les choies dans leur véritable état x 
ôc le prince fe difpofa au départ, 
qu'il différa pourtant , jufqu'à ce 
que le primat l'eut alluré par écrit 
de fon Ele&ion. La tertre de ce 
prélat devoir être apportée par le 
Courier précèdent ; mais celui qu'on- 
avoit chargé de la lui remettre 
devant partir le tioifieme la garda 
pour en être le porteur, peut - être 
que toutes ces petites circonftances ,, 
qui retardèrent le voyage du prin- 
ce , furent la fource du mauvais 
fuccès de cette affaire. 

Cependant les profulions del'E*- 
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216 Histoire des Révolutions 
le&eur de Saxe groifilfoient chaque - 
jour le nombre de Tes parrifans : 
d’ailleurs il éroic fur les Frontières 
de la Pologne. Les amis du prince, 
de Conti s effraiés de le voir fi 
près d*eux , déclarèrent à l’Ambaf- 
fadeur de France que l’Ade d’Elec- 
tion ne lui feroit délivré qu’après 
le payement des quatre Quartiers 
de l’Armée ; que fi ces claufes ne 
pouvoient être remplies , il n’avoit 
<ju’à contremander le prince. 

Une déclaration fi peu atte'.rdue 
jetta l’Amba (fadeur dans le dernier 
embaras , & il fe détermina à in- 
former la Coui; de France de læ 
refolution des Seigneurs. Gette nou- 
velle retarda encore le voïage du. 
Prince. On fit néanmoins les pré- 
paratifs de fon départ > & il s’em- 
barqua à Dunkerque fur la petite 
Efcadre du. Chevalier Bart avec les 
Chevaliers d’Angouleme de Silleri,. 
de Lauzun &c avec vingt Cavaliers.. 
De Prince éroit muni de cent mil- 
le Louis d’Or de Lettres de Chan- 
ce à vue pour pareille fomme ôc 
wL’un. grand nombre de PierrerieSi 

U: 
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Il mouilla devant Oliva , & fu t f a . 

‘ Ue d f trois coups de Canon du 
tort de Veychelmunde. Ce furent 
tous les honneurs que Dantzic ren- 

dir au Pnnce. Lc Magiftrac de k 

Ville fit prévaloir le parti de l'Elec- 

^ CUr " i^ a P^ u P ar ^ des Bourgeois s J é- 
tant déclarés en fa faveur , les Of- 
ficiers de l'Efcadre Françoife en re- 
çurent quelques infulce*. pour van- 
gcr ces outrages on arrêta cinq 
Vaj fléaux Marchands qui étoient à 
la Rade. Les Magiftrats faifirent par 
reprclailles tous les effets des Fran- 
çois » fk pouflèrent le reilèntiment 
jufqu‘à vendre à l'encan les che- 
vaux de PAmbaflàdeur de France. 

Sur ces entrefaites ce Miniftre 
travailloit avec ardeur à ouvrir l'en- 
rrec de la Pologne au prince de 
Conti. . Les Seigneurs de la Maifon 
ne Sapiena s etoient engagés a raoïen- 
nant la fomme de quatre cens mille 
livres , a envoyer au prince une 
Hfcorte de 12. Compagnies d'Or- 
donnance fous la conduite du fils 
du Grand Tréforier. Enfuite le Grand 
Général de Lithuanie , & tous les 
Tome. //. X 
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Auguste Officiers de l'Armee dévoient pre- 
ter le ferment , & Ce rendre avee 
16 5 7* leurs Troupes au lieu qui leur fe- 
roit indiqué : Le prince de fon côté 
s’étoit obligé à leur faire toucher 
quatre cens foixante mille livres a- 
vant toutes chofes. 

La i.d’Oc- L'Ambaffadeur ayant ainfi pris les 
tobre. mefures néceflaires , fe tendit à 
bord de l’Efcadre Françoife. Les Pa- 
tifans du prince , qui l’etoient ve- 
nu trouver , lui confeilloient d al- 
ler à Marienbourg ou à Lowits ; 
mais on prit le parti d'attendre l'ar- 
Le Prince rivée des Sapieha. Des Couriers 
?e* C Vaif- Ur annonçoient de moment à autre 
féaux ltj qu’il étoit fur le point de paroitre , 
pSc*. auffi bien que quelques Sénateurs 
de Lithuanie , qui conjointement 
avec l’AmbafTade de Pologne dé- 
voient préfenter la Couronne au 
prince de Contl. 

l'Eleéfceur de Saxe , avant l'ar- 
rivée de fon Rival } avoit reçu à 
Ambaffa- Tarnowits fur les Frontières de Si- 
de du Parti lefie une Ambaflade de fon Sarti , 
rlleSott & 5 ^ tant rendu enfuite à Picxari , 
de ce nom» il y avoit renouvelle 1 abjuration 
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de Ce s erreurs encre les mains de 
Crifpin Evêque de S amogitie. Cô- 
toie en cec endroit qu'il avoit juré 
les PaSla Conventa. ; il y avoir aulïî 
reçu les Complimens de la No- 
blelle , qu’il avoit allurée de fa 
tendrefle paternelle pour les nou- 
veaux Sujets. De là , s’étant, avancé 
jufqu’à Cracovie » il avoit acheté 
du Comte Wielopolski l’entrée du 
Château de cette Place avec cinq 
mille ecus &c un Bracelet , dont il 
avoit -fait préfent à la Femme de cc 
Seigneur. 

De Ton côté le Cardinal Primat 
s’étoit rendu avec la NoblelTè dti 
Parti François au Camp Electoral , 
où il avoit tenu la Diete de Con- 
firmation. On y avoit réfolu une 
Confédération contre l’Eleéteur de 
Saxe ; enfuite après avoir fait ren- 
verfer l'enceinte du Camp , afin 
d’ôter un lieu fi autentique aux 
Alïèmblées du Parti oppofé , le 
Primat s’étoic rendu à Varfovie , 
où il avoir fait ligner la Confédé- 
ration par le Prince Sapieha , par 
les Sénateurs , par les Nonces & 
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2.10 Histoire des Révolutions 
par la Noblellè de Ton Parti. O11 
écoit même entré , mais inutile- 
ment , en Négociation avec Ptlec- 
tcur , pour retarder Ton Couron-» 
nemetit , qui s'étoit fait le iy.de 
Septembre. La Diete d'après cette 
cérémonie avoir été fermée tran- 


quillement. Le nouveau Roi avoir 

tobre* ° C dé ) a iern pÜ plufieurs charges , & 
fon Parti avoir pris la refolution de 
fe réunir à Varlovie dans fix le- 


Railleries 
des Polo 
nois fur les 
affaires pré 
ientci- 


maines. 

U n'eft pas indigne de PHiftoirc 
de rapporter un trait propre à faire 
connoitre le génie des Polonois , 
qui fe contentent quelquefois de fe 
vanger par une plaifanterie des at- 
teintes qu'on donne aux Droits de 
la Nation. Auffitôt que l'Electeur 
eût été couronné , on fit courir une 
Pafquinade , fous le titre de Co- 
rnedie de Cracovie en cinq A êtes , 
avec les argumens de chaque Ac- 
te. ie premier étoit un Roi fans 
Diplôme j le fécond une Pompe 
funèbre fans Cadavre ; le troifieme 
un Couronnement fans Primat j le 
quatrième une Diete fans Nonces » 
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& le cinquième des proteftations 
/ans effet, L'Eleéteur ne s'irrita pas 
beaucoup d'une pareille vangean- 
ce : & il eût fouhaité que tous les 
Poîonois n’eulîènt point oppofé 
d'autres armes à fon pouvoir naif- 
fant. 

Le Cardinal s’a (fur oit de moïem 


Aug'j? ts 
IL 

1697. 


plus propres à l'empêcher de mon- 
ter fur un Trône , qui lui coutoic 
déjà trop cher pour le manquer 
fans beaucoup de regrets. Ce Pré- 
lat ayant alors aflfemblé les Confé- 
dérés , avoit révoqué les U ni ver- 
faux expédiés pour l'Affemblée Gé- 
nérale indiquée au x6. de Septem- 
bre , & il en avoit convoqué trois 
particulières pour le 10. d’Oélo- A fcmbl£« 
bre en rrois endroits differens y afin indiquées 
de partager les forces de l’Ennemi , ^ ar ' 
s'il vouloit troubler les AfTemblées. 

Cependant le Prince de Coati 
attendoit l'exécution des promefïes 
des Sapieha, L'Eleéleur informé de 
la refolution de fon Rival , de ne - 
defeendre à terre qu'après l'arrivée 
des Troupes réglées , n'oublia rien 
pour s’oppofer à la defeenre. Ga- 

T iij 
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m Histoire des Révolutions 
lecki Palatin d’Inowloclaw fe ren- 
dit dans la Prufle par Tes ordres , 
à la tête de trois mille chevaux. 
Cette précaution réufïit au gré d'Au- 
gufte , car les Princes Sapieha crai- 
gnant la rencontre de ce Corps de 
Cavalerie , firent favoir au Primat 
la refolution qu'ils avoient prife de 
ne point partir , de peur, difoient- 
ils , d'expofer à la. boucherie lei 
Troupes qu'ils dévoient amener. 

Malgré tous ces contretems le 
Prince de Conti Te préparoit à quit- 
ter Tes Vaifleaux , pour fe mettre 
à la tête de quinze cens chevaux , 
que le Starofte de Sondek Y afiiira 
qu'il avoit fait partir. Mais cette 
refolution fut arrêtée par l'arrivée 
des Saxons , qui s'étant partagés eu 
deux Corps marchèrent droit à Oliva 
& à Marienbourg. Leur approche 
retint le Prince fur fes Vaifleaux, 
Il avoir déjà déclaré aux Polonois 
qu'il reprendroit la route de Fran- 
ce , fi fes Partifans ne prefioient 
pas l'exécution de leurs promellès. 
Enfin fatigué de la lenteur Polo- 
»oife , née des délibérations , ôc 
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accrue par ces confeils perpétuels 
qui fe confument en Préliminaires, 
il fie lever l'ancre & tourna du cô- 
té de la France : ce ne fut qu'à la 
derniere extrémité , car il eut le 
chagrin de voir piller l'Abbaïe d'O- 
liva , où il perdit même quarante 
de fes Domeftiques , qui furent pris 
par les Saxons. 

Il écrivit , avant fon départ , 
deux Lettres , l'une au Primat , & 
l'autre à la République. Par la pré- 
miere il remercioic le Prélat de la 
chaleur avec laquelle il avoit em- 
brafie fa caufe', plaignant fon Emi- 
nence & de fort honnêtes gens de 
s'être lacrifiés pour lui. Il fe con- 
foloit enfuite de la préférence don- 
née à fon Rival , fur ce qu'étant 
Prince du Sang de France , il n'a- 
voit pas befoin de l’éclat d'une 
Couronne. Il ajoutoit que s'il aban- 
donnoit la Pologne à l'Eleéteur , 
ce n’étoit qu'à regret & forcé par 
l’inexécution des promelfes de ceux 
qui dévoient lui amener des Trou- 
pes j mais il le prit fur un autre 
ton dans fa Lettre à la Républi- 

T iiij 
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2.2.4 Histoire des Révolutions 
que. Il y accufoic les Grands d'a- 
voir manqué à leur parole , après 
de vives lollicitations de leur parc , 
& de 1 avoir attiré en Pologne pour 
y recevoir un affront. 

Augufte fc . Tentant délivré d’un 
Rival a craindre * commença en- 
fin a refpircr : il penfa ferieufe- 
ment à confirmer fou autorité par 
toutes les cérémonies qui impolent 
au peuple. C'cft pourquoi il fit fott 
entrée à Varfovie. Aullîtôt aprè* 
cette pompe , le nouveau Roi n'ou- 
blia rien pour gagner le Cardinal , 
qui parut difpofé à reconnoitre Au- 
gufte : ce Prélat promit même de 
travailler en faveur du Roi dans le 
Rokosz , ou Affemblée des Confé- 
dérés qu'il avoit convoquée. Au- 
gufte éroit heureux d'avoir affaire 
à un homme gouverné par les cir- 
conftances ; il avoit befoin du Car- 
dinal ; car dans la Diete de Pacifi- 
cation que ce Prince avoit aftem- 
blée à Varfovie , de vingt perfon- 
nes qui s'y étoient trouvées , tant 
Sénateurs que Nonces , douze a- 
voient protefté contre lui dès le 
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premier jour , ce qui avoir rompu 
la Diete : preuve peu équivoque 
que ce Prince n’avoit qu’un pecic 
nombre de Pattifans , 6c qu’il n’a- 
voir pas été élu d’un confentement 
prefque unanime de tous les Po- 
lonois , comme quelques Libelles 
ont ôfe l’avancer. 

Le Rokosz , qui fe tint enfuite à 

* i 

Lowits , fut aulli nombreux que la 
Diete de Pacification avoir été dé- 
ferre. Les Députés du Roi furent 
obligés de demander d’autres Let- 
tres & d’autres Pouvoirs , à caufe 
du titre de CommifTâires dont ces 
Députes étoient revécus 3 & de quel- 
ques termes qui parurent offenfans 
à 'cette fière Noblefle , qui fe fen- 
toit en quelque façon en état d’im- 
pofer des Loix à un Prince qui fe 
difoit fon Roi. Elle reçut enfin les 
Lettres d’Augufte 6c offrit de le 
reconnoitre , aux conditions qui fu- 
rent dreffées fur le champ. Elles 
contenoient vingt articles,qui lioienc 
abfolument les mains au Roi. Ses 
Députés ne voulant pas foumettre 
leur Maître à des Loix fi dures a 
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21(5 Histoire des Révolutions 
firent leur poflîble pour engager 
l’Aflemblée à relâcher de la rigueur 
de ces conditions. Tout ce qu’ils 
obtinrent fut d'en faire diminuer 
le nombre : ainfi il fallut attendre 
du tems ce qu'on ne pût obtenir 
de 'l'inflexibilité du Rokosz. 

Le Pape voulant entrer pour 
quelque chofe dans l'affaire de Po- 
logne , avoir fait partir un Nonce 
extraordinaire , qui rendit au Car- 
dinal une lettre de fa Sainteté. Ce 
Pontife offrit , par l'organe de fon 
Miniftre , d'être Médiateur entre la 
République & le Roi. Le Primat 
répondit que fournis au Pape par 
rapport au Spirituel , il fupplioic 
fa Sainteté de vouloir bien ne lui 
point donner d'ordres pour ce qui 
concernoit la République * 8c qu’il 
croiroit mériter les reproches de la 
Noblefle , & trahir fa Patrie , s'il 
abandonnoit fes intérêts. 

Augufte fouhaitoit avec ardeur 
d’étouffer des divifions , qui le te- 
noient en fufpens. Il convoqua dans 
ces vues Une Diete de pacification 
pour le i<5. d’Avrih Ses Lettres cir- 
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ciliaires expédiées à ce fujet étoient 
pleines de projets magnifiques & de 
belles promeffes ; mais les efprits 
étoient encore trop effarouchés pouf 
fe lailïer ramener par ces appas , 
qui ne trompent d’ordinaire que 
ceux qui veulent bien être trom- 
pés. La Diete s’aflembla dans le 
tems marqué , & il ne s’y trouva 
que trente Députés de quelques ra- 
latinats de Pologne & de Lithuanie , 
au lieu de deux cens , qui dévoient y 
affifter. Elle ne fut pas plutôt ouverte 
que la plupart fe leverent,en deman- 
dant la Convocation d’une Afïemblée 
générale en pleine Campagne , & 
menaçant de fe retirer en cas de re- 
fus. L’effet fuivit de près la menace , 
Sc il fut impoflîble de les rafïembler.. 

Cependant Augufte faifoit autant 
d’Aétes de Souverain qu’il s’en pré- 
fentoit d’occafions , comme il parut 
à l'egard d’Oginski Grand Enfeigne 
de Lithuanie, & à l’égard de Sapieha 
Grand Général de ce Duché , aux- 
quels il deflfendit de vanger leurs in- 
jures par les armss , les exhortant à 
accommoder plutôt leurs differens à 
l’amiable. 
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âi8 Histoire des Révolutions 
Ce Prince , qui avoit déjà donne 
audience publique au Nonce ex- 
traordinaire du Pape , le faifoit agir 
auprès du Cardinal , pour porter ce 
prélat à la paix. Le Cardinal en- 
nemi des- troubles par fa timidité 
naturelle , promit de s'employer 
tout entier à les pacifier. En effet 
il convoqua à Lowits une nouvelle 
Affemblée des Confédérés , qui 
s'y rendirent le jour indiqué par 
les Univerfaux publiés à cette oe- 
cafion. Le primat y fit pafler fi 
adroitement dans les Affiftans lei 
fentimens favorables qu'il avoit 
pour Augufte , qu'enfin on fit avec 
ce prince un Traité > par lequel 
il promit de prouver autentique- 
ment fa Catholicité , de congédier 
les Miniftres Luthériens & de ré- 
tablir par un Aéte folemnel la li- 
berté des fuffrages dans les Elections 
qui fe feraient dans la fuite. Il 
s’engagea outre cela de ne re peter 
jamais fur la République l'argent 
qu'il avoit donné à fon parti , de> 
payer ce qui étoit dû à l'Armée , 
& de recouvrer les Conquêtes faites 
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fur la Pologne. Ce Traité l’obii- 
geoit aufii à renvoyer Tes Saxons , 
8 c à repaver les dommages qu’ils 
avoient caufés. Il contenoit encore 
d’autres Articles tendans au bien 
de la Pologne. U11 leui Député 
du palatinac de Sandomir fe retira 
de l’Àflemblée , on n’eut aucun 
égard à Tes proteftations , l’Afiem- 
blée n’étant pas une Diete , mais 
un Roxosz libre qui ne pouvoir 

- être rompu par la retraite des Dif- 
iidens. lc Cardinal ne fut fi facile , 
que parce que la Cour de France 
lui avoit confeillé de s’accommo- 
der avec Augufte , 8 c que d’ailleurs 
il n’y avoit point alors d’autre parti 

■ à prendre. 

Ce fut le 1 6 de Mai que fo 
termina cette grande affaire , dont 
la décifion repara ce qu’il y avoir de 
defeétueux dansl’éleélion d’Augufter 
ce 11e fut que depuis ce tems-là 
qu'on put le regarder comme le- 

- gitime Roi. La Nomination de 
l’Evêque de Cujavic , 8 c toutes les 

* démarchés qui l’avoient fuivie 3 
érant manifeftement contraires aux 
i.oix du Royaume. 
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î.3 o Histoire des Révolutions 
Aucattï II fembloit que le Roi après ce 
Traité dût être rafTuté contre l'in- 
quiétude de la Noblelle , qui venoic 
de le ligner , tk qu’auflitôt après 
avoir reconquis la Ville de Cami- 
niec & la Podolie , il dût renvoïer 
Tes Saxons dans leur Païs ; mais 
dans une défiance perpétuelle de 
gens qu'il fentoit bien qui ne ce- 
doient qu'au tems , il chercha des 
prétextes pour retenir Ton Armée 
en Pologne , malgré l'animofité des 
Polonois contre les Saxons. 

Moiefj de I- es Mofcovites Sc les Polonois 
la Guerre ne voyoient qu'à regret la Livonie 
Suède, * f° us domination Suedoife. Cette 

Province, qui avoit appartenu autre- 
fois aux Chevaliers de l'Ordre 
Teutonique , avoit été la caufe d'une 
longue Guerre entre ces trois Na- 
tions. Enfin la Paix d’Oliva avoit 
terminé la querelle en faveur de 
* la Suede, qui po(Tèd®it déjà depuis 
longtems cette fertile Contrée. Un 
jeune Roi étoit alors aflis fur le Trô- 
ne de la Suede. Les prémieres im- 
preffions que les Miuiftres Etrangers 



Digitized by Googl 



t > e Pologne. Lv. VL i$i 
avoient prifes de ce Monarque , Auguste 
n'avoient produit que du mépris 
pour fa perfonne dans les Cours 
de l’Europe. Ces circonftances firent 
refoudre le Czar de Mofcovie 6c 
le Roi de Pologne à enfraindre le 
Traité d'Oliva. 

Ces deux Monarques fe virent à io d’Aout. 
Riva , 6c conclurent une Alliance 
qui mit l'un &c l'autre à deux doigts 
de leur perte , comme nous le ver- 
rons bientôt. 

Augufte avoit befoin de ce pré- Traité de 
texte , pour retenir l’Armée Saxone Carlorvui. 
en Pologne. Le Traité qui venoit jGyy. 
de fe conclure à CarloWits l’auroit i^dc jao* 
forcé à renvoïer fes Troupes. Le der. 
Grand Seigneur confentoit par ce 
Traité â la reftitution de Caminiec , 
de la Podolie entière , 6c des au- 
tres Places qui avoient été enlevées 
à la Pologne. 

Avant l'exécution de ce Traité, Udejuin! 
il fe tint à Varfovie une Diete gé- 9^ 
nérale , ou le Roi allifta regullere- Vadoyic. 
ment. Ce Prince eut enfin la fatis- 
fa&ion longtems attendue de voir 
fignv l'A&c de fon Election par 
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Àusit'TB l e Cardinal Primat , & par le Grand 
Chambellan BielinsKi. Enfuite 
* ayant donné plufieurs Charges 

confiderables il fe difpofa à faire 
un tour dans fes Etats héréditaires , 
Voïage & apr è s y avoir réglé les affaires 

è Aucune • | , • / • i • • 

en Sixc. qui 1 avoient amene , il reprit ie 
#4 Mar* chemin de Varfovie. Le lendemain 
1700. f on arrivée il aflembla les Sé- 
nateurs qui fe trouvoienc alors dan* 
cette Villp , pour leur reprefenter 
Pavantage qui naitroit de la prife de 
( Riga Capitale de la Livonie , &c la 
neceflicc de l'aider dans cette en- 
treprifê. 

ftjeireavcc Tandis qu’Augufte ébloiiifToit les 
«Suède. polonois de prétextes fpecieux , 
Charle XII Roi de Suede forçoit 
le Roi do Dannemarc qui avoic 
confpiré fa perte en fecrct avec le 
Polonois & le Mofcovite à rendre 
jnftice au Duc de Holftein fou 
Beau-frere. Ce jeune Roi apprit 
que le Roi de Pologne defeiperanc 
de vaincre Pexperience infatigable 
du Comte d J Alberg Gouverneur de 
Riga , Officier aum plein d'ardeuï 
& cPa&ivité à quatre-vingt ans que 
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la jeunelïe la plus vive, le avoir levé 
Siège de cette Place. Augufte avoic j^ock 
faifi avec emprelTement l’occafion qui 
s’éroit prefentée de fortir avec hon- 
neur du mauvais pas oà il croit. 

Les Etats Généreux Taïaut prié par 
Porçane de leurs Ambafïadeurs d’é- 

D 


pargner une Place r où la HolUnde 
avoir des effets confiderables , ÜL-rrèeda 
fe fit un mérite de fe de lifter d’une . s ^ c de 
entreprife où il craignoit d’é- vga ’ 
chouer. 

Le Roi de Pologne îTétoit pas 
le feu! ennemi qui attaquât alors 
le Roi de Suede. Pierre Alexiowits 
Czar de Mofcovie ravageoit Plngrie 
à la tête de cent mille hommes. Il d? 

• a rr 1 ». * r> i V 1 tor- 

a ,r oit meme alhege Narva au mi- m ^j ci 
lieu des Glaces év des Necres de d’CLloarc. 

O 

l'Hiver qui régné dès lors en ces 
Climats. . 

A la nouvelle du Stè^e de certe' 

Ville , Charle XU. qui vencit de 
fortifier par fes prémiers fuccès ce 
cou açre indomptable , & cette fierté f c K°i <L 

. .p ■ J r . r , r sue. le mar 

Opiniâtre , qui rut la lource de les d- au fer- 
mai h : u i s , traverfa la Mer fur deux £| ;rs 
c.ns V.uil :aux de tran port. Le 
' U . I L V 
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134 Histoire des Révolutions 
Auguste jeune Conquérant marcha droit à 
I~oo Narva , fuivi de quatre mille che- 
vaux 8c d'un pareil nombre d'in- 
fanterie. Il difperfa une Garde a- 
vancée de cinq mille Molcovites 
poftés fur le chemin : tout fuioit 
devant lui. Un Corps de vingt mille 
hommes n'ofa l'attendre 8c trente 
mille Mofcovites placés à une lieue 
du Camp fe lailTerent emporter par 
le torrent des Fuiards , qui les en- 
traîna jufque dans les retranchemens. 
Charle XII arrive à la vue du Camp, 
enfonce les retranchmens à la tête 
de fes huit mille Suédois , & prend 
prifonmers prefque tous les Mofco- 
vires de l’Aile droite. Le refte 
alla s’enfevelir fous les ruines du 
Défaire des P ont U Riviere de Narva , qui 
Molcovites rompit fous eux. Les Généraux en- 
nemis pofereat les armes au pié du 
Vainqueur , qui les garda feuls , 
tandis que les Soldats furent ren- 
voies pour aller efFraier leurs Com- 
patriotes du récit de la Bataille. 
L'Aigle gauche des ennemis , qui 
fubfiiîoit encore , vint fe rendre le 
lendemain au nombre de trente 
mille hommes , à qui jCharle per- 
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mit encore de retourner en Mofco- 
vie. 

Cette grande journée troubloit 
les mefures du Czar & d'Augufte. 
Ce dernier s'attendoit à voir bien- 
tôt le Roi de Staede , le fer & la 
flâme à la main , rendre à la Polo- 
gne les ravages de la Livonie &c de 
l’Ingrie. Il falloir oppofer des di- 
gues à ce torrent : ce fut aufli le 
fujet de l'entrevue de ces deux 
Alliés à Birzen petite Ville de Li- 
thuanie. Augufte promit au Czar 
cinquante mille hommes de Trou- 
pes Allemandes , qu'il fe faifoit fort 
d'acheter des Princes de l’Empire , 
&: qui fervoient à la folde du Mof- 
covice Ce Prince de fon côté con- 
vint de faire palier un pareil nom- 
bre d’hommes de fa Nation en 
Pologne 3 pour y être formés à la 
Difcipline Militaire : outre cela il 
s'engagea à fournir dans l'efpaçe de 
deux ans neuf millions de Livre* 
à Augufte. 

Ce Traité conclu fans l'aveu de 
la République ne fut point approu- 
vé de la Nobldfe Polonoife, La 

Vij 


August» 

il 

1 700, 


1701. 
Tr.iitc du 
Roi de ro- 
logie avec 
le Czar. 
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236 Histoire des Révolutions 
Auguste Diete Générale , dont l'ouverture fe* 
OQ fit le 30 de Mai à Varfovie , fuappl i 
D etc Gé I e Roi 4 e renvoïer fes Troupes dans 
la. Saxe & de faire la paix avec la 
Suede , d'écarter lès Allemans du 
Confeil &c d'appaifer les croubles 
de Lithuanie. La reponfe du Roi 
ne put calmer les inquiétudes de 
la Nobletfè allarmée pour fa liber- 
té ; Si la Dieté fe partagea en plu- 
fieurs petites Aflemblées Provincia- 
les , où il n'affiftoit que des Polo- 
nois , dans la vue de remedier plus- 
fu rement au mal qu'on apprehen- 
doit. Tous les Nonces fe réunirent 
à demander la convocation d'une 
nouvelle Diete Générale , dont le 
tems fut laiile à la difpofition du 


Roi qui 
cembrc- 
Charte 
du Czar 


le fixa au 21 de De- 


XII averti des defieins 
& du Roi de Pologne 
Recourut en Livonie pour prévenir 
fes ennemis. Il arriva près de la 

/. vvvcc du de Riga fur les bords de la 

Ï.Oi de Sue- Duna, à l’ôppofite de l’Armée Sa- 
dti cq Li>t> xone cai ^pée de i'autre coté de la 

Riviere* Ses Troupes la traverse- 


IuC, 


/ 
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rent fur des Bateaux de l'invention Au cas tx 
du Roi, dont les bords mobiles le l700 . 
levant 6e s’abailfant comme des 


Ponts-levis couvroient les Troupes 
dans le pafïage , 5c favorifoient la 
defcente en devenant des efpeces 
de bacs. Une épailTe fumée qui 
fortoit d’une grande quantité de 
paille mouillée , que le Roi avoir 
faite allumer , déroba aux Ennemis 
le pa (Page des Troupes, 

U Armée Saxone étoit commandée 
par le Duc de Courlande , Sc par 
le Maréchal de Stenau. Ce brave 
Officier fondit avec fa Cavalerie 
fur les Bataillons Suédois à demi 
formés , 5c les pouffa dans la riviè- 
re ; mais ralliés bientôt à la voix 
du Roi ils s'élancèrent en furie 
fur le Maréchal , & le forcèrent à 
reculer à fon tour. L'Armée Saxo- 


ue fe retira dans un terrain a vanta- , 

\ 11 ç t 0 j r Dc*21fW 

geux , ou elle rut attaquée ce de- des Sara»* 

faite par fes Ennemis. Après un _ 

, r • • a / cri 1 <>)nqncre 
combat opiniâtre , ce langlant de du Roi de- 

part 5c d'autre , les Vainqueurs sera- ^ ,Ccît j 

parèrent de Mittau Capitale de la 0UJ: ' 

Courlande A 5c le refte des Villes 
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138 Histoire des Révolutions 
de ce Duché ouvrirent leurs portes 
fans refiftance. La Lithuanie enriere 
ne coûta pas davantage au Roi de 
Suede : ce fut à Birzen Ville de ce 
Duché , où ce Prince extrême dans 
fes vengeances forma la refolution 
de détrôner Augufte. 

Le malheur d' Augufte reveilla 
fes ennemis cachés. Ils fongerent 
à fc prévaloir des circonftances 
pour lui nuire. Ce Prince qui avoir 
plus befoin d’une Armée que de 
Confeils & de deliberations , fut 
néanmoins forcé de tenir la Diete 
indiquée pour le zz de Décembre, 
Ce fut dans cette Aftèmblée , où 
Pefprit de liberté qui régné en 
Pologne s'expliqua devant le Roi 
dans un langage inconnu aux autres 
Souverains. Ce Prince y vit fes Su- 
jets fous le prétexte du Bien pu- 
blic manœuvrer contre lui à décou- 
vert , & il eut le chagrin d’efïiiyer 
les hauteurs de ce peuple libre , 
qui choiftt un Maitre moins pour 
être gouverné , que pour le gou- 
verner lui-même , pour s’en faire 
craindre , pour emprunter fon nom 
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dans fes vangeances particulières & auguste 
pour fe faire valoir dans l’Etat , en 
prenant parti pour ou contre le Sou- Cafa&cre* 
verain. On pourroit dire que dans des Sci - 
un pareil Gouvernement , les \onois> f 
premiers Sujets font les Tirans des 
Roisr' 

La Conduite d’Augufte qui n’a- 
voit pas peu contribué à refroidir- 
Tes Partifans , avoir aigri fes enne- 
mis , donc le nombre s’étoit encore 
augmenté. Cependant quelques 

Palatinats lui témoignèrent encore 
allez de zélé , pour lui faire croire 
qu’il pouvoir armer la NoblefïePo- 
lonoife contre les Suédois. Il fon- 
doit auÜï des efperances fur l’Armée 
de la République ; mais elles s’éva- 
nouirent bientôt , & il fentit toute 
la foiblefïè de fon autorité dans la 
Diete , dont la plupart des Membres 
ne fe mirent pas en peine de cacher 
qu’ils étoienc dévoués au Roi de 
Suede , moins par amitié pour ce 
Prince, que pour opprimer un Roi 
qu’ils foupçonnoient d’en vouloir 
à leur liberté. Ils oferent le plain- 
dre du Chef de la République , 
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140 Histoire desRevoliTtions 
l'acculer des défordres de la Lirhua- 
nie , & le nommer l'auteur des mal- 
heurs de l'Etat, Enrre plufieurs dé- 
libérations , on s’arrêta à celle d'en- 
voïer une Amballade au Roi de 
Suede de la part de la Républi- 
que. Mais avant qu'elle fût abfo- 
lument refolue , la Dicte fe rom- 
pit par la retraite d'un Député. 

Cependant le befain de fccours 
étoit prelfant. Augufle 11’ignoroir 
pas que les Dietes , les Confeils 
enfin toutes les Allembîées des po- 
lonois , ne cherchoient qu’à dé- 
grader fon autorité où plutôt à 
l'anéantir ; mais il eft des occafions, 
où la politique d'un rrince habile 
difïimule des attentats fur fes Droits,, 
afin d’en conferver allez , pour les 
rétablir un jour. Ce fut dans ces 
vues qu’Augufte convoqua un Cen- 
feil du Sénat. Ceux qui compofe- 
rent cette AlTemblée , plus façonnés 
au manege des Courtifans , que 
cette multitude de Noblelïe qui 
avoit fait éclater dans la Diete fon 
animofité contre le Roi , portereuc 
des coups plus certains à ce prince „ 

fous 
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fous prétexte de concilier fes in- Au cuits 
terêts avec la fureté de la Répu- jy 0i< 
blique. Ils déterminèrent enfin l’Am-. 
ballade agitée dans la Diete , & 
ils refolurent de faire monter la 
NoblelTe à cheval pour s’en fervir 
au befoin. 

Augufte certain de cette réfo- 

lution du Sénat ne balança pas à publique" " 

prévenir l’Ambaflade de la Répu- 
f .. Tl . . • v . 1 r S :cdc tclo- 

bhque. Il avoir trop a craindre que i u; . 

fes interets ne fulfent peu ménagés , 
peut - être même entièrement ou- 
bliés , ou qu'on ne s’en fouvînt 
que pour les ruiner tout-à-fait. Il 
11’avoit pu réfifter aux charmes & 
à l’efprit de la Comtefle de Ko- 
nitigfmar , jeune Suedoife d’une 
grande naiffance. Ce fut elle qu’il 
choifit pour être fa Médiatrice au- 
près de Charle XII. Il crut qu'elle 
obtiendroit tout d'un jeune Con- 
quérant. Inftruire du delTein d’Au- LaComref- 
gufte elle arriva au Camp des Sue- 
dois dans la Lithuanie ; mais Charle vaauCamp 
XII. s’obftinant à ne la point voir , cturîc rrl* 
•lie retourna 'vers Augufte , que fufecooi- 
cette opiniâtre inflexibilité de fou ^i^voir. 

Terne II. X 
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ennemi ne fur pas capable de re- 
buter. Witzdumb fon ÇHambelan 
partit chargé de nouvelles intime- 
rions pour le Roi de Suede ; mais 
ayant été arrêté à fon arrivée com- 
me venant de la part d’un Prince , 
ennemi , & n’aïant point d’ailleurs 
de Paflèpors , cette fécondé démar- 
ché fut encore inutile. 

Le Roi de Pologne fut donc for- 
cé d’avoir recours au Sénat , quoi- 
que fon ennemi , mais il éprouva 
bientôt qu’il n’en pouvoir attendre 
que des chofes fâcheufes î car ayant 
propofé de faire venir 12000. Sa- 
xons , & de fe mettre à la tête de 
l’Armée de la République , à la 
charge de lui payer de fes propres 
deniers deux Quartiers d’avance , il 
eut pour toute reponfe que la Ré- 
publique envoyoit au Roi de Suede 
une Ambalfade , pour rétablir la 
Paix ; qu’à l’égard des Saxons , lé 
Roi ne pouvoir les introduire en 
Pologne , fans aigrir tout-à-fait la 
Nation. 

L’Ambafïâde de la République 

ne fut pas tiaitée plus favorable- 
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, Rient par Charle XII, peu content August* 
de ce qu'on menageoit encore Au- ^ $ 

gufte. Il répondit qu'il informe- 
roit le Sénat à Varfovie des refo- 
lutions qu'il auroit prifes fur leurs 
propofitions. Dès le même jour il 
marcha vers cette Ville , devancé 
par un Manifefte , qui le déclaroit 
l'ami & le protc&eur de la Répu- 
blique. 

A l'approche du Roi de Suede 
les Amis d'Augufte l'abandonnèrent 
par foiblelTe , Tes Ennemis pour fe 
fouftraire à fes reproches , &: lui 
fufciter ailleurs de nouveaux En- 
nemis , & tous par jaloufie de l'au- 
torité Royale que les Polonois re- 
gardent comme un Monftre tou- 
jours prêt à devorer leur liberté. 

Augufte avant de quitter Var- 
fovie obtint du peu de Sénateurs 
demeurés auprès de lui , la liberté 
de faire venir fix mille Saxons , ÔC 


de difpofer des Troupes de la Ré- 
publique. Il donna aulîitôt des or- 
dres pour mettre la NobleiTe en 
Campagne , mais fans fruit. La 
haine au on lui portait , & la ter- 

X ij ‘ 
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reur des Armes Suedoifes retenoient 
les Polonois dans leurs rerres , où 
ils atcendoient le dénouement de 
cette grande affaire. Abandonné de 
fes Sujets il avoit pris fes mefures 
d’un autre côté. Vingt mille Saxons 
accouroient en Pologne par fes or- 
dres : il s’embaraffoit peu d’aigrir 
une Nation qui le trahifîbit , de 
choquer des Ennemis qui refpiroient 
fa ruyne ; & d’exciter les murmures 
de quelques amis foibles & trem- 
blans, qui ne lui donnoient d’autre 
preuve de leur attachement , que 
de n’être point fes ennemis. 

Le Roi de Suede Te préparoit 
de fon côté à bien recevoir fon En- 
nemi. Il manifefta enfin fes inten- 
tions dans Varfovie au Cardinal 
Primat , Ennemi fecret d’Augufte , 
qui l’avoit forcé à le reconnoitre ; 
mais encore plus ami de la Liber- 
té de fon Païs , qu’il croyoit en 
péril fous le régné d’un prince qui 
contre fes fermens inondoit la Po- 
logne de Troupes étrangères. Ce 
prélat s'étoit rendu à Varfovie avec 
la permifïion même d’Augufte, qui 
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li’avoit pû la lui refufer. Il étoit Ajuste 
T enu dans cette Ville fous prétexte 
de difpofer le Roi de Suede à un 
accommodement;mais au fond peut- 
etre pour fraper les derniers coups , 

& enlever la Couronne à un Prince 


qui avoit négligé les Loix du 
Royaume. Ayant été admis à l’au- 
dience du Roi de Suede , il eut un 
quart d’heure d’entretien fecret 
avpc ce Prince , qui lui déclara 
à haute voix qu’il ne donneroit la 
Paix à la Pologne qu’après l’Elec- 
tion d’un nouveau Roi. Soit que Le Roi Je 

le Cardinal fut frapé de cette pro- s f Ccic 
c * i 1 c 1 clirc qui 

potmem en voyant les choies de il ne donnera 

près , ou qu’il voulût cacher la joye u 

r 1 *. r . . J , tjn âpre* 

que pouvait taire naître une relolu- qu’Aiiai-'V: 
tion , qui mettoit à couvert la Y:- r c J a <le 10 ' 
berté de fa Patrie ; il en parut af- 
fligé , ôc la fit favoir néanmoins 
aux Palatinats , démarché qui dé- 
couvre en quelque façon quels é- 
toient fes vrais fentimens. 


Augufte comprit qu’il n’étoit plus Js 

tems de délibérer , &c que fa Cou- G j c iV j ü £ 
ronne dependoit du fort d’une Ba- i cc . 
taille. Les deux Armées fe charge- 
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rent auprès de Cliffow , entre Var- 
fovie Sc Cracovie. Charle XII vain- 
queur pourfuivant les fuyards entra 
dans Cracovie , dont le Château fc 
rendit à difcretion. 

Un accident arrivé au Roi de 
Suede penfa changer la face des 
affaires. Son cheval lui fracaflfa ht 
cuiffe en fortant de Cracovie , ou 
il garda le Lit fix femaines. On 
publia dans l’Europe entière qu’il 
avoir été étouffé fous les piés de 
fa Cavalerie. Cette fauffe nouvelle 
anima les P^rtifans d' Augufte , raf- 
fermit fes amis Chancelans , ébran- 
la fes ennemis fecrets , & fut le 
defefpoir de fes ennemis ouverts. 

Mais ce bruit fut bientôt dif- 
fipé. Augufte fuiant fon vainqueur , 
raflèmbla dans Sandomir quelques 
Palatins zélés pour fon fervice. On 
y refolut d’envoyer une Ambaf- 
fade au Roi de Suede , pour lui 
offrir la médiation de la Républi- 
que entre le Monarque & le Roi 
de Pologne. Enfuite Augufte fe ren- 
dit à Varfovie , traînant toujours les. 
Négociations à fa fuite. Une nou- 
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velle Aflemblée convoquée dans Auguste 

cette Ville confirma l’Ambaflade re- iyo 2 . 

folue à Sandomir. Morztin chef de 

l’AmbafiTade écrivit au Roi de 

Suede , de lui marquer le teins 

que fa Majefté voudroit bien 

donner audience. Ce Monarque 

fît réponfe , qu’il écoit furpris Rcpn 
1 n < 1 i- r a clique offre 

que la République le portât f a médi* 

Médiatrice dans une affaire , fion entxc 
\ ,1 u a „ le* deux 

ou elfe trempoit elle-même corn- 

me partie , puifque l’Armée de la 
Pologne avoir combattu à Clifibw, 

& que les Polonois excitoient en- 
core cous les jours de grandes hof- 
tilités envers les Suédois , que Ci 
cependant la République defavouoit Grief* de 
ces actions , & vouloit Ce purger CJ?ar!e 
des loupçons quelles avoient raie LRépJdi* 
naitre , Ü étoit préalable qu’elle Ce ( *- lc ' 
feparât des Brouillons , 8c les punît 
d’une maniéré éclatante en preuve 
de la fiucere affection qu’elle di- 
foit avoir pour la Suede ; qu’a- 
près cette juftification on pourroit 
l’entendre 8c s’expliquer avec el- 
le. 

Tandis que le Roi de Suede par- 
X iiij 
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248 Histoire des Révolution* 
loit en Conquérant , Augufte de 
retour d'un voïage dans Tes Etats 
héréditaires fe rendit à Thorn , où 
il aflifta au grand Confeil qu'il 
avoit convoqué dans cette Ville. 
L’Alfemblée accepta pour la Répu- 
blique la médiation de l'Empereur, 
dans la résolution de déclarer la 
Guerre au Roi de Suede , s'il rëfu- 
foit les Médiateurs qu'on lui offroir. 

Le Cardinal Primat , qui avoit 
déjà détrôné Augufte dans Ton a- 
me, voulant oppofer les Confeils, aux 
GonfeilsjConvoqua dans Varfovie une 
Aftemblée , que le petit nombre de 
Sénateurs qui s’y rendirenr } & la pré- 
fence des Suédois dans le Château 
de cette Ville , firent difterer à uti 
autre tems. Augufte étoit alors à 
Marienbourg avec quelques-uns de 
fes Partifans , qu'il lia par de nou- 
veaux fermens. 

Cependant le Roi de Suede don- 
na audience aux Députés du Con- 
feil , & aïant enfuite conféré avec le 
Cardinal , il lui fit favoir fes inten- 
tions par une Déclaration qui con- 
tenoit en fubftance : que le Roi de 
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Pologne propofoit la Paix ou fai- Auguste 
foie la Guerre , félon qu’il étoit plus t I ( ^ 2 
ou moins preffé , par les armes oéclara- 
Suedoifes j que le Roi de Suède tionduRoi 
aïanc fouhaité que l’on convoquât ^ ucc * c ’ 
une Aflèmblée libre de tous les 
Membres de la République , pour 
rétablir la tranquillité en Pologne, 

£e Roi Augufte fécondé de fes Par- 
ti fans à Marienbourg avoit flétri 
comme illégitime cette Affemblée 
convoquée à Varfovie par le Pri- 
mat , pendant que c’étoit ce mê- 
me Confeil de Marienbourg qui 
méritoit à plus julle titre le nom 
de Conventicule ; qu’on y avoit 
fait des menaces fi ouvertes , Sc 
fi fouvent reïterées de Guerre ôc 
de rupture entre la République & 
la Suede , qu’il étoit fenfible que 
cette Affemblée n’avoit point été 
animée par un efpnt de Paix , de 
conciliation , mais plutôt remuée 
par l’auteur des troubles , dont elle 
refpiroit uniquement les fentimens 
& les defïeins ; qu’une pareille con- 
duite avoit trop ouvert les yeux au 
Roi de Suede , pour fe laiflèr amu- 
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150 Histoire des Révolution? 
fer plus longtems par la lenteur desh 
Négociations ; que cependant ce 
Prince ne refufoit pas de faire une 
Paix convenable avec la Républi- 
que , à laquelle il avoit donné des 
preuves fignalées de fon afle&ion, 
en rejettant les avantages des Trai- 
tés particuliers offerts a fa Majefté, 
mais oppofés à Pinterét de la Liber- 
té Polonoife 5 qu'il convenoit de 
ne pas négliger les offres de fecours 
& de confirmation d' Ai fiance , que 
le Roi faifoit à la République > qui 
pourroit fe repentir de fes refus; 
qu'en fin fa Majefté avoit indiquée 
des moï'ens furs de procurer la Paix; 
qu'elle étoit prête à entendre les 
propofitions qu'on feroit à ce fujer, 
dans une Aflemblée préfidée par le 
Primat du Roïaume , que fa pruden- 
ce & fon amour pour la juftice dé- 
voient rendre agréable aux deux Par- 
tis. 

Charle XII. qui n'aimoit pas les- 
-longueurs des Traités , & que l’inac- 
tion ennuïoit , quitta Praag pour al- 
ler défaire les Saxons à Pultufch. Il 
reçut dans fa marche la réponfe du... 
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Primat à la déclaration précédente. Auguste 
Ce Prince qui vouloir des répon- 1703. 
Tes pofitives fut mécontent de l'obf- 
curité qui regnoit dans la Lettre du 
Primat. Le feul point fans équivo- 
que étoit une proteftation de ne ja- 
mais détrôner Augufte. 

Cependant Charle traverfa des 
Rivières, marcha contre les Saxons, Pultulch- 
& les difperfa devant lui. Sa pré- 
fence étoit aux ennemis effraïés une 
aflTu rance de leur défaite. Après ce 
nouveau fuccès Charle s'avança fous 
les murs de Thorn , dont le Blocus ï?£ u */ e 
fut formé par huit mille Suédois, mé 1^°! 6 C 
La Place étoit fortifiée d'une Gar- dc 
nifon de fix mille Saxons ; mais 
quelque nombreufe que fut la Gar- 
nifon , elle étoit dc beaucoup infe- 
rieure à huic mille Suédois qui l’af- 
fiegeoient. 

Augufte pliant de tous côtés fous 
les armes viétorieufes de fon enne- 
mi , trainoit fes malheurs , de Ville 
en Ville , où il aftembloit fes Par- 
tifans pour reparer fes pertes. Il Dicte de 
ouvrit à Lublin une Diete , où le verte 'le^s 
Cardinal eut la hardiefle de fe reu- de juin. 
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Histoire des Révolutions 
dre. Ce Prélac y fit bonne conte- 
nance , rendit Tes devoirs au Roi , 
jura comme les autres , de ne con- 
fentir jamais à détrôner ce Prince, 
& de tout faire pour lui conferver 
la Couronne. Par ce moïen il fit 
avorter, les refolutions violentes dé- 
jà fur le tapis , pour abolir fa di- 
gnité , 8c pour le déclarer traître à 
la Patrie 8c parjure à fon Roi. L’Af- 
femblée permit à Augufte de le- 
ver des Taxes pour fupporter le 
poids de la Guerre , & de faire a- 
vec les Princes étrangers telles al- 
liances qu’il jugeroit à propos. De 
fon côté il renouvella les fer mens 
qu’ils avoir déjà faits â Sandomir t 
pour rafifurer les Polonois au fujet 
de la liberté de leur Pais. 

L’Aflemblée qui fe tint enfuite , 
8c qu’on appelle Poft- Comitiale , 
parce qu’elle fuit toujours les Diè- 
tes , ou Comices , donna pouvoir au 
Cardinal 8c aux Commilïaires de 
la République , d’écrire au Roi de 
Suède , que les refolutions prifes à 
Lublin ne derogoient en rien au 
pouvoir de conclure la Paix déjà 
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donné à ccs Commiflfaires ; qu'au 
contraire on avoir augmenté ces 

O 

pouvoirs , pour traiter avec fa Ma- 
jefté Suedoife , dont l'équité don- 
noit lieu d'attendre des conditions 
conformes à la raifon. Suivant ces 
refolutions le Cardinal fe rendit à 
Varfovie. Après en avoir informé 
les CommifTaires affemblés , il écri- 
vit: fur ce fujet au Roi de Suede , 
qui répondit qu'ii n'apporteroit au- 
cun obftacle à une Paix raifonnable. 

Ce Prince n'entendoit par ces ter- 
mes vagues , qu'une Paix confor- 
me à fes intentions. Pour approcher 
davantage les Polonois de fon but , 
il changea le Blocus de Thorn 
dans un Siège en forme. La Gar- 
"'nifon de la Place, réduite à fe ren- 
dre à difcretion , trouva dans la 
grandeur d'ame du Roi des con- 
ditions plus favorables , qu'elle 
n'auroit pu en efperer d'un Traité. 

Augufte voyant que fes forces 
s’aneantilfoient de jour en jour , en- 
VOya,malgré l'oppolition de quelques 
Sénateurs une Ambalîàde au Czar 
de Mofcovie , pour conclure un 
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Traité d’alliance offenfive & def- 
fenlive. Ces démarchés faites con- 
tre le gré des Polonois aliénaient 
davantage les efprits , & favori- 
foient l’Alfemblée des Confédérés, 
que le Primat tenoit à Varfovie. 
Ce Prélat n'y parloit que d’appai- 
fer les troubles du Royaume. Il 
poulïà même les chofes jufqu’à 
donner avis au Roi qu’on propo- 
folt de le détrôner ; mais croyant 
en avoir allez fait pour colorer fe$ 
démarchés , il entra bientôt dans 
toutes les vues de la Confédéral 
tion. 

Dès que le Cardinal eut jette 
le mafque , l’Interregne fut tefo- 
lu par les Confédérés. Quelques- 
uns d’entr’eux frapés des confe- 
quences de cette reîolution , ébran- 
lés d’ailleurs par les menaces du 
Czar &c du Roi Augufte , déclarèrent 
qu’ils n’étoient point venus à 
l’AlTemblée pour détrôner le Roi , 
mais feulement pour guérir les 
maux de la République. Le feu 
le ralentifloit , ôc s’attifoit tour 
à tour par les circoiiftances* 
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Augufte alors à Cracovie avec Auguste 
fes Partifans , y déclara rebelle & 
parjure la NobldTe Aftèmblée à Augufte * 
Varfovie. Cette nouvelle acheva déclare 
d'aigrir les efprits : quelques Dé- rrafcrcs à 
pûtes s'emportèrent avec fureur con- la Pauic. 
tre le Roi. „ Où font , s’écrioient-ils, 
as ceux de nos Privilèges les plus 
9) facrés qu' Augufte n’ait point vio- 
9 , lés ; le Peuple appauvri , les pré- 
5 , mieres maifons de l’Etat abailîées, 

9 3 la Pologne entière enchaînée par 
03 les Garnifons Saxonnes , le feu de 
> 93 l a Guerre allumé pour confumer 

93 plus furement les reftes de nôtre 
33 liberté mourante , ne font- ce pas 
9 S des preuves allez fortes qu'Au- 
- gufte foule aux piés fes Sermens 
a & nos Loix les plus facrées? 

Ces difeours libres & hardis 
i cimentoient les refolutions de l'Af- 
femblée , & ranimoient ceux des 
i Députés qui s'étoient refroidis. Un 
, nouvel incident leur rendit toute 
i leur prémiere chaleur , & fit difpa- 
i roitre tout ce qui les avoir eifraïés 
dans la refolution de détrôner 
i Augufte. On apprit par une Lettre 

vy v«i 
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Au Prince Alexandre SobiesKÎ l'en- 
levement des Princes Jaque \ & 
Conftantin Tes deux freres , près de 
Brefiaw en Silefie , par les ordres 
du Roi de Pologne. Cette violen- 
ce lui attira le dechainement de 
toute P a Semblée , qui ne balança 
plus fur l'Interregne. 

Augufte n'eut pas- plutôt apris 
le refultat de l’Affèmblée de Var- 
fovie , qu'il en informa la Diete de 
Ratisbonne. Il en avertit aufli le 
Pape 3 qui fit tous fes efforts pouc 
prévenir une fi étrange révolution. 
Ce Pontife écrivit en termes prefi. 
fans au Cardinal Primat , d’épargner 
j un fi grand fcandale à l'Europe ; 
mais le coup étoit frapé. Le Car- 
dinal dans fa réponfe au Pape pei- 
gnit l'enlevement des Princes avec 
les plus vives couleurs ; il y rappella 
les attentats du Roi Augufte fur la 
liberté de la Pologne , les Saxons 
introduits au cœur de l'Etat,la Guer- 
re déclarée pour épuifèr la Répu- 
blique 3 & ruiner les grandes Mai- 
fons , les défaites d' Augufte , le ra- 
vage de la Pologne entière $ le fou- 

verai» 
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veiâin mépris de l’execution des Auguste 
PacU Conventst , contrat Caere , en- 11 
ft'ainc' : & foulé aux piés par Augufte. I ' 70 ^’ 
Il ajouta dans fa Lettre que les 
cris & les gemifTemens de la Patrie' 
opprimée avoient enfin percé le 
cœur des bons Polonois j qu’ils n’a- 
voient pu foulager les malheurs de 
leur Mete commune , qu'en l’arra- 
chant d’entre les mains de l’Op- 
preflèur. Enfuite il jufiifia fou aù 
fociation avec la Suède , & finie 
en révoquant en doute la lîncenité 
de la converfion d’Augufte. 

Cette Lettre , toute forte qu’elle 
ctoit; ne fit point changer de re- 
Iblution au Pape, qui récrivit au 
Cardinal d’adoucir les chofes , plu- 
tôt que d’aigrir le mal en détrô- 
nant le Roi. Les inflances du Pape 
n’obtinrent rien du Cardinal , & 
l’Interrègne déjà refolu Put publié"' 
au commencement du mois de Mai.- I/tnwrrfe- 
La chaleur de la haine avoir ca- ^ 

ché à plufieurs Palatins les coufe- 
quences d’une démarché auffi pe- 
rilleufe j mais lorfqu’Üs l’a confiic- 
rerent de plus près, elle les effraya,. 

Tome Ilr Y 
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158 H iStoire des Révolutions 
8c ils Te féparerent du refte des 
Confédérés. Ils n’étoient venus , 
difoient-ils, à Varfovie que pour tra- 
vailler à rétablir la Paix , 8c non 
pour éternifer les troubles par des 
voyes fi violentes 9 qui n’étoient 
propres qu’à procurer la ruine to- 
tale de la République. 

On n’eut auctln égard à leur ré- 
paration , au contraire on refolut 
de confommer ce qu’on avoit déjà 
commencé. Le Général Horne Mi- 
niftre du Roi de Suede dans cette 
affaire , fe rendit à l’Affemblée avec 
le Palatin de Pofnanie , 8c le Maré- 
chal de la Confédération , qui é- 
toient allés le chercher enfuite. 
L’Evêque de Pofnanie , le Palatin 
de ce nom , 8c celui de Si radie 
furent nommés Commiffaires de la 
République , pour traiter avec ce 
Général. 

Augude , outré de la conduite 
des Confédérés , fe déchaîna con- 
tr’eux dans la Diete Générale qu’il 
avoit aflemblée à Sandomîr» Mais 
fes menaces & fes plaintes ne fo- 
rent pas capables d’arrêter les Cou- 
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fédérés , qui ouvrirent bientôt à Auguste 
Varfovie une Diete pour élire un I704 _ 
nouveau Roi. On y mit fur les 
rançs le Prince Alexandre Sobieski 
&c le Prince de Conti avec quelques 
autres Caudidats ; mais c’étoit fur 
ces deux premiers que les yeux 
étoient attachés. Le Prince Polo- Candidat? 
nois avoit pour lui le Roi de Sue- u Diéw- * 
de , dont l’appui étoit d’un grand 
poids auprès de ia plupart des Elec- 
teurs , organes de fes volontés. Le 
Prince François étoit porté par le 
Cardinal , prefque feul de fon par- 
ti. Alexandre preffé par Charle 
XII d’accepter la Couronne , protef- 
ta qu’il ne fe placeroit jamais fur 
un Trône d’où la fortune écartoit 
fon frere ainé. Cette modération Le Prince 
du jeune Sobieski , & le peu de 
Partifans du Prince de Conti , firent dcJenicie" 
qu’on ne parla plus d’eux dans la 
Diete. Les autres Candidats parta- ronne; 
gerent les voix de l’Afïèmblée ; 
mais fe trouvant trop divifées pour 
qu’on pût s’accorder , tous ceux 
qu’on avoit d’abord propofés furent 
bientôt abandonnés. 

Y * 
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i6o HiSTOI RE DES REVOLUTIONS 
Un nouveau Candidat qui réunit 
prefque tous les fuffrages ne con- 
tribua pas peu à les faire oublier 
entièrement. C’étoit Staniflas 
Leczinski Palatin de Pofnanie > jeu- 
ne Seigneur , brave , liberal , infati- 
gable & tel qu'il falloir enfin pour 
concilier les efprits divifés. ie 
Roi de Suede , qui s'écoit d’abord 
déclare avec chaleur pour le Prince 
Alexandre 3 ne l’ayant pas trouvé 
difpofé à re pondre à fes intentions» 
avoir lailTé depuis la liberté des fuf- 
frages à la Nobleffe ; mais dès qu'il 
fçut qu'elle avoir reconnu le méri- 
te de Sranifias , il fouhaira qu’il 
fût proclamé Roi fans aucun égard 
pour des formalités , dont la lenteur 
étoit incompatible avec fa vivacité.. 
Sranifias fut donc nommé Roi de- 
Pologne y Sc grand Duc" de Lithua- 
nie y fur les neuf heures du foir 
par l'Evêque de Pofnanie. 

Augufte ayant appris à Kamia 
l’Eleélion du Palatin de Pofnanie» 
afïèmbla dans cette Ville le grand 
Confeil qn’il avoir convoqué à San- 
domir. Sraniilas y fuc déclaré re- 
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belle & traître à la Patrie. Ce 
grand zélé des Partifans d'Augufte 
auroit pu le rafliirer , fi Tes armes 
eufTent été moins malheureufes ; 
mais tandis qu'il combattoic fon 
Rival par des vaines déclarations 
les Suédois dififipoient les Troupes. 
Saxonnes , fur lefquelles il- fondoit 
encore un refte d’efperance. 

Le Comte de Leewenhaupt Gé- 
néral Suédois , à la tête de 7000, 
hommes , en aïant attaqué fur les- 
bords de la Duna douze mil- 
le y commandés par le Ptinca 
Wiefnowiski , lui tua jooo> 
hommes , mit le refte en fuite , Sc. 
fe faifit de l'Artillerie & du Bagage 
des vaincus. Cette perte fut fuivie 
d’une autre moins confiderable par 
le nombre des morts , mais plus 
grande par la quantité d’Olhciers 
qui y furent envelopés. Les Saxons 
croïant furprendre trois mille Dra- 
gons Suédois , campés aux. environs 
de Pofen y allèrent les attaquer du- 
rant la nuit \ mais, les Suédois les. 
reçurent avec une vigueur , qui 
les fit reculer » 6c caufa. leut 
défaite. 
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g;-'- Le Roi de Suède ne donnoit 
1704. P as plus de relâche à Augufte que 
GharlcXil les Généraux Suédois aux Généraux 
Augurtc^ er ^ axons * H s'avança vers Solock , 
qui decam- ou ce Prince étoit campé j mais 
rendre 11 V C ^ u § ll d e trompant Ton Ennemi par 
Varfovie , une marche des plus belles , parut 
®!* ** cft devant Varfovie qu'il força à lui 
ouvrir les portes. Le Chatéau 3 ou 
le Général Horn s'étoit retiré , fe 
rendit , & la Garnifon demeura 
prifonniere de Guerre , après avoir 
obtenu quelques conditions , qui 
adouciUbient fon fort. Charle XII 
ne pouvant être allez à tems pour 
empêcher l'entrée d'Augufte. , ne 
voulut pas perdre le fruit de fa 
marche ; ainfi il fit invertir la Ville 


La Ville de de Léopold, qu’il emporta le len- 

sSSfc,' & d ’ airaut » mal g. ré tou ;e 

prife d’af- ‘ a reuftance de la Garnifon : il 

Roi' 5 e 1 1C Un ^ ut ^ n confiderable dans cette 
Sucdc. Ville. 


Après ce nouveau fuccès l'Ar- 
mée Suedoife , que le Roi Staniflas 
avoir joint devant cette Ville avec 
fa fuite , décampa pour aller fondre 
fur les Troupes d'Augufte campées 
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à quelques lieues de Vai-fovie fur StaNi ** 
la Viftule. Augufte craignant fa £ 
mauvaife fortune , divifa en trois 
Corps fon Armée qui étoit forte 
de quarante - cinq mille hommes , 
afin que le Roi de Suede ne pût 
Pécrafer d’un feul coup. 

Pendant qu’il tâchoit de fa u ver Partîfan* 
fes forces , le parti de fon Rival s 4 ugmèn-* 
groffllloit de jour en jour. Le Pa- «ne. Le 
latin de Kiovie , qui avoit formé ^Ylare^ut 
un Parti fous le nom d’Indifferens 3 fi en fa fa-j 
fe déclara bientôt en faveur de vcuc * 
Staniflas. Le Cardinal même qui 
ne s’étoit pas encore déclaré abfo- 
lument, embrafla fon parti , ôc pour 
lui prouver la fincerité de fes in- ^ 
tentions , il convoqua à Varfovie ^afe ^ 
une Diete Générale pour confirmer Varfovie - 
fon Eledion , ôc pour fixer le jour 
de fon Couronnement. L’Aflem- 170;. 
bllée entra dans les vues du Primat, Sacre de 
ôc Staniflas fut facré Roi dans PS- 
glife de St. Jean , après avoir juré chevêque 
Pobfervation des Paôl a Convcnta le 
jour précèdent. Charle XII. aflifta 
. Incognito à cette cérémonie , ou il 

eut la joïe de voir confirmer un ; 

Roi qui lui devoit fa Couronne. 
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Le Cardinal ne fervit pas long- 
tems le nouveau Roi. Il mourut . 
à Dantzic le ij.du mois d’Oélo- 
bre. Cet homme dont les diffe- 
rent Partis ont fait des portraits fi 
differens , étoit fils de Jerome 
Radzieiowski Starofte de Lomza ,, 
& enfuite Vice-Chancelier du Roïau- 
me. La Reine Louïfe touchée du 
malheur du jeune Radzieicwski , 
Orphelin à neuf ans , lui donna 
une Education convenable à fa naif- 
fance. Devenu plus grand , il s'at- 
tacha à la fortune de Sobieski , qui 
le nomma à l'Evêché de Warmie 
en 1 6 75> . & le fit Vice-Çlianceher 
du Royaume. Le Pape Innocent 
XI. l'honora de la Pourpre Romai- 
ne en 1 , & le Roi le plaça? 
bientôt fur le Siège Primatial de la 
Pologne^ 

On nous l’a donné d’un côté 
pour un homme fourbe &c artifi- 
cieux , & de l’autre pour un hom- 
me habile & pénétrant ; mais il. 
n'étoit que timide, & irrefolu. Ou 
peut dire même que ce fut do ces- 
«leux principes que partit la de- 

marche 
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Marche qu'il fit à Lublin , lorfqu'il St amis- 
«11a jurer à Augufte de le confer- 
ver fur le Trône , & qu'il revint 
enfuite abjurer ce ferment il Var- 
fovie , frapé dans la prémiere oc- >. 
cafion de la crainte de voir don- 
ner atteinte à la dignité dont il 
étoit revêtu , & dans la fécondé 
revenu à fes frayeurs , & s'imagi- 
nant qu'Augufte en vouloit tou- 
jours à la liberté de la Patrie. Au 
refte il étoit , comme tous les Po- 
îonois , ennemi d'un Roi qu’il n’a- 
voit pas fait , 3c peu fidele au Chef 
d'une République toujours foup- 
çonneufe fur la conduite de fes Sou- 


verains. 

Le Traité , déjà commencé en- Traïré en 
tre le Roi Stanifias & le Roi de ne le Roi 
Suede , fut enfin figné , & ratifié ^ i c ll Roi 
par les deux Monarques. Le but Stanifias. 
principal de ce Traité étoit de 
maintenir Stanifias fur le Trône , 

8c de réunir les deux Etats par 
une Alliance ferme 3c durable. 

Mais Charle XII fervoit bien mieûx 
Stanifias par ,ïes effets que par les 
promefies. Ses vaillans Suédois rc- 
Tome //. Z 
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166 Histoire des Révolutions 
pandus dans toute la Pologne s la 
netoïoient de Tes ennemis. Cent 
mille Mofcovites , qui compofoienc 
plufîeurs Corps de Troupes furent 
tués ou difîipés cette année dans 
le Royaume ; mais le coup le plus 
fatal au parti d'Augnfte fur la de- 
route de Ce s Troupes à Frauwenftadr. 
Reinfchildt à la tête de dix mille 
de fes braves Soldats , fondit fur 
P Armée ennemie , qui montoit à 
loooo hommes. Les deux ailes en- 
nemies plièrent fous Pimpetuofité 
Suedoife dès le premier choc , &c 
ce fut plutôt une boucherie qu'un 
Combat. Les vainqueurs enfoncè- 
rent avec leur furie ordinaire l'In- 
fanterie malgré fes efforts , le 
Champ de Bataille fut bientôt jon- 
ché de morts : fept mille ennemis 
refterent fur la place 5 & huit mille 
furent faits prifonniers. Une Vi&oire 
auffi pleine ne coura aux Suédois 
que trois cent-foixante morts , par- 
mi lefquels ôn regreta quelques 
Officiers de marque. Cette vigou- 
reufe a&ion ne dura que trois 
heures. Outre l'avantage du nom* 
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fore j les Saxons étoient encore com- S tant s- 
mandés par le célébré Général LK j-q£ 
Schullcmburg , qui avoit méricé 
quelque tems auparavant les éloges 
de Charle & de Stuniflas , par une 
habile retraite. 

Auffitôt qu’Augufte eut appris 
cette fâcheule nouvelle , il eut re- 
cours à Tes relïburces ordinaires. Un 
grand Confeil fut tenu à Varfovie , 

©ù ce Prince étoit alors. 11 en for- Auf?ufîe 
tit bientôt pour aller à Cracovie , aflemble 
à laquelle il ajouta de nouvelles conieil à 
Fortifications, dans le delfein d’en Varfoûc. 
faire fa Place d’Armes. C’écoil de 
cette Ville qu'il obfervoic les mou- 
vemcns de Suédois : il vit avec 
un grand chagrin les Lithuaniens 
palier fous les Etendai s de Ton Ri- 
val. Mais rien ne lui fut plus fen- 
fible que la deftru&ion des Mos- 
covites fes Alliés , dont la plupart 
périrent par la faim , ou par la 
rigueur de l'hiver. La mifere de ces Mif crr JCS 
Troupes s’accrut au point , qu’elles Mofcovite» 
furent forcées d’abandonner la Pla- a r - Kno ' 
ce , au nombre de quinze mille 
hommes de pié , & de près de 
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St an i s c i n q mille chevaux , que le Roi de 
l j 0 6 Suede harcela fi vigoureufemenc 
dans leur retraire , qu'il n'en refta 
qu'un fort petit nombre. 

Mais il reftoit encore à Augufte 
quelque efperauce de reparer ces 
malheurs avec les reflburces de la 
Saxe. Charle XII. comprit que pour 
le réduire à laifiier le Champ libre 
à Staniflas , il falloir aller lui arra- 
cher toute efperance au cœur de 
1- Roi de' ^ on Ele&orat. H n'eut pas plutôt 
Suede paflc formé cette refolution , qu'il entra 
cq Saxe. en 5 axCt c e Conquérant fi fingu- 

• lier ne voulut pas que l'arrivée 
d'une Armée ennemie apportât le 

: moindre trouble dans cet Etat. 
L'auftère difeipline de fes Soldats 
garentit le Païs de toute infulte ; 
mais elle ne put raflîirer les Saxons 

• qui fuyoient de Ville en Ville , à 

?. l’approche des Suédois. 

i • .Çharie , pour leur ôter toute 
• -.■' v - crainte , publia une Déclaration , 
qui érpit une efpece de Sauve-gar- 
de générale , portant défenfe d’a- 
bandonner • fes biens, ou de les dé- 
tourner , ôc cela fous' de grandes 
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peines. Enfuite ayant pénétré plus Sr j N 1 K 
avant dans l’Eleétorat , il donna l y Q c. 
une ordonnance pour la fureté des 
Marchands de la Foire de Leipfic , 
qui fe tint à l’ordinaire. Cepen- 
dant il ne perdoit pas de vue fon 
deflein , de retrancher à Augufte 
tous les fccours qu’il pouvoir efpe- 
rer de la Saxe s & il l’épuifoit par 
des Contributions immenfes qu’il 
impofoit fur les Villes. » 

Augufte voyant enfin les affaires 
■au point , où il craignoit depuis 
long-tems de les voir , fentij: toute 
fa foiblelîe en Pologne , & la né- 
ceffité d’éloigner Charle XII. dç fes 
Etats héréditaires. Il comprit qu’il 
falloir fléchir fous la conjoncture 
des tems , & fe foumettre au Vain- 
queur. Il fongea donc à faire des Augufte 
propofitions à fon Ennemi , & char- nundcMa 
gea le Baron d’Imhof & Finften Paix à 
d’aller trouver le Roi de Suede, ! 1 

Ces deux Miniftros fc rendirent au 
Camp des Suédois , mais fecrete- 
ment pour cacher aux Mofcovites y 
qu^on voulût traiter avec Charle 
XII. Ils étoient munis des Pleins-’ 

Z üj 
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*70 Histoire dis Révolutions 
pouvoirs de leur Maître , qui leur 
avoir même donné des Blancs- 
fignés. Charle XII ayant lu la Let- 
tre j qu’ils lui préfenterent de la 
part d'Augufte -, l'ouvrit & en fit 
la Leéture. Il leur dit d'attendre un 
inftant la réponfe , & étant entré 
dans fou Cabinet , où il ne refta 
pas oog-tems, il en forrit avec un 
papier qu'il venoit d'écrire , & qu'il 
donna à lire au Baron d'Imhof. Il 
concenoit ce qui fuit. 

Je confens de donner la Paix 
aux conditions fuivantes , auxquel- 
les il ne faut pas s'attendre que je 
change rien. 

I. * Que le Roi Augufte renonce 
pour jamais à' la- Couronné-de Po- 
logne ; qu'il reconnoiflè Staniflas 
pour légitimé Roi , 5c qu'il pro- 
mette de ne jamais fonger à re- 
monter fur le Trône , même après 
la mort de Staniflas. 

II. Qu'il renonce à tous Traités , 
& particulièrement à ceujç qu’il à 
fait avec la Mofcovie. 

III. Qu'il renvoie avec honneur 
en mon Camp les Princes Sobieski * 
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& tous les prifonniers qu’il a pu faire. Stanu- 

IV. Qp.’il me livre tous les Defer- ijq6. 
teurs qui ont pafléà fon Jervice , 

6c nommément Jean Patkul 6c 
qu’il celle toute procedure contre 
ceux qui de fon fervice ont pâlie 
dans le mien. 

Les Plénipotentiaires d’Auguftre 
ne purent jamais obtenir de Char- 
le qu’il modérât la dureté de ces 
conditions , & il leur fallut plier 
fous cette imperieufe inflexibilité. 

Charle étoit dans la Saxe avec 
une autorité abfolue ; il voulut 
connoitre les forces de cet Elec- 
torat 6c l’état des Finances : fur le 

champ on obéit à fes Ordres. Les chà-ie éxî* 
Regiftres lui furent apportés, &» e d:Rran 
par ce moyen il fçut combien il ? CI . contri- 
pouvoit demander aux Etats , dont dam l’E- 
il exigea d’abord fix cent- vingt-cinq lefto.ac. 
mille écus par mois , qu’il voulut 
bien réduire à cinq cent mille. 

Pendant qu’il épuifoit la Saxe , 
le Prince Menzikof Généraliflîme 
du Czar , à la tête de trente mille 
hommes , joignit Augufte , qui 
avoit une petite Armée d'environ 

Z ai) 
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5 tanh- (J x mille Soldats Polonois & Sa- 
'•1706. xons> -L’arrivée des Mofcovites jetta 
ce Prince dans un étrange embar- 
ras. Il avoir tout à craindre d'eux , 
il fa Négociation avec la Suedo 
venoit à fe découvrir ; mais il fe 
trouva encore dans une plus gran- 
de perplexité , à la préfence de dix 
mille Suédois , commandés par le 
Général Meyerfeldt. 11 auroit fou-* 
haité d'éviter le combac , pour ne 
pas aigrir un Vainqueur déjà trop 
irrité. On dit même qu'il fit avertir 
le Général Suédois , qu’il y avoit 
une Négociation entamée entre lui 
& Charle XII , avis qui redou- : 
bla la fierté du Suédois. Enfin con- 
- traint de céder aux inftances du 
Prince MenzikoF, 6 c provoqué par 
la confiance de Meyerfeldt , il livra 
une Bataille , dont la perte & le 
CiHfch 1- 8 a * n Revoient être égalemenc 
g née par funeftes. Il fembloit que la fortune , 

Auguüe iufqu'alors opiniâtre à le pourfuivre, 
conrre le* r* 'l c r r e * 

Suedo j. ne le declaroit enhn en la laveur , 
que pour avancer fa ruyne par des 
faveurs trop tardives. Les Suédois 
furent vaincus; mais la-vlétoire d'Au-j 
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gufte ne fît qu'aggraver fur fa tête StanI5 * 
le joug que Charle Xll.lui impofoir. l * $ J* 

Augufte entroit triomphant dans Augufte 
Varfovie , lorfque Finften l'un de ^ n . c *? n 
les Plénipotentiaires lui pré (enta le a ^ )Cllcaci0B * 
Traite de Paix , qui lui ôtoit fa 
Couronne. Dans les premiers mou- 
veraens de Ton cœur , à la vue de 
ce funefte inftrument de fa honte , 
il balança s'il n'iroit point à la tête 
de les Troupes viétorieules fondre 
en Saxe fur le Roi de Suede j 
mais craignant de s’enfevelir touc- 
à-fait dans un abîme déjà trop 
profondément creule , il fe plia 
enfin à ligner fon abdication , 8 c 
palfa en Saxe , efperant de defar- 
mer par fa préfence fon inflexible 
ennemi. 

Les deux Rois fe virent à Gun- E nr,CTU * 
tersdorf au Quartier du Comte Pi- xii"& a,ic 
per. Ils mangèrent plulieurs fois d ‘Augufte» 
enfemble , & Charle fit de grands 
honneurs à Augufte ; mais ces vai- 
nes apparences ne purent confoler 
ce dernier de la dureté de Charle, 
qui lui fit païer bien cher fa Vic- 
toire de Califch , remportée fur La 
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174 Histoire des Révolutions 
Stanij- Général Meyerfelclt. Cette dureté 
L j 5 J 0 y alla même jufqu’à l’obliger à écri- 
re une Lettre de félicitation à Sta- 
niflas fur fon avcnement à la Couron- 
Augijfle ne. Augufte dévora ce chagrin a- 

Stiniflat vec l a poétique d’un homme ac- 
Airfon are- coutumé aux trilles révolutions j 

Tiône' aU ma ^ s ^ nc P ut digérer l’affront d’ê- 
tre contraint encore de livrer Pat- 
kul à la vangeancedu Roi de Suede. 

Jean Reinold Patkul , Gentil- 
homme Livonien , avoit rendu de 
Sort de grands fervices à Augufle. Il étoit 
Paikul. l’Ambalfadeur du Czar , qui le re- 
demandoit hautement. D’un autre 
côté Charle XII n’accordoit la Paix 
à Augufte , qu’à condition que 
Patkul lui feroit livré. Ces cir- 
conftances , Sc la crainte du repro- 
che d’ingratitude fe faifoient fentir 
cruellement à Augufte : Enfin il 
crut fauver fa gloire , & fatisfaire 
le Roi de Suede , en ménageant 
l’évafion du Prifonnier 3 avant que 
les Suédois pulfent fe faifir de. lui i 
mais la mauvaife fortune de Pat- 
kul trompa la prudence du Roi. 
Le Gouverneur du Château , où 
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il étoit enfermé 5 exigea de lui u- Sianïi- 
ne grofïè fomme d'argent que Pat> \yoy 
kul refufa de lui donner. Tandis laiptc* du 
qu'ils conteftoienc enfenible les Czar a >* 
Suédois arrivèrent , & il fallut leur 
livrer la viélime. 

Le malheureux Patkul condam- 
né à être roué vif , foufFrit avec 
confiance un fupplice , .donr l'ap- 
pareil ell capable d’ébranler l'a me 
la plus ferme. Ses crimes éroient 
d'avoir ôfé choquer les volontés 
de Charle XI Pere de Charle XII , 
pour foutenir les libertés de la Li- 
vonie fa Patrie , & d'avoir fuccef- 
fivement paflé au fervice d'Augufle 
& du Cz*r , ennemis jurés de la 
Suede. Sa qualité d’Ambafîàdeur 
devoit le garantir d'un traitement 
fi barbare ; mais Charle , qui ne 
voïoit en lui qu'un Sujet révolté , 
le fie périr avec une cruauté qui 
n’étoit à fes yeux qu'un Aéfce de 
Juftice. 

Le Czar apprit avec indignation plainte* du 
le Traité conclu à Alt- Ranftadt , & f u Z c a t r <fe la.] 
fit retentir dans toute l’Euiope fçs mort Hc 
i plaintes » au fujec du traitement fait Pâtkut 
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à Ton Miniftre. Il ne négligea rien 
pour en rirer vangeance. Il gagna 
les principaux Polonois qui s’airem- 
blerent à Leopol en grand nombre, 
Sc il engagea à former la refolu- 
tion d'élire un nouveau Roi , de 
d’écrire aux Puiflances de ne re- 
connoitre pour Souverain de la Po- 
logne , que celui qu’on alloit éle- 
ver fur le Trône. 

Cependant Staniflas fe faifoit re- 
connoitre de prefque tous les Sou- 
verains de l’Europe , dont quel- 
ques-uns ne lui donnèrent cette 
foisfaélion 3 que pour le traverfer 
plus furement. 

Il fe tint au mois de Mai une 
autre Affemblée à Lublin , où le 
Trône fut déclaré vacanr. La Die- 
te d’une troifieme Ele&ion étoit dé- 
jà convoquée , lorfque Staniflas , 
laifïant le Roi de Suede en Saxe , 
parut en Pologne à la tête de feize 
Regimens Suédois , avec le Géné- 
ral Reinfchildt. Charte les fuivic 
bientôt avec le refte de l’Armée. 
A fes approches , le Czar fe retira 
promptement dans fes Etats ; mais 
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tu les glaces , ni la difficulté des che- Stanij- 

• a r . l,Às f. 

mins ne purent arrêter ion ennemi > i~ 0 $ 

qui força fa marche pour l’atteindre. 

Après plufieurs Combats , dont chirle XII 
les Suédois fortirent toujours vain- dc 

i> r • • i MohilOYY. 

queurs , 1 Armee qui commencoit à 
manquer de vivres , fe faiiit de 
Mohilow , Place frontière de Po- 
logne , remplie de munitions de 
bouche. Ce fecours vint à propos * 
en attendant le Convoi , que le 
Général wenhaupt devoit amener 
avec un renfort de douze mil- 
le hommes. Le Roi de Suede 


aïant encore pourfuivi quelque tems 

les Mofcovites , fit prendre à fes 

Troupes la route de l’Ukraine , où L’Armée 

il efperoit de les faire fubfifter fa- Su . cdoi j^ n4 
* . enr e dans 

cilement , par le moien de Mazep- /Ukraine* 
pa Prince des Cofaques qui habi- 
tent ce Pays. Il avoit traité fecre- 


tement avec ce Général , qui vou- 
loir fe vanger du Czar , dont il 
avoir été maltraité. Ce Prince lui 


ayant communiqué le deffein d’af. 
fujetir davantage les Cofaques , 
Peuples vagabonds comme les Tar- 
tarcs , Mazeppa lui ayoit remontré 
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17S Histoire des Revolutiôns 
l’impoflibilité de Ton projet j ce 
qui avoit mis ie Czar dans une fi 
grande colere , qu'il l'avoir mena- 
cé de le faire empaler tout vif. Ce 
Général s'étoit engagé d’amener 
trente mille hommes au Roi de 
Suede , qui l'attendoit avec impa- 
tience , mais envain. Les delïèins 
du Cofaque furent éventés par les 
Mofcovites , qui le prévinrent , tail- 
lèrent fes Troupes en pièces » Sc 
l'obligerent de fe réfugier auprès 
du Roi de Suede avec fix mille 
hommes , foiblcs débris de fes 
Troupes. Ses Villes prifes , fes Vi* 
vres pillés , l'ennemi par-tout dans 
lès Etats , le fer , & la flame à la 
main , le laifloient Tans autre ref- 
fource que l'affe&ion des Cofaques. 

Cependant Leewenhaupt ame- 
noit les munitions , & le renfort 
que le Roi de Suede attendoit. Le 
Czar informé de fa marche refo- 
lut d'empêcher fa jon&ion avec le 
Roi de Suede. En effet c’étoit un 
coup décifif , & fi ce Convoi eût 
été enlevé , les Suédois euflent été 
réduits à d’étranges extrémités j auk 
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fî ne balança-t il pas à marcher Stanii^ 
contre Leewenhaupc , qu'il ren- L * s> *'g 
contra vers le Bourg de Lefno. Il 
avoit cinquante mille hommes , 8c 
le Général ennemi n'en avoit que 
feize mille. Malgré l'inégalité du 
nombre , le brave Suédois foutint Convoi de* 
cinq Combats des plus opiniâtres ^îevé^at 
durant trois jours , mais enfin il IcCzk** 
fallut céder au nombre , 8c ïe re- 
tirer après avoir perdu dix mille 
hommes. Il fit mettre le feu aux 
Chariots , qui portoient les Vivres, 
afin d'en fruftrer l'ennemi ; mais 
les Mofcovites arrivèrent allez à 
tems pour éteindre le feu , 8c lau- 
verent la meilleure partie des mu- 
nitions. 

Leewenhaupt arriva couvert de 
gloire au camp de fon Roi j mais 
il n'apportoit point les fecours , donc 
on ne pouvoit plus Ce palTer. Les 
cinq mille hommes qu’il avoit 
làuvés du carnage , bien loin d'être 
un renfort , ne fembloient 


venus que pour augmenter la mi- 
iere, 

Tant de malheurs auroient abatu 
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une autre ame que l'âme de Charle 
XII. Nourri au milieu des fuccès , il 
fèmbloit que l’adverfîté dût le trou- 
ver plus fenfible à Tes pertes ; mais 
ne démentant point fa fermeté na- 
turelle , il apprit à fes Soldats par 
fon exemple , à fouffrir la faim la 
plus cruelle & les plus longues fa- 
tigues. Dans l'éloignement où il 
étoit de tous les endroits , d’où il 
auroit pu efperer des fecours , il 
navoit plus d’efperance que dans 
Staniflas ; mais ce Prince , déjà allez 
occupé en Pologne par le Général 
Siniauski , auroit trop rifqué de pé- 
nétrer dans l’Ukraine , dont les 
Mofcovites lui auroienc aifément 


coupé les pallàges. 

rr , Tout confpiroit à détruire l’Armée 
r Armée C du Roi de Suede. L’Hiver devint 
du Roi* de fi violent que zooo Soldats péri- 
rent par le froid. Ces Troupes 
autrefois fi bien entretenues n’a- 
voient pas alors de quoi fe garantir 
des moindres injures de l’air. La 
\ plupart étoient fans bottes , fans 

fouliers, fans habits & tous man- 
quoient fouvent d« pain. Cette 

Arméo 
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Aimée , encore affoiblie par de 
continuelles efcarmouches , étoit fur l -oy. 
le point de périr entièrement , lort- 
que Charle XII , comptant pour 
rien tous les obftacles , alla meme ^ 

le Siège devant Pultowa , Ville li- p u Uowa, 
tuée au fond de l'Ukraine à l'Orient, 

Il fe flacoir déjà de finir les miferes 
de fon Armée par la prife de cette - 
Place, où le Czar avoit amafTé des 
vivres en abondance.- Mais ni la 
valeur des Suédois , ni les intelli- 
gences de Mazeppa dans la Place , 
ne purent faire réulfir le deffein du 
Roi de Suede. Il ne pût même 
empêcher les ennemis de jetter du 
fecours dans la Ville , & le Siège 
commença à traîner en longueur. 

Charle dont le Courage s'irritoit 
par les difficultés , pretia vivement 
les Alliegés. La Courtine étoit 
déjà prife lorfqu'il fut bletle au ta- 
lon. Cet accident fut fuivi d’une 
nouvelle, qui l’auroit ébranlé, fans- 

fon courage toujours fécond en ref- 

ü J r L Armee - 

lources. du Czir t 

Il apprit que le Czar paroilîoit à arn rc - 

« rr i. 1 . , , r r • i vue 

la tête d une Armee deux fois plus- Puit^rai 
Tome.- III • A- 
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281 Histoire des Révolution» 
force que la Tienne , qui n’étoit corn- 
pofée que de dix- huit mille Sué- 
dois & d'un pareil nombre de Co- 
faques , demi morts de mifere 8c 
de froid. L'Armée Mofcovite * 
oucre quelle étoit bien plus nom- 
breufe , ne manquoit de rien , 8c 
étoit compofée de troupes fraichce 
6c aguerries par pluneurs com- 
bats. 


Dans ces extrémités , Châtie fit 
un dernier effort pour fauver fon 
Armée. Sa bleffure le met toit hors 
d’état d’agir avet fa vivacité or- 
dinaire. Cependant enfermé entre 
le Boriftène , 8c la Riviere qui coule 
à Pultowa , ayant en tête une Ar- 
mée nombreufe v il falloir pafTer 
fur le ventre à l’ennemi , pour ne 
pas périr de faim. Il ne balança, 
pas un moment. Le Velt- Maré- 
chal Reinfchiidt , appellé pendant 
Refblution la nuit dans la tente du Roi , reçut 
XII Giai:r avec une furprife mêlée d’admira- 
tion , l’ordre de préparer tout pour 
r harle aller executer la volonté de font 
donne fo ma i tre qvl j dormit profondément 

la. üacaillc. jufquà. la pointe, du jour*. 
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Les deux Monarques , donc la 
fortune alloit êcre décidée dans cette 
grande journée , avoient fur eux 
les yeux de l'Europe attentive à 
leurs démarchés. Ils étoient tous 
deux animés par l’ardeUr de terraf- 
ferun ennemi irréconciliable. Tren- 
tes Vi&oires ne permettoient pas 
à Charle de douter du fuccès , dont 
Alexiowitz Ce flatoit aullî , à caufe 
de trente défaites , qui l'avôienc 
inftruit à vaincre ; l'un & l'autre 
aimant la gloire , Charle pour elle a 
& pour lui même ; Alexiowitz pour 
le bonheur & l'intérêt de fon Em- 
pire. Le Suédois avoir fait des Rois : 
le Mofcovite s’étoit créé des Etats 
& des Sujets. Charle îifquoit fa 
réputation toute entière. Alexiovvits 
vouloir ajouter au nom do Fonda- 
teur d'un Peuple , & d'un 

Empire , le titre de vainqueur 
du plus Grand Capitaine de fon 
fiècle. . • 

Cette aétion s'engagea à la poin-- 
du jour entre les deux Armées, lcs 
S uédois au nombre de vingt - cinq} 

A a ijj 
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L AS. I. 
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mille forcirent de leurs Retranche- 
ijq'c),. mens,& marchèrent droit aux en- 
nemis , qui commençoient à Forme»: 
B^anragcs leur Camp. La Cavalerie Suecioifo 
des Suédois fondit; fur les Efeadrons ennemis 
avec fa furie ordinaire. Les Mof- 
covites en defordre reculoient. Le 

raHic Zar fci ^ ucc ^ s declaroit déjà pour leurs 
Troupes & ennemis , & Charle XII ne doutoic 
»iomphe p as (lu gain de la Bataille? , lorfque 
a .nïour. j e Czar arrête les fuiards , rallie fa. 
Cavalerie , fait tête aux Vainqueurs , 
les pouflè & les enfonce avec tout© 
la fureur que la honte d'avoir fui 
& la vengeance peuvent infpirer. 
Charle attendoit avec impatience 
que le Général Creuts, qu'il avoit 
détaché avec cinq mille chevaux- * 
^émîcr U é- v ^ nt atca q ue r l'ennemi en flanc 5 / 
cbcc des mais Creuts s'étoit égaré. Ce mal- 
Suédois, k eUf £ uc | a cau f e ^ ü , c a | uc ^ es 

Mofcovites x & de la perte des. 
Suédois,. - 

JéSbaîe à Tout n'étoit pourtant pas encore- 
■rutheures. defefperé.. Le Roi de Suede dif- 
dü.œaiin- f ur ( j eux lignes ce qui lui refl- 

toii de Troupes,. L'Infanterie pla- 
cée au. centre de la Bataille étoic 
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foutenue des deux côtés par la Stanm- 
Cavalerie, qui compofoit les Aj- 1 '* 5 ^^ 
les. lc Czar s'étant formé dans le 
même ordre Ht avancer fon Infan- 
terie contre l'Infanterie ennemie. 

Cependant foixante de douze Ca- 
nons foudroyoient les Suédois, dont 
toute l' Artillerie ne confiftoii qu'en 
quatre mauvaifes pièces de fer mai 
fervies. 

Alexiovvits , monté fur un che- 
val Turc y voloit de rang en 
rang , tandis que Charle étoit forcé- 
de fe faire porter fur un Brancard 
à caufe de fa> bleflure. Dès le ^^fenrcrfJ 
commencement de cette fécondé de fon 
aéfcion , le Brancard où Charle étoit Brancar ^* 
fut fracade. d'un coup de Canon , Dcr „ ute & 
ôc le Roi fut renverfé. L'Armée maffocre 
Suedoife , qui vit tomber fon Roi , des Sucd ° ift 
plia audî - tôt : tout fut maffacré 
o-u fait pcifonnier , ôc le Roi fe vit R ctra ; tC( jfe. 
contraint de prendre la fuite. Il le Charle cru 
retira chez- les Turcs. „ qu'il tenta Tutc l alc *- 
vainement d’armer contre, fon Vain- 
queur .. 

L'Europe apprit avec étonnement 

lai défaite de. Charle x ôc l'Eleéteur- 
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186 Histoire des Révolutions 
Roi fie bien voir que les Traites 
ne font que la loi des tems. Il ne 
fut pas plutôt certain de la Vic- 
toire des Mofcovites , qu'il fit met- 
tre en prifon- les Miniftres , qui 
avoient figné la Paix d'Alt-Ranftadt. 
Il publia un Manifefte , pour rétrac- 
ter les engagemens , auxquels ils 
l'avoient , difoit-il , fournis en paf- 
fànt leurs pouvoirs, & déclara qu il 
allok remonter fur un Trône , d ou 
la violence l'avoit renverfé. Il co- 
loroit fa conduite dans cet écrit r 
& décrioit celle du parti qui fer- 
voit Staniflas à qui il prodiguoit- 
îiberalement , aufïi bien qu'à fes- 
adherans , les noms odieux de Traî- 
tres à leur Roi & à la parr.e, il 
fini (ïoit en exhortant les Polonois 

à rentrer dans le devoir , & à reve- 
sir à leurs premiers fermens. 

Ce Manifefte étoit en quelque fa- 
çon favorable à Àugufte , & pou- 
voir être bon à éblouir le Peuple y 
mais au fond il 1 ne prouvoit rien' 
en fa faveur. Les Polonois avoient 
pu ! élire ùn Roi à fa place , puif- 
«jjtfil s'étoi; fournis à la- loi- > 
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déclare déchu de la Couronne le £ 
Prince qui viole les Patta Couvent a. 

Augufte pouvoit-t-il fe juftifier d'u- 
ne contravention manifefte à fes 
fermens. Il avoir detenu les Sa- 
xons en Pologne contre la foi pro- 
mile, & la République n'avoir point 
été confultée fur une Guerre , donc 
elle porroit tout le poids. Accou- 
tumé à régner feul dans la Saxe il 
s'étoit mis peu en peine de luivre- 
trn autre plan en Pologne. Ce Def- 
potifme avoir aigri les efprits , qui- 
peut-être eulïent été fâchés du con~ « 

cert de la République avec le Roi:: 
conduite qui les auroit fruftrés de 
la fatisfa&ion de fe vanger de la; 
necefïïté r où Augnfte les avoit ré- 
duits de le reconnoitre au préjudi- 
ce des Candidats ,■ dont ils avoient 
favorifé les interets. 

Stanillas étoit donc légitimé Rou 
D'ailleurs Augufte s'étoit dépouillé 
’de fes droits fi' cependant il lut 
en reftoit encore , lorfqu'il ligna lo 
Traité ; mais la réglé des Rois n’elt 
pas toujours lexaéte équité. Au- AugnlFe* 
gulle rentra donc en Pologne plu- pdogac/^ 
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Stanis- t ô t triomphant que comme un Ro* 
1 I7<>9. dépouillé de Tes Etats , qui alloit les 
recouvrer. Une foule de Grands Sc 
de Noble (Te fe joignit à lui dans 
fa marche. Les principaux Partifans 
que la fortune du Roi de Suede a- 
- voit attachés au Roi Staniflas , La--. 

' Stanîflas fc bandonnerent bientôt pour fuivre 

Poméranie, l'Allié du vainqueur. 

Kcfurespri* Staniflas n’avoit plus d elperanceS’ 

P<Lr iag*- e l Ue , Gé 'fi Cl ff ’ * 

ranrir d’une c’étoit le feul obftacle qu Augufte 
la parc°dct P ût rencontrer: auflfl prit- il toutes 
Suédois, les mefures néceflàires afin de met" 
tre ce Général hors d’état de lui 
nuire en Pologne. Sa prévoïance 
alla même plus loin ; & il écrivit 
au Confeil de Saxe d’armer les Mi- 
lices à tout événement, & de faire 
' occuper les paflàges , afin d’empe- 

v cher les Suédois de fe jetter une 
féconde fois fur la Saxe. Le Con-- 
feil obéit en diligence aux ordresr 
d’ Augufte. Il ordonna à tous les. 
C ha fleurs du pars de fe tenir prêts 
a marcher , ôc diftribua des armes- 
environ à quatre-vingt mille païfans,. 

Le Général Oflau- ctoit trop 

fbible ; 
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'Foible pour tenir la Campagne 
contre Augufte , qui pouvoit lui 
-oppofer des Troupes fuperieures en 
«ombre., 8c dont le courage ne 
'Cedoit plus aux Suédois depuis les 
malheurs de leur Roi. Ainli le feul 
parti que ce Général eut à prendre , 
Tut de fe retirer de la Pologne pour 
• ne pas expofer fes Soldats à une 
aperce certaine. 11 fe refoluc donc à 
palier dans la Pomeranie Suedoife , 
'OÙ Staniflas fut obligé de le fuivre, 
n'ayant aucun appui dans la Polo- 
, gne , 8c Tentant d’ailleurs toute la ne- 
eeRité de conferver au Roi de Suede, 
pour des occalîons importantes , le 
peu de Troupes qui lui reftoienr. 
Après la Viétoire de Pultova , le 
Czar fe rendit es Pologne , où il 
s’aboucha avec Augufte aux envi- 
rons de la Ville de Thorn. Les 
deux Monarques concertèrent en- 
Temble les moïens de fe vanger de la 
Suede,& de prévenir les malheurs qui 
avoient caufé la ruine de l’un , & mis 
-l’autre fur le bord du précipice. 

Cependant il y eut à Thorn une 
sAftèmblée de Sénateurs , afin de re- 
Tom //. B-b 
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190 Histoire des Révolutions 
connoitre Augufte pour légitime 
Roi de Pologne ; & pour rendre 
cette démarché plus folemnelle Sc 
plus autentique , ils firent publier 
une déclaration à ce fujet. Le Pape, 
toujours attentif à faire valoir fon 
autorité , envoya une Bulleà Auguf- 
re, pour le relever du Traité d’Alt- 
Ranftadt. Ce fut ainfi que ce 
Prince remonta fur le Tio* 
ne. 

Augufte fouhaitoit avec ardeur 
de faire approuver par la Républi- 
que le Traité qu’il avoit conclu 
avec le Czar. Il propofa donc cet- 
te affaire au Grand Confeii alors 
aftèmblé à Varfovie. Tous les Séna- 
teurs étoient dévoués au Roi * 
mais la Nobleffe plus difficile ap- 
portoit tous les jours de nouveaux 
obftacles. Enfin après de grandes 
conteftations le Traité fut ratifié au 
gré du Roi. Ce Prince pour fe 
concilier l’amour de fes Sujets don- 
na une Amniftie générale , dont il 
eut grand foin de maintenir l’exé- 
cution pleine & entière. Il fit ou- 
tre cela un a été de Juftice, pour 
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'montrer à la Noblefle l’eftime qu’il 
'faifoit d’elle. U11 Colonel qui avoir jauguste 
'tué à coups de fabre un Député 1710. 
de Czera fut rigoureufement puni 
par fes ordres. Son affabilité ache- 
va de lui gagner les cœurs , & la 
Noblefle enfin ramenée par cette 
^conduite le reconnut de nouveau 
pour légitimé Roi de Pologne , 
dans la Diete générale qui fe tint 
à Varfovie. 

Les foibles relies du Parti de 
Stanillas en Pologne y caufoient en- 
core quelques mouvemens. Le Pa- Mouve- 
latin de Kiovie , Partilan du Roi 
de Suede , parcourut la Pologne Kioricpar- 
entiere , à la tête de & 000 Hommes, c 

6 c s’empara de la Ville de Sniatin, 
dont la Garnifon demeura prifon- 
niere de Guerre. Jufqu’alors Sta- 
iiiflas pouvoir compter fur quelques 
Seigneurs Polonois. L’Efperance 
rPétoit pas encore éteinte dans fon 
■Parti : elle venoit même d’être ra- 
nimée par la Vi&oire des Suédois 
fur les Saxons. Les Mofcovites 6 c 
les Danois réunis à Gadesbuch , 6 c jy 12.. 
Hncendie de la Ville d’Altena re- 

B b i.j 
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292 Histoire des Révolutions 
duite en cendres par le Général 
Steinboch infpiroic encore quel- 
que terreur des armes Suedoifes j 
mais un événement imprévu chan- 
gea la face des affaires , & fit per- 
dre au Roi Stanifîas le peu de 
Partifans , qui lui reftoient en Pq- 
•logne. 

-Charle XII , qui comme nous Pa- 
vons dit , s’étoit retiré chez les 
Turcs à Bender , y avoit formé U 
refolution d'armer l'Empire Otto- 
man contre fon Rival , & de ne for- 
tir de la Turquie qu'à la tête de 
cent mille Hommes. Il efpera long- 
tems de reüflir dans ce projet ; 
mais enfin voïant échouer toutes 
fes intrigues , & le Czar l'empor- 
.ter fur lui dans le Divan , il s'obf- 
tina à refter chez les Tûtes mal- 
gré eux. Il ne voulut jamais fe 
rendre aux inftances des Seigneurs , 
qui l'avoient accompagné dans fâ 
fuite, & il foutint toujours opinia- 
trément que l'ordre de le faire par- 
tir , que le Bacha de Bender difoic 
avoir , étoit un ordre fuppofé. On 
-eut beau lui reprefemer que Pot* 
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dre portoit de fe failli' de fa perfon- 
ne en cas de reliftance : rien ne fut a iCUSTE 
capable de l'ébranler. Il attendit 17 1 $. 
trancjuillemenc avec 300 Hommes Co.nb» 
dans (a Maifon qu'il avoit barri ca- r ' 

dée & retranchée , une Armée de 
2 j mille Turcs & Tartares , qui 
franchirent ai fe ment ces foibles Re- 
trancKemens, & firent les 300. Sué- 
dois prifonniers. Le Roi lui-même 
après quelque refiftancc fut pris- 
par les Jani flaires. La nouvelle de 
cette aétion étrange fe répandit 
bientôt dans toute T Europe , & fur- 
tout en Pologne. On crut le Roi 
de Suede perdu fans relfour- 
ce » & plusieurs Polonois fe hâ- 
tèrent de rentrer dans l’obeiflance-' 
d’Augufte. • 

Staniflas fe voïant abanJonné des 
Polonois, fongea à ceder un Trô- 
ne, où il ne pouvoir plus fe fou- 
tenir. U crut que Fleming Miniftre 
du Roi Augufte lui feroit des con- 
ditions avantageufes , en reconnoif- 
fance du fervice fignalé qu'il lui 
avoit rendus. Il avoit obtenu du 
Roi de Suede qu’il ceiïèroit de - 

B b ij. 
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2 94 Histoire des Révolutions 
pourfuivre la Profcription de ce 
Général à qui peur-être il gardoit 
le traitement de Patkul , parce qu'il 
le regardoit auffi comme un Sujet 
rebelle , qui fervoit contre fa Pa- 
trie. Il s'aboucha donc avec ce 
Miniftre , qui fe fervoit de la con- 
fiance de fon bienfaiteur pour le- 
tromper plus finement; 

Lorfque Stahiflas écrivit au Roi. 
de Suede de confentir à fon abdi- 
cation , & de lui permettre de fe • 
facrifier à la paix, ce Prince étoit. 
à Bender , n'avoit pas encore 
donné à la Turquie l'étrange fpec-* 
tacle dont nous avons parlé. Au- 
près avoir lu la Lettre de Staniflps, 
il avoit refufé hautement de con-.. 
fentir à une démarché , qui lui pa- 
roifloit blelfer fa gloire. Cepen-- 
dant Staniflas fentant toute la né-- 
cefïîté de s'accomiinoder au tems , 
avoit pris la refolution de fe ren- 
dre auprès du Roi de Suedè , dans 
l'efperance de lui faire aprouver fa 
refolution. Il étoit déjà fur les Ter- 
res des Turcs , & ignorant la ca- 
taftrophe de Bender * il s'étoit don,- . 
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né pour un Suédois envoie vers ^ T A A S N ^ S " 
fon Roi. A ce nom il fut arrêté a u g u s- 
& conduit fur le chemin de Ben- T E * 
der , où le Roi de Suede fe trou- 
voit lui-même prifonnier fur un 
chariot. Chaule averti de l'arrivée 
de Staniflas , lui envoya dire de ne 
faire aucun Traité avec Aügufte , p r r *^ n * cr 
& le fit a durer que les affaires enTur- 
changeroiem bientôt. , qalc ' 

Enfiq Charle , defabufé de l'ef- 1714* 
perance d'armer les Turcs contre 
la Mofcovie , repaffa dans fes ctats, 
où il affîgna une retraite à Sta- . 
nillas dans le Duché des deux Ponts 
& les revenus de cette Province, 
cjui pou voient monter à foixante 
& dix mille écus. Il ne put ja- 
mais confentir à voir dépouiller ce 
Prince d’un titre , qui ne le de- 
dommageoit pas des conditions a- 
vantageufes , qu'il auroit pu obte- 
nir d'Augufte. 

Chai le fe flatoit toujours de ré- 
tablir la terreur de fon Nom. Les . 
plus belles Provinces conquifes par 
fes Ancêtres, & alors ravagées ou 
occupées par fes Ennemis , ne pu- - 

B b iiij 
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rentabatre fon courage un feul ins- 
tant. Menacé même de voir bien- 
tôt les Danois , les Mofcovites , les 
Saxons 3 les Pruffiens , & les An- 
glois au cœur de fes Etats , il fon- 
gea comme un autre Annibal à« 
porter la Guerre dans le fein dç_ 
fes ennemis. 

Ce fut fur la Norvège que l’o- 
rage alla fondre. Charle à la tête 
de vingt mille Hommes pafla dans , 
ce Royaume- fans aucun obftacle., 
L’Europe entière fut furprife de- 
l’ina&ion du Czar , qui étoit eonve-- 
nu avec fes alliés de faire une défi, 
cente en Suede ; mais des refforts- 
fecrets avoient tourné- ailleurs les-, 
vues de ce Prince. D’Allié du Roi - 
de Pologne , il étoit devenu fon - 
plus cruel ennemi , & la main qui 
avoit rendu la- Couronne à Au-, 
gufte alloit là lui ravir- en faveur • 
de Staniflas. Il n’eft pas inutile de - 
déveloper ce qui devoir produire 
cette furprenante Révolution. 

Le Roi de Suede donnoit alors 
fa confiance au Baron de Gorts , 
qui avoit. été Miniftre du, Duc. de<> 
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Holftein. Cet Homme entrepre- ^ 1 A A | NT ^' 
nant , hardi , Toupie , & depuis a u gus~ 
long-rems familiarifé avec les pro- T£ * 
jets les plus vaftes , étoit né en 
quelque forte pour erre le Miniftre - 
cPun Roi tel que Charle XII. Dans 
les circonftances préfentes , voyant 
ce Prince prêt à être opprimé par 
le nombre d’ennemis , que fa gloi- 
re & Tes malheurs lui avoient at- 
tirés , il o fa former le projet de 
changer la face de l’Europe. 

L’Habile. Miniftre démêla de 
bonne heure les mécontentemens 
fecrets du Czar, qui bruloit de s’éta- 
blir en Allemagne. Ses Alliés crai- 
gnant qu’un voifin fi dangereux ne 
les a fier vît un jour , étoient atten- 
tifs à. s’oppofer à. cec établi fiement. ÿ * 
Gorts propofa au Czar de Te Ii- Gortsl C 
guer avec la. Suede , de replacer 
Staniflas fur le Trône , d’arracher 
la Couronne d’Angleterre à l’Elec- 
teur d’Hanovre , pour la rendre à . 
l’Héritier des Stuarts , & de réta- 
blir le Duc de Holftein dans Tes 
Etats. Il intereflà la gloire & l’in- . 
tçret du Czar -à ces Révolutions^ 
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Stanis- & il offrir au nom de fon Maitre* 
a u c u i- de ceder à la Mofcovie les Pro- 
TE vinces- qu'elle venoit de conquérir' 
I 7 I 7- fur la Suede , & .de faire confentir 
le Duc de Holftein à lui vendre 
fa Souveraineré. 

Le Czar gourant les propofirions 
du Miniftre de Charla XII. le pre- 
paroit à embrafer l'Europe, tandis 
que Gorts ne parloit que de Puix en- 
Hollande où il éroic alo fs. Il croyoic 
fes deflcins envelopés d'un lecrec 
impenerrable. Mais le Duc d'Or- 
leans Régent de France avoir déjà 
percé l'obfcurité de ces Intrigues 
par les yeux de fes Efpions , qui* 
veilloient dans les Cours de l’Eu- 
rope. Le Roi d'Angleterre , infor- 
mé de ce qui fe machinoit contre 
lui , fit arrêter le Comte de GU— 
lembourg Anbaffadeur de Suede à 
^°| t ] S a arre fa Cour , & les Etats Généraux fi- 
Haïc. rent aulîi arrêter Gorts à la Haye. 

La prifon de Gorts qui fut bien- 
tôt remis en liberté , auili bien que 
Gillembourg , ne fit que l'animer 
à la pourfuite de fon Projet. Ce 
fut par fes confeils que le . Czar ^ , 
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qui s'étoit rendu en France , pour 
contenter fa paffion de s’inftruire , a u g u i— 
y propofa au Duc d'Orléans d'être T £ 
l'Arbitre de la Paix entre la Suede 1 7 l 7* 
& la Mofcovie , & de faire avec 
ces deux Couronnes & avec l'Ef- 
pagne , une Alliance OfFenftve &c 
Défenfive. ' 

Le Récent de France étoit bien 
éloigné -de prendre ces 'mgageraens.- 
Ennemi du Cardinal Aiberoni, alors 
prémier Miniftre d'Ei pagne , il s'u- 
ni (Toit avec le Roi d'Angleterre & C 
avec l'Empereur , pour s'oppofer; 
à l'ambition de ce Cardinal. 

Dans cet intervalle Gorts repa- 
roit en Suede les Finances qu'il 
avoir trouvées dans le dernier épui- 
fement. . Après y avoir remis tout 
l’ordre , que les circonftances pou- 
voient permettre , il fe hâta d'al- 
ler mettre la derniere main au Plan t 
qu'il avoif tracé. 

Tandis que ce Miniftre de Char- 
le XII. dilpofoit , pour ainft dire,, 
des Etats de l'Europe avec le Mi-- 
iiiftre du Czar , les armes de. fona 
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^ do Histoire des Révolutions 
Maître faifoient trembler la Nor- 
vège. Il avoit mis le Siège devant 
Friderikshall , Ville forte lïtuée à' 
l’embouchure du Fleuve Tiftendall. 
La prife de cette Place lui ouvroir 
le refte du Royaume : auffi en* 
prelToit-il le Siège avec- route l’ar- 
deur dont il étoit capable. Les I11- * 
genieurs afluroient déjà le- Roi que 
les Afïîegés ne tiendroient pas en- 
core dix jours , lorfque ce Prince 
fut tué d’un coup de Fauconneau- 
qu’il reçut dans la tête en vibrant" 
les travaux du Siège. . 

La mort de ce Monarque rompit-' 
tous les delïems du Czar , délivra 
le Roi- de Pologne de la crainte ■ 
d\m revers , que Fleming fon Mi-- 
niftre , homme délié & pénétrant 3 
avoit entrevu , & 1 a i (Ta les Sue.- • 
dois en liberté d’exercer fur le Ba- 
ron de Gorrs la haine que la Na--- 
tion lui portoit. 

Augufle commençoit à être à : . 
couvert des craintes du dehors 
lirais il étoit toûjours en inquietu- 
dé- furdes mouvemens du dedans, . 
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de Pologne. Liv. VL ~yoi 
-Les Dietes éternelles des Polonois 
-le chagrinoient extrêmement. C J é- Auguste 
toit tous les jours de nouveaux 1718. 
foupçons , & il fcmbloit qu'on ne 
•l'eût rappellé fur le Trône que pour 
: i'y tourmenter fans relâche. Il ne 
-pouvoir difpofer de quelques char- 
• ges en faveur des Etrangers , qui 
-l'avoient bien fervi , que les Po- 
donois ne murmuradent de fa re- 
-connoilîance : ils lui témoignèrent 
Souvent leur mauvaife volonté , 

.mais fur-tout dans l'affaire de Cour- 
-lande. 

Les vœux des Courlandois avoient Affaire de 
^appellé le Comte Maurice de Saxe , < - 0Ut ^ Q c * 
.fils naturel du Roi Augufte &: de 
-la Comtefle de KoningsmarK ,-a la 
iSouveraineté de ce Duché. La Po- 
logne entière accufa, le Roi d'a- 
.voir favorifé l'Eleétion de fon fils, 

-ôc il fut obligé de lui deffendre 
.de penfer à la Gourlande. Ce no 
-fut pas là la fin des defagrémens 
-qu'Augude elfuia d'un Peuple ja- 
Joux de l'ombre de fa Liberté j 
guais .ces details n'encrent .point 
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dans le Plan qu'on s’eft formé. 

Ce Roi , l’exemple le plus é- 
clatant des faveurs 6 c des revers 
de la Fortune , mourut le premier 
de Février 173 3. âgé d’environ 6 $. 
ans. Il étoit fils de Jean George 
III. Electeur de Saxe de la Branche 
Albertine , 6 c d’Anne Sophie Fille 
de Frédéric III. Roi de Dannemarlc. 
Ayant époufé en 16513. Chriftine 
JEverhardine de Brandebourg Ba- 
reith , il fucceda en 165)7. à foB 
Frere Jean George IV. du nom. s 
Electeur de Saxe , mort fans pof- 
teriré. Trois ans après ayant été 
élu Roi de Pologne il fe vit forcé 

O 

de ceder la Couronne au Roi 
Staniflas , qui dans la fuite fut 
obligé de la lui remettre à fou 
tour. 

Ce Prince craint en Pologne -, 
6 c adoré dans la Saxe , étoit com- 
me cet Empereur Romain dont il 
portoit le nom , poli 3 affable , 
bienfaifant .• il aimoit 6 c prote- 
geoit les Sciences Sc les Arts. Mais 
S étoit , comme Augufte , plus 
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de Pologne. Liv. VI. 30:5 
propre à faire Ternir les douceurs 
■du repos à Tes Peuples , qu'à leur 
procurer de la gloire par le fuccès 
de fes Armes. Prudent 2c même 
timide dans la profperité , il fou- 
tint avec beaucoup de fermeté les 
plus grands revers. Plein de clé- 
mence 2c de modération , il ne 
remonta fur le Trône que pour 
pardonner à fes plus mortels enne- 
mis. Inftruit par le malheur depuis 
fon fécond avenement à la Cou- 
ronne , il ménagea l'efprit d'une 
République ombrageufe jufqu’à ôter 
.si fes plus chers Favoris les Char- 
ges qu'il leur avoit données . Il mé- 
ritait l'amour des Polonais , 2c il 
n'eut que leur indifférence ou leur 
inimitié. 

Après la mort le tems fixé pour Nourefie 
l'Eledion d'un Roi étant arrivé , stanifla».^ 
la Noblefie Polonoife affemblée re- 
nouvella fes fuffrages en faveur du 
Roi Stanifias , qui a trouvé dans 
l'Empereur Sc dans la Czarine un 
-obftacle à monter paifiblement (ur 
«un Trône dû à fes vertus 2c 
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504 H istoire bes Révolutions 
dans le Fils de Ton ancien Rival, 
un nouveau Concurrent dont le 
fort îfeft pas encore décidé. 


>Fin du Tome Second & dernier* 
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Contenuës dans les deux To- 
mes de cet Ouvrage. 

Le Chiffre Humain 'marque leTo > 
we-> & le Chiffre Arabe La page, ■ 

A- 

yV Bba eft élevé fur le Trône de 
Hongrie. I. 64. Sa cruauté le 
rend odieux, ibid. Il eft vaincu. 65." 
Sa mort, ibid 

Abel monte .fur le Trône de Dane- 
marc après avoir fait mourir Henri 
.(on Frere ôc fon Roi. I. 136. Tout - 

Ce- 
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lé Danemarc fe fouleve contre cet- . 
Ufurpateur. 137. 

’Ada'bcrt ( St. ) Martir > Archevêque : 
de Gnefne. I. z 1 . 

Agnes ( l'Impératrice ) eft faite, Ré- 
gente pendant la Minorité de 
l'Empereur Henri IV. I. 7°* 

Albert Marquis de Brandebourg & 
Grand Maître de, l’Ordre Teutoni-- 
que. I. 194. Il embralfe le Luthe- - 
ranifme renonce a fes vœux. _ 
295. Il; partage la PrulTe avec le 
Roi de Pologne. 196. 

Albert. Voie z Ada'bert. 

Aldobrandin 3 ( le Cardinal ) £bn eloge. ... 
II. 15. .Envoie en Pologne , 6 c\ 
pourquoi, ibid. 

Alexandre II , nommé à la Papauté * 
fans le contentement de l'Empe- - 
reur . Henri .IV. I, 99. II. reçoit : 
contre l'Empereur une accufation , 
de. Simonie. 100.: ♦ 

Alexandre III. éleve au Pontificat. L .. 
1 6 c). Ce qui fe palfa le jour de foa - 
•exaltation. ,17©* . 

Alexandre III. .fils de Cazimir IV, . 
-eft élu Roi de Pologne. I. 2 8Sc.,Sa..i 
mort. 5.89,... 
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Alexandre ( le Prince ) Fils de So- 
biesKi III. prétend à la Couronne 
de Pologne. II. 178. Il refufe de 
monter Fur le Trône. 2 59. 

Alexiovvits ( Pierre ) Czar de Mof- 
covie fait un Traité avec le Roi 
de Pologne. II. 235. Il ravage 
lTngrie. 2 3 3. Viôtoire qu'il rem- 
porte fur Charle XII. Roi de Suè- 
de. 284. 

Anaclet. Voïez Pierre de Leon. 

André eft élevé fur le Trône de Hon- 
grie après la mort de Leventa fon 
Frere. I. 66. Il profcrit le Paganif- 
me de fes Etats. 67. Obligé de fe 
foumettre à l'Empereur Henri. 68. 
Il engage les Seigneurs de défigncr 
Salomon fon Fils pour fuccefleur 
au Roïaume de Hongrie. 72. Il 
êft défait. 80. Sa mort. 8 1 . 

André Frere de Jagellon , tué dans 
une bataille contre Tamerljan. I. 
247. 

Anges fous une forme humaine vien- 
nent à Crufvicie loçer chez un 

O 

nommé Ptaft. I. 17. 

Anne Sœur de Siçifmond Augufte 

O o 

élue* Reine de Pologne. I. 32^^' 
C -c - i j ) 
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Son mariage avec Etienne Bat*-- 
tori. ibid. 

u 4 ugufte ( Frédéric ) Eleéteur de Saxe : 
perde à demander la Couronne de 
Pologne. II. 189. Intrigues en-- 
faveur de ce Prince. 194. Nombre 
de fes Partifans. 205. On fait voir 
qu'il eft bon Catholique. 207 .Réu- 
nion des Partis en fa faveur. 208. . 
209. Son élection. 21 3. Sa nomi- 
nation renouvellée par l'Evêque - 
de Cujavie. ibid . Le Magiftrat de - 
Dantzic fe déclare en la faveur. 

2 1 7. Il reçoit une Ambaftade.2 18.. 
Il s'avance jufqu'à Cracovie , &c 
acheté l'entrée du Chateau ..219.. 
Il envoie des Troupes pour s'opofer 
à la defcente du Prince de Conti. . 
222. Son entrée à Yarfovie. 22-4. . 
Il fait un Traité avec le Czar. 235. 

Il eft abandonné de fes Sujets. 2 44- 
Fait entrer fes Troupes Saxonnes , 
en Pologne, ibid. Il fait enlever les . 
Princes Jaques & Conftantin Sc— 
biesKÛ 2 j 6 . Il force Varfovie à . 
lai ouvrir» fes -portes. 262. Il en- 
voie demander la paix à Charîe- , 
XJLL Roi. de Suède. 269. Bataille*. 
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de Califch gagnée par ce Princes- 
contre les Suédois 27 2. Il figne ' 
fon abdication. 273. Obligé de ? 
féliciter le Roi Staniflas fur fon 
■ avenement au Trône. 274. 

B 

T) A D e ( le Prince de ) prétend à la * 
Couronne de Pologne après' la- 
mort de SobiesKi. II. 179. Ses < 
exploits. 187. Par qui il étoit ap- - 
puié. ibid. „ 

Bnjai(et eft défait par Tamerlan 1.243’. ^ 

Banner y( Etienne ) Amiral de la Flotte 
du Roi Sigifmond III. II. 2 6 . 

Bàranovvshi } ( Boguflas) fon origine. „ 
II. 1 70. Moïen .* dont il fe-faifit : 
pour travailler à fa fortune, ibid. , 
Déclaré Chef -de PArmée de Cou- 
ronne. 1 7 1 . Il envoie des Députés ; 
à la Diete. ibid. Regardé comme- 
un Tiran. 1 77. Il fe foumet. 1 78. - 

Bat h Cam desTartares fait une irrup- - 
tion en Pologne. I. 1 9 r. Ravages* . 
qu'il y fait. ibid. Il livre Bataille .: 
aux Polonois. 192. 

Bîiutori , ( Etienne ) Prince de Tranf*.- 
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filvanie , élu Roi de Pologne. I. • 
34.4. Son couronnement. 32J. Il 
marche contre les Dantzicois , de 
les défait. fuiv. Il déclare 4 

la Guerre aux Mofcovites. 331.' 
Suites de cette Guene.ibid. & fuiv. 

Bavière ( PEleéteur de ) afpire à la 
Couronne de Pologne après la 
mort de SobiesKi. IL 178. 

Bêla , Seigneur Hongrois , époufe la 
' Fille de Miedlas II. qui le fait 
Duc. I. 45. Mécontent du Roi de - 
Hongrie fon Frere , fe retire en 
Pologne avec toute fa famille. 71. 

•IL rentre en Hongrie où il rempor- 
te une vi&oire. 80. Il monte fur 
le Tjrône. 8 h Demande hardie 
que IuLfont fes Sujets, ibid. Il fait 
mourir les Rebelles. 82. - Il eft en- 
feveli fous les ruines de fon Pa- 
lais. 89,. 

Benoit VII , Pape, préféré Etienne de • 
Hongrie. à Miedlas , & pourquoi.,- 
I. 2 0,. 

Benoit IX , Pape , accorde une Dif- ■- 
penfe à Cazimir. I. 56. A quel 
âge il . monta fur la Chaire de St.-- 
Pierre. 57. Il eft chalfé. ibid. IL 
veut rentrer dans Rome. 69. • 
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Blrnard ( St„ ) Abbé de Clairvaux fait v 
reconnoitre le Pape Innocent dans 
le Concile d'Etampes. I. 1 3 8. Il . 
étoit POracle de toute l'Europe. . 
139. Effet que produilit fon pou- - 
voir fur Guillaume IX. Duc d J A- - 
quitaine. ibid. 

Bielinsiii ( le Comte ) élu . Maréchal 1 
de la Diete d’Ele&ion. IL 1 94. 

Bohême , ( la ) fe foumet à GracK s , 
Roi des Polonois^J.- 4. . 

Bolejlas Chabri , ou le Grand , I. Roi ; 
de - Pologne. I. 20. Il fuccede au ■ 
Duc Miecflas fon Pere. ibid Son ; 
grand courage ibid. Combien il- 
étoit magnifique. .. u. Ses belles 
qualités, ibid. Chéri de fes Peuples. _ 
ibid. Sa grande renommée.'*^; ff 
fait alliance avec Otton III. qui 
lui donne des Armoiries, ibid. Il 
envoie des Ambalfadeurs à Bo- - 
leflas Duc de Bohême , qui lui 
avoir déclaré la Guerre 22. Il" 
marche contre les Bohémiens , & . 
les met en fuite, ibid. il entre en 
Bohême. 23. Il prend Prague & 
l’abandonne au pillage, ibid. II. , 
forme, le Siège de Wiilogrod &. c 
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y?* fait prifonniers le Duc BoleflaSI'* 
& Ton Fils Jaromir, Z4. Il fait la 
conquête de la Moravie, ibid. .Sa - 
bonté pour les Peuples vaincus .ibid. 
Il donne dufecoursàSuantopeclK. 
27. Il entre en Ruflie , & foumet 
tout le Païs qui s'étend jufqu'au 
fleuve Bug* ibid. Victoire qu'il, 
remporte fur Jaroflas. ibid. Il fe 
rend maître de Kiovie. 28. Il ré- 
tablit SuantopeceK fur le Trône. 
29, Il défait encore Jaroflas. ibid.. 
Ses conquêtes en Saxe. 35. Il éxige 
la foi & hommage -des Princes de 
la Pomeranie. 3 6. La PrulTe obli- 
gée de recevoir fes Loix. ibid. Il 
réglé le Gouvernement de Pinte- 
rieur de.fon Roïaume. ibid. Nou- 
velle Guerre que lui fufcite Ja- 
roflas. ibid. Viétoire qu'il rem- 
porte contre ce Duc. 5 S. CT ftûv. ^ 
Sa mort. ibid. . 

Bolcjlas II , Fils de Cazimir I , efl élu • 
Roi de Pologne. I. 7 1 . Son Cou- 
ronnement.. ibid. Attaqué dans 
fes Etats par Wratiflas Duc de 
Bohême. 74. Il le réduit à l'extre- - 
railé, .75.^ Fait la paix avec ce- 

Duc- - 
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Duc & lui donne fa fœur en ma- 
riage. 7 6. Il défait les Pru (Tiens 
qui s'étoient revoltés.78. Il époule 
Wiszeüava Princelle de Ruiïie.82. 
Ses prétentions fur la Ruflîe. 8 3 .Il 
y porte fes armes. 84. & fniv. Sc 
rend maitre de Kiovie. 86. & de 
diverfes autres Places, ibid. & fuiv. 

. Expédition qu'il fait en Hongrie. 
89. 90. Il repalîè en RuIEe. ibid. 
Ravages qu'il y fait. 5? 1 . Il afliege 
Wolyn. ibid. Il Livre bataille à 
Wizevodl, Frere de Zaflas Duc de 
Kiovie. ibid. Il retourne en Po- 
logne avec un butin immenle. 
92. Il s'abandonne aux plailîrs. 94. 
La plûpart de fes Soldats l'aban- 
donnent , & pourquoi. 97. Sa 

- cruauté. 98. & 99. Il eft excom- 
munié par Stanillas Evêque de 
Cracovie. 1 o 2 . Il malfacre ce Pré- 
lat. 103. Suite de cet attentat. 1 04. 
& [uiv. Il fè trouve abandonné de 
de tous fes Sujets. 10 y. Il fe retire 

- en Hongrie. 106. Conjectures fur 

fa mort, ibid . Son caraétere. ibid. 
& 107. .• • - .» 

Bolejlas III, Fils de VladiflasI, 5 c 

Dd 
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Frere de Sbignce. I. 1 1 4. Ses belles 
qualités, ibid. Vidoire qu'il rem- 
porte contre Ton Frere qui l'avoit 
attaqué. 123. 1 24. Il défait l'Em- 
pereur Henri V. r. 3 1 . Paix entre 
ces deux Princes, ibid. Il époufe la 
Sœur de l'Empereur, ibid. Ses 
expéditions en Danemarc. 1 3 6. Il 
fe rend maître de toutceRoïaume. 
1 3 8 . La fortune l'abandonne. 1 40. 
Il eft vaincu. 141. & 142. Sa 
mort. ibid. Son caractère, ibid. & 

I 43* 

JBolcflas IV, dit le Frifé , Fils du Duc 

v Boleflas III. I. 143. Etats qui hii 
tombèrent en partage après la 
mort de fon Pere. ibid. Afliegé 
dans Pofnan par Vladiflas II , fon 
Frere. 1 48. Il eft reconnu par toute 
la Nation pour Duc de Pologne 
après la depofition de fon Frere 
jjr. Il empêche l'Empereur de fe 
déclarer en faveur de fon Frere. 
ij 2. Il entreprend de fubjuguer 
les Pruflîens ôc de leur faire em- 
braflèr le Chriftianifme. ij 8. Son 
armée entièrement défaite. 161. 
Sa mort, 164. 


DES MATIERES. 
Bolejlat V furnbmmé le Chafie , & fils 
du Duc Henri , eft élu Prince de 
Pologne. I. 194. Il garda la con- 
tinence quoique marié, i «^.Pour- 
quoi les Hiftoriens Ecclefiaftiques 
lui ont donné tant d’éloges. ibid. 
Plus propre pour le Cloitre que 
digne de régner, ibid. Sa mort. 107. 
Bolcjlas , Duc de Bohême , entre en 
Pologne ou il met tout à feu & à 
iang. I. u. AlEegé dans WifTo- 
grod où il eft fait prifonmer. 14. 
* ole M Fils ainé de VladiflasII.I. r j 7 . 
Il accompagne l’Empereur Frédé- 
ric Barberouflè en Italie, ibid. Va- 
leur qu’il fit paroitre au Siège 
de Milan, ibid. Ge qu’il obtient 
de Boleflas IV , Ion Oncle, ibid. &c 

ij 8. . . . . 

Borner, ( Jean ) . Miniftre de Sigif- 
mond I. Roi de Pologne. I. 289. 
Son habileté de fon de/înterefte- 
ment. ibid. . - : 

Boris Frere de Gemia Epoufe dé 
Theodoie Czar de Molcovie. II, 
34. Il porte fes vues jufqu’au 
Trône. $j. Il fait alTaffiner Dé- 
méaius Fils du Czar. ibid. Ce qu’il 
Dd ij 
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‘ fit pour appaifer le Peuple. 3 G. 
Le peuple le demande pour Czar. 
ibid. Il accepte la Couronne. 37. 
Faux Démétrius qui s'élève contre 
t lui; ibid. Mefures qu'il prend pour 
s'oppofer à Tes entreprifes. 40. Il 
gagne une bataille, ibid. Sa mort. 

4 1 - 

Borifz . , fils de Wolodimir Duc de 
RulTie , remporte une viétoire 
complette fur Jaroflas fon frere. 
I. 2.5. r : .. 

Bret-ijlas entreprend de vànger la mon 
de SuantopelcK fon Oncle. I. 3 3 . 
Il s'empare de la ville de Novo- 
~ gvod. ibid. Défait par Jaroflas. 34. 
Bruno» Evêque de Toul en Lorraine 
eft fait Pape fous le nom de Leon 
IX. I. 6$. 

c 

. * * f * 

C Alixte II 3 Pape , termine les 
divifions qui regnoient entre le 
Sacerdoce &c l'Empire. 1 . 135. Il 
fait mourir l'Antipape Grégoire 
dans une affreufe prifon. ibid. 
Capone . ( le Cardinal de ) vient en 


DES MATIERES. 
Pologne en qualité de Légat du 
Pape. I. 180. Comment il y fut 
reçu. ibid. Abus fcandaleux qu'il 
reforma, ibid, & 1 8 1 . Dangers 
auxquels il le trouva expofé. ibid. 

C. a Jîagneres Voïez Chat tau neuf. 

Cfizjmir I , fils de Miecflas II , pour- 
quoi les Polonois refufent de Pé- 
levcr au Trône après la mort de 
fon Pere. I. 4p. Ce qui fe palfa 
pendant fa Minorité, ibid. & 46. 
Obligé de fortir de , 1 a Pologne. 
ibid. U le met fous la protection 
de l'Empereur, ibid. Se retire en 
France ou il fait Tes études, pp. 
Il fe fait Moine en Italie, ibid. Son 
retour, en France, ibid. U reçoit 
une AmbalTade des Polonois. ibid. 
Difpenfe qu'il obtient du Pape , 
& à quelles conditions. 56. Son 
retour en Pologne. 58. Son Cou- 
ronnement. 59. U purge fes Etats 
des Brigands, ibid. Son mariage 
avec Marie fœur de Jarollas. 60. 

- Il marche contre le Tiran Mafias , 
& le défait. 6i.C^ 62. Il fonde des 
Monalteres. 6 3. Surnommé le Pa- 
. cifique.70.Sa mort. ibid . De quelle 
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maniéré il enrichit Ton Roïaume. 
ibid. Preuves qu’il donna de Ton 
courage, ibid. Regardé comme un 
des plus grands Rois de la Polo- 
gne. ibid. 

Cafy m i r H } fils de Boleflas III. Duc 
de Pologne , n’a aucune part à la 
fùcceflîon de Ton pere. I. 143. On 
lui donne les Etats de Henri fon 
frere. 16 3. Il eft élevé fur le Trône 
après la dépofition de Miedlas III. 
fbn frere. 1 6 8. Ses bonnes qualités. 
ibid. Il corrige certains abus, ibid . 
Il offre à Miedlas de lui ceder la 
Couronne. 171. On confpire con- 
tre lui. 175. Il fait laeonquête de 
la Pruflè. 177. Sa mort. ibid. Son 
éloge, ibid. 

Casimir III , fils de Ladiflas III , eft 
élevé fur le Trône de Pologne. I. 
114. Trêve qu’il fait avec l’Ordre 
Teutonique. ibid. Motif de cette 
démarché. 116. Il entreprend la 
Conquête delaRnfïîe. ibid.&fuiv. 
Loix qu’il donne à la Pologne.! 1 9. 
Il fait des Fondations &c bâtit plu- 
fîeilrs Places, zio. Son eloge^m* 
Sa mort. 


Dioitized bv C 


DES MATIERES. 

Casimir IV , fécond fils de Jagellon , 
fuccede à Ladiflas V. I. 275. Pre- 
mier effort des armes Polbnoifes 
fous fon régné, ibid. Il fait un 
Traité avec les Chevaliers Teu- 
toniques. 275?. & 280. Sa mort. 

' 281. 

Casimir , ( Jean ) fon eleéfcion. II. 
86. Il reprend les Places conquifes 
par les Suédois. 100. Divifion 
entre ce Prince & la Nobleffe de 
Pologne. 102. Il abdique la Cou- 
ronne ôc fe retire en France, ibid. 
Sa mort. ibid. Son caraétere. ibid. 
& fuiv. 

Charte de Sudermanie Régent du 
Roïaume de Suede.II. 23. Il abufe 
de l'autorité que lui avoit donnée 
Sigifmond fon neveu, ibid. On lui 
ôte le titre de Régent, ibid. Il fe le 

• fait rendre par les Ordres du 
Roïaume. ibid. Il s'empare de 
Stockholm & éloigne les Seigneurs 
fïdcles à Sigifmond. 24. Ses expé- 
ditions. 25. Mefures qu'il prend 
pour s'oppofer aux entreprifes de 
Sigifmond. 26. Il marche contre 
ce Prince, ibid. Plufieurs Seigneurs 
D d iiij 
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•mbrafl'ent fon parti. 28. II perd 
«ne bataille , & eft blefte dange- 
reurfement. 34. Sa mort. 66 . 

Charte XII , Roi de Suede , force lé 
Roi de Dannemarc à rendre juf- 
tice au Duc de Holftein fon Beau- 
frere. II. 132. Il marche au fe- 
cours de Narva afïîegé par les Mof- 
covites. 1 3 4. U lait lever le Siège. 
ibid. Ses conquêtes en Courlande. 
z 37. Il demande le detrônement 
du Roi Augufte. 238. Viétoire 
qu'il remporte. 246. Il eft cru 
mort dans l'Europe, ibid. Il défait 
les Saxons à Pultufoh. 2 5 1 .Il prend 
d'afïàut la Ville de Léopold. 262. 
Il aflifte au Sacre du Roi Staniflas. 
263. Conclut un Traité avec ce 
Prince, ibid. U pafte en Saxe. 268. 
Conditions auxquelles il offre la 
paix au Roi Augufte. 270. 271. 
Contributions qu'il éxige dans 
l'Eleélorat de Saxe. ibid. Il quitte 
la Saxe. 27 6 . Pourfuit le Czar 
dans fes Etats, ibid. & 277. Se 
faifit de Mohilow. ibid. Met le 
Siégé devant P^iltowa. 281. Il eft 
blefte. ibid . Il livre bataille au Czar 
eft défait. 2 84. & fuiv* 
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Château-neuf ( l'Abbé de ) envoie en 
Pologne, & pourquoi. II. 185. 

Chevaliers de St. Jean de Jerufa'ew, 
Tems auquel cet Ordre fut établi. 
I. 134. Grands biens qu'ils reçoi- 
vent de Henri Duc de Sandomir 
6 c de Lublin. iyy. 

Chevaliers Porte glaive , leur origine. 
I. 307. Accroillement de cet Or- 
dre. ibid. Incorporés à l'Ordre des- 
Chevaliers Porte-croix de Prude , 
& pourquoi. 308. 

Choufqui. Voïez Svwfift. 

Chriftine Reine de Suede fait un Trai- 
té avec Ladiflas VI , Roi de Po- 
logne. H. 7 j. 

Chriftine femme de Vladidis ÎI , fon 
ambition. I. 144. 145-. Confeil 
qu'elle donne à fon Mari, h Sa 
cruauté. 148. Elle eft dépouillée- 
de fes Etats &c renvoïée en Alle- 
magne. 1 y 1 . 

Clouent îü , Pape. Voïez G:bert. 

Clcmem V. accorde aux Polonois un 
Bref favorable contre le*: Cheva- 
liers Tearoniques. T, 210. 

Cle,ne:it V ;»«. ell élu Pape. 1. 

fe retir e a Avignon. ihid % 
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Concile de Confiance ménagé par leî 
foins de l'Empereur Sigifmond I. 
261. 262. 

Concubines. Les Prêtres Polonois a- 
voient des Concubines , & leurs 
enfans fuccedoient à leurs Peres 
comme légitimés. I. 180. 

Conflantin ( le Prince ) Sobiesici en- 
levé par ordre du Roi Augufte. IL 
z 56. 

Conrad Duc de Suabe élu Empereur 
par quelques Ele&eurs. I. 140. 
Il eft vaincu par Lothaire. ibid. Il 
Il fe defifte de Tes prétentions , & 
reconnoit Lothaire. ibid. Créé de 
nouveau Empereur après la mort 
de Lothaire. 142. Il dépouillé 
Henri Duc de Saxe &c de Bavière 
de Tes Etats, ibid. Il entreprend le 
voïage d'Outremer avec un grand 
nombre de Croifés. iji. Après 
Ton retour il entre en Pologne. 
153. Sa mort. ijj. 

Conrad fécond fils de Cazimir II. eft 
déclaré Duc de Mazovie & de 
Cujavie. I. 178. 179. Il vient au 
fecours de Lecx le Blanc pour 
s'oppofer aux entreprifes de Suan- 
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topelic. 186. Il prétend au Trô- 
ne de Pologne. 1 8 8. Il fait prir 
fonnier -Henri le Barbu Ton Com- 
pétiteur. 189. Il leve des Troupes 
pour attaquer Boleflas V. 194. Il 
s'empare des Duchés de Cracovie 
& de Sandomir. 1 95. Il eft battu 
& contraint de prendre la fuite, 
1 96. Les mecontens l'appellent à 
leur fècours. 198. Il eft encore 
battu & prend la fuite. 199. Sa 
mort. ibid. 

Conti ( le Prince de ) prétend à la 
Couronne de Pologne. II. 1 80. & 
1 8 1 . Oppositions qu'il rencontre. 
ibid. & fi*iv. Son portrait. 189. 
Acclamations des Palatinats en fa 
faveur. 2 0 2. Son éleétion. 2i3.Son 
départ de France. 2 1 6. Son arrivée 
à Dantzic. 217. Confédération en 
fa faveur. 2 1 9. Son retour en Fran- 
ce. 2 2 3 . Il perd un grand nombre 
de fes Domeftiques qui furent pris 
par les Saxons, ibid Ses Lettres au 
Primat & à la République, ibid. 
& 224. 

Cofaques , leur origine , leurs mœurs* 
I. 345-. Irruption qu'ils font en 
Tar tarie. II. 1 8. 
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Cracevie , par qui bâtie. I. 4. • : 

Crafoski ( Jean ) Gentilhomme Po- 
lo nois eft envoie en France , & 
pourquoi. I. 317. 

Croifades. Ces pieufes expéditions 
mettent toute l'Europe en mou- 
vement. 1 . 1 3 1 . Indulgences qu'on 
accordoit aux Croifés. ibid. Quelle 
en fut l'occafion. 131. Nombre de 
ceux qui prirent la Croix & paf- 
ferent en Orient.7W.Chef de cette 
expédition, ibid. Avantages que les 
Papes & les Rois en tiroient. b'td. 
Tems auquel les Croifés entrèrent 
dans la Ste. Cité. 133. L’Arméfe 
livrée aux Sarrazins. iji. Grand 
nombre de ceux qui périrent dans 
les combats. 1 54. Saladin le rend 
maître de Jerufaîem. 173. Nou- 
velle Croifade. ibi' . Nouveaux ef- 
forts pour reconquérir la Ste. Cité. 
174. La perte ravage les Troupes 
Chrétiennes. 17J. Leurs dïvifions 
achèvent de les détruire, ibid. On 
rend à Saladin toutes les Places 
conquifes fur lui. ibid. 

Crufvicie , Ville 5 par qui elle fut 
bâtie. I. 13, Elle n'eft plus connue 
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' que par Ion ancienne réputation. 
ibid. 

D 

D Abrowka , fille de Boleflas 
Duc de Bohême fait embraf- 
fer la Religion Chrétienne auxPo- 
lonois. I. i ç). A quelles conditions 
elle voulut époufer Miecflas. 20. 
"DtntzJic , par qui bâtie. I. 2. 
Danzjii (Charle de ) laiile en Pologne 
par Henri de Valois , pour faire à 
la République les exeufes du de- 
part de ce Prince. I. 321. 
Démétrius fils de Théodore Czar de 
Mofcovie. II. 3;. AfiàlEné par 
Boris, ibid. 

Démétrius , faux Démétrius qui pa- 
roît fous le nom du précèdent 
ôc fe dit héritier de Théodore II. 
37. Il relTembloit en tout au vrai 
Démétrius. 38. Soutenu par les 
Jefuites. ibid. Il eft introduit à la 
Cour de Pologne, ibid. Il perd une 
bataille. 40. Il fe releve , & la 
fortune fe déclare pour lui. ibid. 
c & 41. Il pardonne à ceux qui vou- 
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1 oient l’aflalEner. 42. L’Armée (e 
déclare poux lui. 44, Sou entrée 
dans Mofcou. 45. Sa conduite à 
l’égard de Tes Sujets, ibid. Son 
mariage. 47. On confpire contre 
lui. 48. Il eft tué. 50. Jugement 
fur ce Démétrius. ibid . & ji. 
Comment Ton cadavre fut traité 
j>ar la Populace. 52. 

Démétrius , troifieme Démétrius qui 
fe donne pour le précèdent II. 
J 3; < 

Démétrius un des freres de Jagellon 
eft tué dans un combat contre les 
Tartares. I. 247. 

Domarat Starofte de Pofna excite des 
divifions dans la Haute Pologne. I. 
23$. 

E 

E Rnest (l’Archiduc) afpirant à la 
Couronne de Pologne. IL 6 . 
Efch.ves. Guerre contre Ls Efclaves 
de Pologne. I. 5? 6. Voïez Femmes 
Pofonoifes . 

Etienne , Duc de Hongrie 3 préféré 
par le Pape Benoit Vll.à Miecflas , 
& pourquoi. I. 20. 
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F 

F Emmes Polonoises qui épou- 
fent leurs Efclaves , & pourquoi. 
I. 9J. Jaloufie que cette entreprife 
caufa à leurs Maris. 96. Elles en- 
couragent leurs vils Amans à pren- 
dre les armes. 97. Elles fe battent 
contre leurs premiers Maris, i'bid • 
& 98. Suites facheufes de cette 
Guerre, bid. Des milliers de fem- 
nîes font égorgées par ordre du Roi. 

S>9- - 

™ e ming y favori d’Augufte Eleéteur 
de Saxe , & enfuite fon premier 
Miniftre.II. 189. 190. 

Fleming ( Je Chevalier ) parent du 
précèdent eft envoie en Pologne 
de la part de l’Eleéteur & pour- 
quoi. Iï. 192. Argent qu’il diftri- 
bue aux Polonois. 1 94. v 
Fœdcrovvit\R.omanos fils du Patriarche 
Théodore eft élu Czar de Mof- 
Covie. II. j 5. 

Forêts y elles étoient l’objet du culte 
. des Lithuaniens. I. 237. 

Frédéric Barberoujfe élu Empereur. I. 
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ïj;. Il redemande le retabliflc- 
ment de Vladiflas II , Duc de Po- 
logne. ibid. Il entre en Pologne 
avec une puiflànte Armée, ibid. Il 
obtient ce qu'il demandoit. 156. 

1 57. Il reconnoit l'Antipape Vic- 
tor IV , & le fait confirnjer au 
Concile de Pife. 170. Il fait en- 
core élire deux autres Antipapes. 
ibid. Obligé de demander pardon 
au Pape qui lui mit le pied fur la 
•Gorge, ibid. Il fe rend en Orient 
pour reconquérir la Ste.Cité. 174. 
Il fe noie dans une riviere d'Ar- 
imenie. ibid. 

G 

C ^E d e o n Evêque de Cracovie , ‘ 
? remontrances qu'il fait à 
Miecflas III. I. 167. 

Gedimin Grand Maréchal de Lithua- 
nie fait aflàfïîner le Duc Vithene. 
I. 130. Il ufurpe le Trône & laif. 
fe la Couronne à fes enfans. ibid. 
Getjâ fils de Bêla Roi de Hongrie.!. 89. 
Çjclafe Il.eft élu Pape fans le confente- 
ment de l'Empereur. I, 134. Il eft 

obligé 
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• obligé de fe retirer en France, ibid. 
Sa mort. ibid. 

Gerara Evêque d’Eichftat eft élevé 8 c 
au Pontificat. I. 69. 

Gernia Epoufe de Théodore Czar de 
Mofcovie. lI.34.Le Czar lui laill'a 
Padminiftration de Tes Etats, ibid. 

Gibert Archevêque de Ravenne eft 
fait Pape fous le nom de Clé- 
ment 111. 1. 100. ^ . 

G die de No ai lie , Abbé de Lille , en- 
voie en Pologne. I. 3 17. 

Gsdefioi Duc de Bouillon 8 c de la 
Balle Lorraine eft élu Chef des 
Croifés. I. 1 3 z . Prémier Roi du 
Roïaume de Jerufalem. 133. 

Grack^ Les Pclonois le choififlènt pour 
leur Roi. I. 4. Ses belles qualités. 
ibid. Heureux dans les Guerres 
qu'il entreprit, ibid. Chéri de fes 
Peuples j 8c redouté de fes En- 
nemis. ibid. Il bâtit Cracovie. ibid. 
La Bohême fe foumet à fes* Loix, 
ibid. Tems auquel il a régné, ibid. 

Gracl^, fils du précèdent eft tué par fon 
Frere. I. 4. 

G egoire VI,Archiprêtre de l'Eglifede 
St .J. Porte-Latine eft faitPape.I. j 7. 

E e ‘ 
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Grégoire VII, Pape. Voiez HildebrdtiÆw- 
Gregoire Prince de Wlodimirow &c 
de Chelm donne des Otages a Bo— 
leflas II , Roi de Poloene. I. 91. 
Griphine veuve de Lcck le Noir cede - 
Tes Droits à Wenceflas* Duc de 
Bohême. I. zo 1. 

G lift ave Adolphe fils de Charle de 
Sudermanie eft élu Roi de Suede*- 
II. 66.11 fait une irruption en Li- 
vonie. ibid. 

Guftave ( Charle ) Roi de Suede dé- 
clare la Guerre à la P0l0gne.IT.9z. 
Ses conquêtes, ibid & fuiv. Fait un 
Traité avec le Marquis de Braude- 
bourg. 94. Le Dannemarc & ta 
Hollande lui déclarent la Guerre. 
c) 6 .& 97. U eft défait. 98. 
Guillaume IX. Duc d’Aquitaine re- 
connoit le Pape Innocent apres» 
avoir embrafté le parti d Anaclet. 

T * 1 ** , ..ec. 

Guifchard ( Robert) envoie fpn hrere: 

Roger à. la conquête de la Sicile. I. 

roi. liaient au. fecours du Pape- 

qui étoit aftiegé par ' les Troupes. 

de l’Empereur, ibid.. 

Qty de St Gelais de LanÇac envoie en. 

Pologne. I. ii 7‘- 
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H 

H E d w i g e femme de Henri le 
Barbu Duc de Silefie. I. 189. 
Elle donne la paix à la Pologne, ibid. 
Hedvvige fécondé fille de Louis Roi 
de Pologne eft élue Reine. I. 1 2.7. 
Recherchée en mariage par Jagel- 
lon Duc de Lithuanie. 2.28. Elle 
refufe d'abord ce parti & l'accepte 
enfuite. 230. 

Henri furnommé le Bon eft élevé fur 
le Trône de Pologne. I. 199. Sa 
mort. 100. 

Henri IL de Valois élu Roi de Po- 
logne. T. 3 1 8. Son départ de Fran- 
ce. 3 1 9. Couronné à Cracovie. ibid. 
Son portrait 310. Son retour en 
France. 3 2 1 . U écrit aux Seigneurs 
• Polonois. 322.. Sa mort. ibid. 

Henri III , ( l'Empereur ) entre dans 
Rome , & dépofe une troupe de 
Papes. I. 57. Il nomme au Ponti- 
ficat Syndeger qui lui donne la. 
Couronne Impériale, ibid . Sa mort. 
70. 

HtnriïV y fils du précèdent eft fiair 
i E e ij 
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Empereur. I. 70. Il trouve mau- 
vais qu'on éleve Alexandre II. à 
la Papauté. 99. Il nomme lui- mê- 
me l'Evêque de Parme. ibid, Il eft 
depofé 8 c excommunié par le Pape 
Grégoire VU. 100. Il entre en Ita- 
lie , & affiege Grégoire dans le 
Château St. Ange. ibid . Il eft chaffif 
- par les Normands. 1 o 1 . Il eft dé- 
pofé par le Pape Urbain II , qui 
fait élire fon fils en. fa place. 
120. Sa mort. ibid. 

Henri V. Empereur fuccede à Henri 
IV. fon Pere. I. 120. Il entre en 
Italie avec une Armée, ibid* Il fe 
faifit du Pape Pafcaî II. 8 c le fak 
enfermer. 1 2 1 . Il le met en liber- 
té 8 c en reçoit la Couronne Im- 
périale./^/^. Il eft excommunié par 
ce même Pape. ibid. Il entre en 
Pologne avec une Armée. 1 25. Il 
ravage toute la Silefie. ibid. il af- 
fiege Glogow. 1 26. Ce qui fe par- 
fit de remarquable à ce fiege. ibid. 
& faiv. Il eft défait,. 1 3,1. Il fait la- 
paix avec Boleflas III y Roi de Po- 
logne a 8 c lui donne fa fœur en 
joariage. ibid. Il eft excommunié 
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par le Concile de Latran. 154^ 
Il refufe de reconnoitre le Pape 
Gelale II , &c fait faire une autre 
Election. ibid Excommunié de 
nouveau par le Concile de Reims. 
1 3J* 

Henri Duc de Saxe & de Bavière * 
dépouillé de fes Etats par l'Em- 
pereur Conrad. I. 142. 

Henri Duc de Sandomir & de Lü- 
- blin , fils du Duc de Pologne Bo~ 
leflas III. I. 143. Part qu'il eut à 
la fucceffion de fon pere. ibid. 
Chafie de Sandomir par fon frere 
Vladiflas II > St alliegé enfuite 
dans Pofnan. 148. 11 pafle eu: 
Orient & le rend à Jerulâlem. 1 3-4. 
Son retour en Pologne, ibid. Grands 
biens qu'il donne aux Chevalier* 
de St. Jean de Jerufalèm & aux 
Templiers. 15 5. Son expédition eu 
Prude. 160. 161. Sa mort. ibid. ' 

Henri le Barbu Duc de Silefie vient: 
au Tecours de Lcck le Blanc I, 
j 8 6. Il court rifque de perdre la 1 
vie. 188. Il prétend au Trône de 
Pologne, ibid. Il efl: fait prifonnier 
par Conrad.. 185). U fe délifte de 
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fes prétentions , & garde néan- 
moins le titre de Prince de Po- 
logne, îbid. & 190. 

Henri de Bavière , ( l'Empereur ) la 
mort. I. 40, Mis au nombre des 
Saints, ibid. 

Herbort. ( Nicolas ) On lui donne la 
charge de Généralat. II. 4. 

Hildebrand , Moine de Clugni , per- 
fuade à Leon IX. que Ton Election 
n'étoit pas canonique. I. 68. Il eft 
fait Pape fous le nom de Grégoire 
VII. 11 excommunie l'Empereur 
Henri IV. & le dépofe. 1 00. Il eft 
afliegé dans le Château St. Ange 
par les Troupes de l'Empereur.. 
ibid . Il appelle les Normands à fou 
fecours. ibid. Il charge la Pologne 
d'un Interdit général. 1 04. Il ex- 
communie Bolelks II. 10 j. Il dé- 
fend à l'Archevêque de Gnefne de" 
facrer un autre Roi. no. 

Honoré II. nommé à la Papauté par 
l'Empereur Hçnri IV, I. 99-. Trou- 
bles que fa mort caufa dans l'E- 
glife. 1 00. 

Hhs ( Jean ) condamné au Concile 
de Confiance. I. aéa. Son fup- 
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plice augmenta les troubles ei» 
Bchême. z 6 3.. 

1 

J Agei.lon Duc de Lithuanie ra- 
yage la Pologne. I. 113. Il envoie* 
une Ambafïade aux Polonois pour 
demander Hedwige leur Reine en 
mariage. zz8. Proportions qu'il 
fait à ce fiijet. ibid. Il obtient fa 
demande, ibid. Son origine. Z30.. 
Il tâche d'accabler Kieftut Ton On r 
cle. 13Z. Il unit le Grand Duché- 
de Lithuanie au Roïaume de Po- 
logne. z 3 4. Il s'oppofe aux entre- 
•prifes des Chevaliers Teutoniques.. 
z 3 Il travaille à la converfîon. 
des Lithuaniens. Z36. &.fuiv. It 
détruit leurs Temples^ z 3 8. «Se leur 
donne des Prêtres, ibid. Il fait la 
guerre aux Chevaliers Teutoni- 
ques. Z49. Il court rifque de per- 
dre la vie. iff. & [hiv. Ses foins* 
pour terminer le Schifme de l'E- 
glife. Z63. Les Bohémiens lui of- 
frent le gouvernement de leurpaïs,. 
réjjl le refu feJbid. Sa mort z 7 r,. 


TABLE 

Jinfon ( Fourbin de ) Evêque de Mat- 
Teille. II. i 24. Part qu'il eut à 
Pele&ion de JeanSobiesKi. II .ibid. 

Jannt fils de Gedimin eft dépouillé 
de fa Principauté. I. 230. 2 3 ï . 

Jaromir , fils de Boleflas Duc de 
Bohême , afliegé dans Wiftogrod 
où il eft fait priformier avec Ton 
Pere. I. 24. Après s'être retiré dans 
le Cloitre il reprend l'habit fecu- 
Iier. 7 3 . Sa conduite blâmée par 
le Duc Wratiflas Ton frer e.Jbid. 
& 74. Il fe fauve en Pologne, ibid. 

JaroJlas , fils de Wolodimir Duc de 
Rufïie. afpire à la Souveraineté de 
Kiovie. I. 25. Il s'empare de cette 
Ville & des Tréfors qui y étoient. 
ibid. Il eft battu par Tes freres. ibid. 
Il repare fes pertes. 2 6. Il met 
Suantopeclic en fuite, ibid. Il eft 
défait par le Roi de Pologne. 27. 
Il difpute le Trône à.fon frere. 29. 
Il trouve de nouveaux fecours 
dans les habitans de Novogroth 
3 1 . Déroute entière de Ton Ar- 
mée. 32. Il fe remet l’année fui - 
vante en campagne & défait fou 
frété Suantopelcx dans deux ba- 

taiLes- 
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tailles. 3 3 . Il eft vaincu à Ton toux 
par Micdlas. 34. &c par Boleflas 
Roi de Pologne. 38. Il force les 
Frontières de Pologne , &c prend 
quelques Places. 40. Il met tout à 
fcu -& à, fang dans la Mofcoviç. 

5 o. j 1 .Il déclare la Guerre à l’Em- 
pereur Grec. 57. 

Jean IIIjRoi de Suede, fa mort.II.i 1. 

Jean XXII, Pape , adrelle au Polonois 
un Bref pour informer cotre l’Ordre 
des Chevaliers Teutoniques.T.z 1 o. 

Jean XXIII,Pape 9 eft contraint d’abdi- 
quer. L 16 1. 

Jean Albert troifieme fils de Cazimir 
IY. eft élu Roi de Pologne. I.zS 3. 
Il déclare la Guerre aux Turcs. 184. 
les défait. z8 -6. Sa mort. 187., 

Jerufalem , { le Roïaume de) tems au- 
quel il prit naiftanec. I. 1 3 3 . 

Innocent eft reconnftPape dans le Con- 
cile d’Etampe. 1 . 1 38. Sc par l’Em- 
pereur Lothaire à certaines condi- 
tions. 135?. 

K 

K Ai dan un des Capitaines des 
Tartares ravage la Cujavie &: le 
Palatinat de Lencici. !.. 19a.- 
Tome //. F f 
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'Kay a. - Aîuftapba Grand Vizir vient 
' mettre le Sieçe devant Vienne. II. 
1 40. & fuiv. Il eft obligé de fe 
retirer. 1 47, Fautes qu'il fit à ce 
f . Siège, ibid. 

Kieftut fait prifonnier Jagellon Ion 
neveu. I. 232. Il eft arrêté lui-mê- 
me par Jagellon. 133. Il eft maf- 
facré. ibid. 

Kmielniski Général des Cofaques, foii 
origine. II. 79. 80. 

Koningfmar ( la Comtefle de ) envoïée 
par le Roi Augufte auprès deCharle 
XI T . Roi de Suède. II. 241. , 

Koribut Ç. rere du Roi Jagellon eft tué 
dans une bataille contre Tamerlan. 

L 

L Adislas 'III furnommé Loktck^, 
petit Duc de Cujavie ôc de Sira- 
die , fe fait élire Prince de Polo- 
gne. I. 1 99. Il ne peut fe foutenir. 
200. U eft fait Roi de Pologne & 
chafte peu de tems après. 2 05. 2 06. 
Il eft rappellé. ibid. Il entre dans le 
1 Brandebourg Sc ravage les Terres 
du Marquis Waldemar.2 1 1, Il de- 
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Fait les Chevaliers Teutoniques, & 

’ ne profite pas de fa victoire, z i z, 

1 1 3. Sa mort .ibid. Son eloge. ibid. 
& 214. 

' 1 

Ladijlas 1 Y. Voïez [âge! Ion. 

Lad 1 fl as V. fils de Jagellon fuccede à 
Ton Pere. I. 171. Il eft aufTi élu 
roî de Hongrie, ibid. & 271. Dé- 
clare la Guerre aux Turcs, ibid. 
Suites qu J eut cette Guerre, ibid. & 
fuiv, Sa mort. 175. 

Ladijlas VI, fils ainé de SigifmondlII 
eft élu Czar de Mofcovie. II. J4. 
On confpire contre lui. jj. De- 
pofé. ibid Elu Roi de Pologne.7z. 
Victoire qu'il remporta fur les 
Mofcovites.74. Fait un Traite avec ' 
Chrifti ne Reine de Suede. 7j. Sa 
mort. 81. 

Ladijlas fils ainé de Cazimir IV. eft 
élu Roi de Bohême. I. z8o. Il fe 
rend à Prague où il eft couronné. 
ibid. Il eft abandonné, z 8 1‘. 

Lambert fils de Bêla Roi de Hongrie. 
I. 89. 

Lambert Evêque de Cracovie fuccede 
à St. Stanillas. I. in. 

Le ch , fils de GracK.h 4. Comment il 

Ff ij 


. ,T, A B L E 

lucceda â Ton Pçre. ibid. Il me fon 
Frere. ibid. Detefté par Tes Sujets , 
& détrôné, j. 

Lccbt. Son origine. I. i . 

Leckje Noir eft reconnu Prince de Po- 

■ logne. I. 197. Son régné fut une 

( Guerre perpétuelle. 198. Sa mort. 

'Vw- 

Leckjc B’anc fils aine de Cazimir II 
monte fur le Trône de Pologne. I. 
178. 11. eft reconnu unanimement 

■ après. la mort de Miecflas III. 184, 
Son régné malheureux. 185. At- 
taqué par Suantopelic Palatin de 
Poméranie, ibid. & 186. Sa mort. 
1 87. 

L?evvenbanpt Général Suédois rem- 
porte une viéfoire fur le Prince 
Wiefnowisici. II. 161. 

Leon. IX. \ r oïez Brunpn. 

r * < * ^ i t . 

Lefzxk > Seigneur Polonois , fon am- 
bition. I. ,9. Artifice dont il fe fert 
pour monter fur le Trône de Po- 
logne. 1 0. Sa fupercherie eft décou* 
verte, ibid. & 1 1 . Il eft condamné 
à mort, ibid. 

LcfzLp I. Voie z Ptlçrmys’e. 

LefzXo H découvre Partifice de Lefzex 
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, qui vouloit monter fur le Trôfte.T. 
10. Il efl couronné. 1 1. Polondis 
heureux lous ion Gouvernement. 
ibid . Il rcpoulïe les Ennemis de l'E- 
tat. ibid. Ses belles qualités, ibid. Il 
-n’oublia point fon ancienne con- 
-dition./W.Moïen dont il fe fervoit 
pour fe garantir des atteintes de 
l’orgueil. 1 1. Conjeébure fur Ta 
mort. ibid. <'■ 

LeÇzJço III , Fils deLerzKO II, fuccede 
à Ton Pere. I. 12. Ses belles qua- 
lités. ibid. Il donne du fecours à la 
Pannonie, ibid. U ne laide qu’un 
Fils légitime & un grand nombre 
de Bâtards, ibid.' Provinces qu’il 
donna en Souveraineté à fes Bâ- 
tards, 8c à quelles conditions, ibid. 

IV , Fils de Semovit, eft élevé 
fur le Trône de Pologne. I. 18. Il 
ne Ht aucune aétion d'éclat, ibid. 
L'vcnra caufe une Révolution efl 


Hongrie. I. 66 . Sa mort. ibid. 
LifnovvJoisJ^ ( Martin ) nommé pour 
aller en Suede chercher le Roi 



Sigifmond. II. 10. 
orraine ( le Prince de ) afpire à la 


Couronne de Pologne. II. 179. 

Ff iij 


i 




Digitlzed by Google 


TABLE 

Zarthaire ( l'Empereur ) reconnoit le 
Pape Innocent. I. Î39. Victoire 
qu'il remporte fur Conrad. 140. Il 
reçoit la Couronne à Rome. ibid. 

y 

Sa mort. 141. 

JLo 'ûh Roi de Hongrie eft defigné Suc- 
cefteur deCazimir III Roi dePolc- 
gne. I. iz 3. Il fe fait élire un Suc- 
celfcur de fon vivant. -, 116. Sa 
mort. ibid. & zzj. , 



M Anuil Empereur d'Orient cra- 
poifpnneunj partie de l'Armée 
Chrétienne, 5 c comment. I. 1 jzn 
Marguerite femme du Comte Nicolas 
de Zemboczin eft la- feule Polor- 
noife qui refte fidele à fon Mari. 1 . 9 6 
Marie Soeur de Jaroflas Duc de Ruf- 
lie fe marie avec Cazimir I , Roi 
de Pologne.I.6o. Elle quitte le Rit . 
Grec,&: fait réitérer les cérémonies 
de fon Bâteme. ibid. 

Martin V, élevé à la Papauté après la 
dépofition de trois Papes. I. z6%. 
Mafias , fes enrreprifes. I. 48. Il eft 
vaincu. 61. Il trouve un aille en. 
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Prulïè , & rentre dans la Mazovie. 
ibid. Il eft défait une fécondé foi$. 
■ibid. Sa mort, ibid. ■ 

Matthias {l’Archiduc ) prétendant à 
la Couronne 'dç Pologne. II. 6. 
Maximilien ( l’Empereur )' élu Roi de 
Pologne en même tems que Battori. 
I» 314. Sa mort. 315. 

Maximilien afpirant à la Couronne de 
Pologne. Iî, 6. Son Election. 9. Il 
s’avance vers Gracovie.. 11. Il qft 
battu par ZamosKi.têid. Vaincu une 
fécondé fois,& fait prifonnier. 1 j. 
1 4.II traite pour fa liberté. i,6.Con- 
_ duit en Silefie par les (Troupe s P9- 
lonoifes. 7. . , 

Miecjlas f Pue de Pologne ferait inf- 
truire des vérité^ T de la Religion 
Chrétienne.!, zo. U devient l’A- 
pôtre des Polonois.’^d li demande 
la Couronne. au.Pape.iêid.Sa mort. 
ibid . , _ . , , , , . ; ' , ‘r. j _ ■ > > *1 

Miecjlas II , - fils de Boleftas Chabry , 
fuccède à fon Pere. 1 . 3 9. Son Cou- 
ronnement. ibid. Il entre en Rulfic 
avec une nombreufe Armée. 40. 
Ses mauvaifes qualités. 4 3* !l de- 
vient mçprifable à fes Sujets, ibid. 
F f iii) 
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Ses débauchés outrées.4/. Sa mort. 
ibid, ■ ' - 

Miecjlas III. dit le Vieux Duc de Pof- 
• nanie,& Fils de Boleflas III.I. i 45 
Paktinats dont il hérita après la 
mort de fan Pere.r'^W.Affiegé dans 
Pofnan par Vladidas II Ton Frere 
aine. 148. Son mariage avec Ade- 
? îaMe Niece de l'Empereur Frédéric 
* BurberouiîèA j 7 .Son expédition én 
' Prulte. ï j8. Elevé Fur le Trône de 
Pologne. 1 64. Pourquoi furnommé 
le Veux. ibid. \[ trompe l'attente d es 
Peuples. r<j j. Se livre tout entier à 
' d indignes' Favoris, ibid. Sa grande 
,J>afIion pour laChaflè.^lleft de- 
pôle.'^ 6 6. Scs efforts pour remonter’ 

’ fur le Trôiie. 1 f> 7 :ïl f e fortifie dans 
- Oacovie. i 7 é. Ii eft 'obligé de fe 
fauver. ibid. Il reprend les^ armes. 

' *79- Ranger auquel "fl fe trouvé 
cxpofé. i 80. Il s'empare de Craco- 
vie. 1 8 3. il en efir chalTé. 1 84. ôc y 
rentre, ibid. Sa mort. ibid.. 7 
Miecjlas Duc d'Oppelen en Silefie 
Fils de Vladifks II I. i 7 8. Ses pré- 
tentions à la Couronne, tbid. 
Miecjlasfds dè ZâflasDuc de Kiovie* 



DES MATIERES, 
le rend maître de cette Ville avec 
le -fecours des Polonois. 1. 86. 

Meinhard annonce l'Evangile auxLÎ- 
voniens, & eft confacré Evêque de 
leur Païs. I. 307. 

Meyerfeldt perd, la bataille de Ca- 
lifch. IL 271* 

Montc-Caffini travaille en faveur d'O- 
defcalcîii.II.i 86. Voïez O le fraîchi, 

Moml?Ac{ Jean) Evêque de Valence eft 
. envoie en Pologne, 8 c pourquoi^ I. 
317. Il déterminé les Polonois à 
choifir Henri de Valois pour leur 
Roi. ibid. & 3 1 8. 

Mof covie ,éiax. de ce Païs.1. 299. & fuiv. 

M[eiflavv : c ( Romain) Duc de Wla- 
dimirow fait une honteufe retraite 
après la bataille du Mozgawa. I. 

. 180. 

N 

. , * * - i 

N Eubourg (le Prince de) prétend 
à la Couronne de Pologne. IL 
179, Il fe trouve fans argent. 187, 

O 

O Descalchi ( Livio) Neveudu 
Pape Innocent XI prétend 1 : 1 * 


TABLE 

Couronne de Pologne. II. 185". Ses 
offres magnifiques. 186. Railleries 
à ce fu jet. ibid. 

Olgerde un des Fils deGedimin fit urie 
Guerre continuelle aux Chevaliers 
Teutoniques. I. 231. 

Opalinin Srarofte de NowemicysKÎ 
prétend à la Couronne de Pologne. 
IL 175)'. 

Otton Ii 1, Empereur, vient en Pologne, 
fk pourquoi. i.,2 1 .Son alliance avec 
Boleflas Chabry. ibid. 

P i . ' 

P A c z ,(Stanifias) Palatin- dé wi tepsx 
viétoire qu'il remporte fur les Mos- 
covites. I. 3 1 1 . 

Pajcal II, Pape, eft renfermé dans une 
Forterefié du Mont Sora&e.l. 121^ 
Il eft mis en liberté , & donne la 
Couronne Impériale à Henri N. ibid. 
Il, excommunie Te c Empereur, ibid.- 
Pajfliu ( l'Evêque de) Ambaffadeur de 
l'Empereur reçoit un affront en Po- 
logne , &: pourquoi. IL 1 96. 

(JeanRcinoId ) Gentilhomme 
Livonien , Ion Hiftoire & fa fin- 
maUieureufe„-IL ,274. .27 j... ; 

f * / 
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Philippe Augufte Roi de France. T. 
17 j. Mauvais fuccès de fou voïage 
eu Orient. ibid.. 

Piajl , le plus jufte Sc le plus charita- 
ble de tous les Polonois. I. 17.' 
Anges qui viennent loger chez lui.. 
ibid. Il eft tiré de la Cabane êc 
élevé fur le Trône. 1 8. 

Pibrac , danger qu'il courut en quit- 
tant la Pologne. I. 311. 

Pierre de Leon élu Pape. I. 1 38. Le 
feul Roger Duc de Sicile perfide 
dans Ton obediance. 139. 

Pierre , Comte Danois , s'oppofe aux 
prétentions ambitieufes de Vla- 
difias II, I. 147. Il eft enlevé au 
milieu de Breflau par ordre de 
Chriftine femme de Vladiftas. 
148. Elle lui fait crever les yeux & 
couper la langue, ibid. 

Pierre , Fils de Guillaume Duc de 
Bourgogne , monte fur le Trône 
de Hongriè. I. 64. Ses débauchés. 
ibid . Il eft dépo fé.ibid. il raftemble 
des Troupes , & remonte fur le 
Trône. 65. On confpire contre là 
vie ibid. On lui creve les yeux- 
66 * 



TABLE 

Plavven , Grand Maître des Cheva- 
liers Teutoniques. I. 257. 2j8, 
Il cherche à reparer les pertes de 
fan Ordre, 259, 

Polignac ( l'Abbé de ) Ambnlîàdeur 
de France en Pologne. II. 1 74. Il 
travaille fecretement en faveur du 
Prince de Conti. ibui. Difcours 
qu'il adrefle à ce iujet à la Diete. 
1 8 1 . Oppolitions qu'il rencontre. 
ibid. cr [tàv. O11 écrit à la Cour 
de France pour faire échouer fan 
projet. 184. 18 j. On tâche de 
l'engager à confentir à l'Eleétion 
de l'Eleéteur de Saxe. 197. 1 fa 
plaint des Seigneurs Polonois & 
les rengage. 198. Déclaration que 
lui font ces Seigneurs. 21 6. 

Pohnois.. Leur premier Prince. I. 1. 
Ils fa laffent de !a tirannie de leurs 
Rois. i. Demandent l'abolition du 
Gouvernement Monarchique. r'W. 
Ils étàbliiîent une République.î^/W. 
Changent de nouveau la forme de 
leur Gouvernement 3 8 c fa choilif- 
fent un Roi. 3. Ils retournent au 
Gouvernement. Républicain. 7.. 
Malheurs que leur caufa ce nou- 
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DES MATIERES, 
veau changement. 8,. Délivrés de 
tous ces maux , &c comment, ibid. 
C fulv. Ils fe font Chrétiens &z bii- 
fènt leurs Idoles. 19. zo. 

Popiel I. Fils de Lefzico III monte fur 
le Trône de Pologne. I. 1 a. Il écoit 
pacifique de fans ambition. 1 3. Dans 
quelle vue il fit la Guerre, ibid. Où 
il transfera le Siège de fa Princi- 
pauté. ibid. Il fait bâtir Crufvicie. 
ibid. 

Popicl II, Fils de Popiel I. I. 1 3. Com- 
ment fe palfa fa Minorité. ibid. Son 
ingratitude pour fes Oncles, ibid. 
Ses mauvai fes inclinations, ibid. Il 
préfente une coupe empoilonnée à 
fes Oncles. 14. Il défend qu J on 
leur rende les derniers devoirs. 1 j. 
Attaqué par une Armée de Rats , . 
dont il devient la proie, ibid. 

Pofdz.iebracki (George) Roi de Bohê- 
me , fa mort. I. a 80. 

Prague afliegée <Sc prife pas les Po- 
lonois. I. 13. 

Prcmijlas. Voïez Prz.emyjle. 

Premijlas II. eft dépouillé de fa Prin- 
cipauté. I. a o 1 . Sa mort. ibid. 

Prendjlas III efl: élu Roi de Pologne ôc 
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facré à Gnefne. I. 104. Grandes 
efperances qu'on avoit conçues de 
Ton régné, ibid. Sa mort. ibid. 

Prujfe ( la ) reçoit le Chriftianifme. T. 
158. Elle fe révolté & redevient 
païenne. 15 p. 

Pr\emyjle , fimple Soldat delivre la 
Pologne de tous fes maux. I. 8. 
Ses belles qualités, ibid. Victoire 
qu'il remporte. 9. Il eft élevé fur 
le Trône, ibid. Sa mort. ibid. 
Prz.ependovviki 3 ( Jean ) Caftelan de 
Culm , travaille à faire obtenir à 
Augufte la Couronne de Pologne. 
II. 189. 190. Son caraétere. ibid. 
Moïens qu'il propofe à Augufte 
pour faire reüfïir cette entreprife. 
191. 

R 


B Adzieiowski ( le Cardinal ) 
Hiftoire de fa vie. II. 164. z 6 5. 
Son portrait, ibid. Sa mort. ibid. 
Ragot'ki Prince de Tranlïtlvanie le 
déclare en faveur des Suédois con- 
tre la Pologne. II. 94. Il eft dé- 
fait, 97. 
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Rats. Armée de Rats qui attaque 
-Popiel II. & toute fa Famille. I. i j. 

Reinjchildt Général Suédois remporte 
une victoire fur les Mofcovites. 
II. z66. 

Richard Roi d'Angleterre. I: 175. 
Mauvais fuccès de fon voïaçe en 

O 

Orient, ibid. 

Rifche. Voïez Rixa. 

Rixa , Fille de Godefroi , Comte Pa- 
latin du Rhin , & niece de l'Em- 
pereur Otton 111 , fe marie avec 
le Fils de Boleflas Chabry. I. zi, 

- . On lui confie le Gouvernement de 
la Pologne. 45. Son orgueil, ibid. 
Préférence qu'elle donne aux Alle- 
mans fur les Polonois. 4 6. Elle eft 
exilée, ibid. Tréfors immenfes 
qu'elle emporte avec elle. ibid. 
Elle fe met fous la protection de 
l'Empereur, ibid. 

Roger envoie à la conquête de la Si- 
cile par fon Frere. I. 1 o 1 . Il fc 
rend maître de l'Ifle entière, ibid. 
Excommunié par le Pape Grégoire 
Vil y qui leve enfuite l'excommu- 
nication. ibid. Il reconnoit le Pape 
Anaclet, 135?. & lui fubftitue un 
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Succeflcur. ibid. Il reconnoit en- 
fuite le Pape Innocent qui à Ton 
tour le reconnut pour Roi. 146, 


S 


S Al ad 1 n Roi de Sirie & d’Egypte 
aftîege Jerufalem & s’en rend 
maître. I. 173. On lui rend toutes 
les Places conquifes fur lui. 1 7 y . 
Sudomon , Fils d’André Roi de Hon- 
grie j eft déiîgné pour Succefleur 
à ce Roïaume. I. ji. Il eft fou- 
tenu par l’Empereur fon Beaupe- 
re. 89. ' 

Sbignée bâtard de Yladiflas 1 . 1 . 1 14. 
Deftiné par fon Pere à l’état Ec- 
. cleftaftique. ibid. Il fort de fon 
Monaftere & fe met à la tête des 
Bannis de Pologne, ibid. & iij. 
Il fe rend maître de Wratiftaw. 
ibid. 8 £ en eft chaflê. 1 17. Il perd 
une bataille contre fon Perei ibid. 
Il cherche querelle à fon Frere 
Sbignée. 1 zz. Vaincu & dépouillé 
de fes Etats. IZ3. U eft pris les 
armes à la main. 1 Z4. On lui dé- 
fend l’entrée de la Pologne, ibid. 




! 
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Il y rentre, ibid. Conjectures fur 
. fa mort. 125. .* : 

StmomifÎM , fils de Leszxo IV. efl 
élevé fur le Trône. I. 18. 
Semovit Fils de Piaft , efl élevé fur le 

i 

Trône de Pologne. L 18. Com- 
bien de tems il régna, ibid. 
Sapent , objet du cuite des Lithua- 
niens Païens. I. z 37* 

Sharen , ce que c'eft. II. 16. 

Sigifmond 1 3 Roi de Pologne. I. 2.85). 
Victoires qu'il remporte fur les 
Mofcovites. 190. & Jniv. Il fait la 
conquête de la Prude fur l'Ordre 
Teutonique. 19 4. 195. Sa mort. 

3 o 3. Son epitafe. ibid.- 
Sigifmond II > furnommé Augufte. I. 
3 o 3 .Sa fagelfe dans le Gouverne- 
ment de les Etats. 304. Il réduit la 
Livonie. 306. Sa mort 311. Son 
eloge. ibid. & 313. 

Sigifmond III , Ion origine* II. 6. Se 
met au nombre des Candidats. 

Ses prétendons, ibid. Son Election. 
9. Il vient en Pologne. 1 1 . Son ar- 
rivée à Dantzic. ibid. Il prête les 
Sermens. ibid. Offre de relâcher 
Maximilien fon concurrent. 1-6. 
Tome IL G g. 


TABLE 

Couronné Roi de Suede apres la 
mort de Jean III. 21; Son voïage 
en Suede. 25. Fautes qu'il commit' 
dans cette occalion. 27. Obligé de 
; repafTer en Pologne. 28. Il fait u- ‘ 

- neinvafionen Livonie.2 9. Il ufur- 
pe.le Trône de Suede. 30. Il eft 

- battu. 3.1. Conquêtes qu'il fait en 
Mofcovie. 5 3.54.Conu-aint de re- 
palfer en Pologne. 56.. Sa mort. 
70. Son caraétere.. ibid.. ôc 71,. 


7i r 

Sigifînond, ( Empereur ) foins qu'il fe.- 
donne pour faire aftembler un*. 
Concile. I. 261. 262. Les Bohé- 
miens fe révoltent contre lui. 2 6 y.. 
Offre qu'il fait à Vitolde.- 267. 

Stgifmend Marquis de Brandebourg 
eft propofé pour Succefleur de • 
• Louis Roi .de Pologne. I. 2 2 6. Les » 
Polonois font comme forcés de 
lè reconuoitre. ibid. Ils s'oppo- 
fent. à fou Couronnement. 227. 

Sii'ueftre , Evêque de Sabine-, mis à: 
-la. place du Pape Benoit- IX. I. . 


$ 7 - . - ' 

Sixte V. .fait- - demander la 


libertê'dea 


Maximilien. 31 . -1 jfy - 
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_ I L * . . - 

SkixgeUon , Fxere de J âge lion 
envoie en Lithuanie contre les 
Chevaliers -Teutoniques. I. 23J. 
Eft fait Duc de Lithuanie, 2 38. 

. II eft haï. j . • 'j c i , r ’ • ■ ' > • ■ « ; h 

Sotyeski HI (-.Jean ) Ton élection. II. 

. 1 2 3 .Son origine. 1 2 4. §a coitftan- 
ce . &■ fon courage, ^fauvejit la Po- \ 

. logiie. 127. Il fait., lever le $iège 
de WoignafF. 129.. Ligue entre 
ce Prince & - PErppereur.-, 1 36.- *, ■ 
ii 3 7.II rçiarphe au fecours/ie Yien- 
. ne. 445. 146,. & < fait 1 lever- le ; Siè- 
ibid, &\Juiv« Eattu par 4 s 
..Turcs, 1 } Il les défait dans une 
fécond e , Action . 153. & [mv ^ , 1 1 
entre en.Moldavfe^ ^/p. : .îja 
mort. 163. Son éloge; ibid. &. Çu y. 

S°Mf s kè : (' la Reine ) niauyafs .fervi-, ’ 

>ces quelle reeyd; an^PripgerJiju^e 
Ton Fils. II., 1 79 . Elle 1 reprend lès 
interets , mais trop .raid. ' 1.8:9. 
Mécontente des démarche? /je 
P Abbé de Pphgpap^pSj*, 

. hüc;:4v' r :h4 la, Die% ( ex^ faveur 4 e^ 
^YonJils, 1;$ 7.? S i J \,uJh‘A ci 

Sobies ÿj ( le Prjncq Jaque ) iprétend^à - 
la Qouronne de Pqlogngjjr. 1 7^,. 

G S ^ 
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Par qui il étoit apuié. ibid. Sesr 
avantages ibid. Deflèrvi par la Rei- 
ne fa Mere. ibid. & fttiv . Il re- 
nonce à Tes prétentions. 200. Il 
eft proclamé par quelques Com- 
pagnies. 20 Enlevé par, ordre 
■ du Roi Augufte. 256. 

Spit ignée Fils de Bretiflas Duc de: 
Bohême 3 - fa. mort. I. 73. Sa 
cruauté., ibid. 

Stanijlas Léczim^i Palatin de Pofi- 
■ nanie élu Roi de Pologne. II. 
160., Son éloge., ibid. Déclaré re- 
belle par le roi Augufte. ibid. 
6c 161. Ses partifans augmen- 
tent. 263. Il eft facré Roi. ibid. 
Fait un Traité avec Charle XII.. 

• Roi de Suede. iJ 5 f. •> ' 1 • 

S ratifias Evêque de/ Cracbvie ex- 
communié Bolellas II, roî de 
Pologne. \.i 102.- Il eft obligé 
. de le dérober à la furéur de: 
ce prinde. ibid.' Ses vertus.. 103.: 
•Il^éft mâflàcr êiîbid^' ^ ' - 

Smnropelk^ pàlatin dé 1 J Poftieranie ,, 
fa perfidie. I. 1 8p.' Il prend J le 
"titre dé r Duc de pomeranîe. t'8é.. 
&: refiife le tribut, au. prirrcè de: 
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'Pologne- ibiii. Il fait maflàcrer 
Lecic le Blanc.’ 1 87. 

Sttamopecl^ Fils de Wolodimir Duc 
de Ruflie , livre bataille à Ja- 
roilas fon Frere , & remporte fur 
lui une Vi&oire complété. 1 . 25. 
Il eft défait a & fc retire en Po- 
logne. 2 6. Son ingratitude en- 
vers les polonois. 30. U eft en- 
core vaincu en deux grandes ba- 
tailles. 33. & dépouillé de fes E- 
tats. ihid. Sa mort. ibid. 

Skantojlas , Duc de Czernicw & 
Frere de Zaslas Duc de Kiovie , 
défait une Armée de Lithuaniens. 
I. 71. 

SvviantochnA. Sœur de Btleflas U , 
Roi de Pologne , mariée à Wra - 
tiflas Duc de Bohême. I. 7 6. 
Svvidrigellon Frere de Jagellon fe 
retire chez les Chevaliers Teuto— 
niques^ I. 248. & enfuite en Mo>f- 
- eovie. 2494 , 

Svvia\i ( Théodore ) s'élève contre 
les faux Démetrius. II. 47^ &îe 
fait tuer. 50. Elu Czar de ' Mof- 
_ 'covie.- 5 2 . Depofé. 54. . 

Syndeger , Evêque de Bamberg ,, 


TABLE ; ï 
i: nommé au pontificat pat l'Empe- 
reur Henri 111. 1. 57 . 
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T A m e r l a N-renrporteune Vijt-- 
toire fur Bajazpt. I.Z4J,. & fur 
Vitolde Duc de Lithuanie. 147. 
Taxe Apoftolique appellée le Denier 
de St. Pierre. L 56. > - 

Tekcli défait, par le Due de Lorraine.* 

H. 144* P45' * •' ’V " . • 

Templiers. Tems auquel cet Ordre' 
parut J. 134» -Biens confiderables- 
qu'ils reçoivent de Henri Duc de 
Sandomir & de Lubliti. 1 5 
Tenterai que s i (qles Chevaliers -) Pele-;, 
tins Allemans qui en.furent-lçs • pre- 
miers fondateurs* I. 2,07. Çet Iüfti- 
- tut approuvé parde, Pape Clément- 1 
III. z 08. Ils furent d^abord refpeG- 
tés protégés. ibid. On leur fait 
une donation de la Prulîè. d>id. De- 
.afpuus .Souverains, ils..' île longent . 
,jquvà étendrp , 1 e» Limites 4 e leufs 

.fEQfltie^es ‘Æï- ^ s ’ s'fmpavpat; 4 e 

la Pomeranip. 2.0 y. Ils meprifent- 

üss ■ foudres de «Rjome. - z 1 o . Cou- - 
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damnés par les Commiflaires du 
St. Siégé à rendre la Pomeranie.. 
z 1 1 . Excommuniés dans toute la‘- 
Pologne. ibid, Ils font défaits, z i z.- 
Ils font une Trêve avec Cazi- 
mir III. z i 4. Appuiés par les Aile— 
mans &c le Roi de Bohême leur' 
Allié, zi 6. Ils font une irruption; 
en Lithuanie.. z 3;. -Ils font challês. 
ibid. Ils y rentrent- & la-.ravagent. 
z 39. Z4Q : . Vaincus par Jagellon.. 
z 3 6 . z 5 7 A\s font une Négociation 
avec Vitolde. z 6 r. Les PrunTiens 
fe révoltent contre eux. Z78. Les^ 
Chevaliers font Battus en plufieurs 
rencontres.- 2,79. Le Grand Maître 
trouve moïen d'alfembler une Ar- 
mée. ibid .. Traité entre la Pologne - 
& l'Ordre Teutonique. Z79. z8o. 
La Prulle leur eft enlevée après 
trois cens ans de podefEon. Z96. 1 ■) 

Thcmir lanc. YoiezTamerlan. 

Théodore , Grand Duc de Mofcovie - , 
prétendant à la Couronne de Po- 
logne. II. 6 . Offres qu'il., fait à - ce 
fuj ci., ibid. & y. Appuie par les Li- 
thuaniens- , Sc pourquoi,,. 7.-; Sfi 
mort. 34. . Lailfe Padniinii tracions. 
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de Tes Etats à Gernia Ton Epoufc. 
ibid. 

Twicz. , ( l’Abaïe de ) quand & par 
qui fondée. I. 64, 

; V 

V A n d A , fille de GracK I, f. 
Les polonois la choifilTent 
pour Reine ibid.- Ses- belles qua-^ 
lités. ibid. Elle refufe de fe ma- 
rier avec un Prince voifin. ibid.- 
Elle fe mer à la tête de (es 
Troupes, ibid. De -quelle manié- 
ré elle défit fes Ennemis. 6, On 
lui decerne les honneurs du 
Triomphe, ibid.- Elle devient fol- 
le fe précipite dans la Yiftu- 
le. 7- 

tfdafric , fils du Duc de Bohême,; 
élevé £t la Cour du Roi de Po-- 
loene. L* 4,1; Son ambition, ibid. - 
Il cherche à s’emparer de la Bc- 
hême. 4Z^- ■ 

P*clor II reconnu Pape par Ro- 
ger Duc de Sicile. L 139.- Il fe 
dédite de fes prétentions ôc fe: 

jette 
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jette aux pieds du Pape légitimé. 
ibid. 

Viftor IV. élu Pape en même tems 
qu’ Alexandre III. JL* 170. il eft 
rejette par tout POceident. ibid. 
Sa mort, ibid . 

Vienne en Autriche , Siège de cette 
Villes II. 1 40. & fniv. 

Vincent , Palatin de Pofna , entre- 
tient une Guerre Civile dans 
la Haute Pologne. I. z}j. 13 6 . 

Vijlas. I. 3 3 . 

yijfimir , fils de Lecht. I. z. Bâtit 
la Ville de Dantzic. ibid. 

Vttbene ( le Duc ) alfalliné par Gedi- 
min. I. z 3 o. 

Vttolde , fils de Kieftut , ménagé 
un Traité entre Ton Pere & Ja- 
gellon Ton Coufin. I. Z3Z. 11 eft 
fait prifonnier par Jagellon. z 3 3. 
U s'échape. ibid. Sc fait enfuite 
un accommodement. Z34. En- 
voie par Jagellon contre les Che- 
valiers Teutoniques Z35. Il fe 
joint a eux. z 39. Il obtient le 
Duché de Lithuanie. Z43. Il en- 
tre en Tartarie où il eft battu.. 
Z46.. & fniv. Il déclare la guer- 
Terne JL H h. 
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re aux Chevaliers Teutoniqucs , 
& les met en fuite. 148. Il en- 
tre en Mofcovie. ,249. Sa mort. 
270. Son portrait, ibid. & fui<v. 

ytadijlas I . Duc de Pologne , fuc- 
cede à fon frere Boleflas II. I. 
,1 1 1 . Pourquoi il n'ofa prendre 
le titre de Roi. ibid. Célèbre 
Ambaflade qu'il envoïa à Rome, 
& dans quelle vue. ibid . Ses 
mauvais fuccès en Pomeraiaie. 
112.1^ Çuiv. Il donne une trop 
grande autorité au Palatin de 
Cracovie fon Favori. 118. Sa 
mort. izi. Partage qu'il fit de 
fes Etats entre fes deux fils, ibid. 
& 122. 

Y 1 adijlas II , fils aine de Boleflas ÏIL 
Duc de Pologne. L 143. Quel 
fut fon Lot après la mort de 
fon pere. ibid. Son ambition. 
145. Il forme le deflèin de dé- 
pouiller fes freres de leurs Etats. 
ibid. Convoque pour cet effet 
une Afïèmblée à Cracovie. ibid . 
Il fait entrer des Troupes Ruf- 
fiennes en Pologne. 147. Tâche 
d'attirer la Nobleflè à fon par-» 
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tï, ibid. Il aflîege Tes freres dans 
pofnan. 148. Il eft battu. 149. 
& s'enfuit en Allemagne. 150. 
Il eft depofé. iji. Il follicite en 
vain l'Empereur Conrad de lui 
donner du fecours. ibid. Il eft 
fecouru par l'Empereur Frédé- 
ric Barberouflè qui obtient fon 
retour en Pologne. 1 jj. & fuiv. 
Sa mortel j 7. 

yUdijlas III. Voïez Ladijlas LokteJ^. 

Voidilon trouble la bonne intelli- 
gence qui étoit entre Jagellon 
ôc Kieftut. I. z 3 1. 

Urbain II , pape a dépofè l'Empe- 
reur Henri IV , 3c fait élire 
fon fils en fa place. I. izo. fl 
a donné la prémiere idée des 
Croifades , 3c à quelle occa- 
fion. 132. 

Urbain VI. élevé au Pontificat. I. 
ZZ4. Sa feverite 3c fon orgueil. 
Z1 5- Abandonné de la plupart 
des Cardinaux, ibid. 
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YU7 Enceslas Duc de Bohême 
^ monte fur le Trône de Po- 
logne. I. io6: Sa mort. ibid ( 
JVenceJlas Duc de SmolensKO pro- 
fite de la révolté des Sujets de fon 
frere Zaflas. I. 71. Il fè rend 
maître du Duché de Kiovie. 


7 *- 

JYiefnowisÇt I , ( Michel Koribut ) 
fon Election. II. 1 12. Son origine. 
ibid. Il protefte contre ce choix, 
ri 1 3. Sa mort. 1 16. 

WfzjeJlava, mariée à Boleflas II , Roi 
de Pologne. I. 82. 

WUdimtr fils de Jaroflas Duc de 
Rufïie entreprend d'affîeger Cons- 
tantinople. I. 17. Une tempête 
fait échouer fon entreprife. ibid . 
& 58. 

Wladijlas , un des fils de Bêla Roi 
de Hongrie , eft exclu du Trône, 
& pourquoi. I. 89. 

Wolodimir , Duc de Rufïie , partage 
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qu’il fait entre Tes fils pour pré- 
venir les divifions. I. 24. il mar- 
che contre Ton fils Jaroflas qui 
s'étoit emparé de Kiovie. 25. Sa 
mort. ibid. 

Wratislas eft reconnu Duc de Bohê- 
me. I. 73. Chagrins qu'il avoit 
eus pendant fon exil en Hon- 
grie. ibid. Sa générofité à l'égard 
de fes freres. ibid. Il pénétré dans 
la Pologne & ravage toute la 
Silefie. 74. Stratagème dont il fè 
fert pour n'êrre pas furpris par 
l'Armée Polonoife. 75. 76. Il fait 
la paix avec Boleflas II , qui lui 
donne fa focur en mariage, ibid. 
Il obtient de l'Empereur Henri 
IV. les Ornemens Roïaux. 1 1 1 . 
Il eft couronné à Prague, nz. 

Wïfz.evold chaflè de Kiovie Zaflas 
Ton frere qui en écoit Duc. I. 
90. Il va à la rencontre de Bo- 
leflas II , Roi de Pologne , & lui 
livre bataille. I. 91. 92. 
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Z A m o s k i. ( Jean Sarius ) On 
lui ôte le Généralat. II. 4. De- 
mande qu’il fait à Sigifmond. 9. 
1 o. Il défait les Troupes de Maxi- 
milien. 11. Il le bat une fécondé 
fois , & le fait prifonnier. 13. 14. 
Ses expéditions. 18. & fuiv. Il 
paflè en Livonie pour s’oppo- 
fer aux progrès de Charle de 
Sudermanie. 19. Places dont il 
s’empare. 3 1 . 

Zajlas Duc de Kiovie , & fils ainé 
de Jaroflas Duc de Rufïie , 
échape à la fureur de fes Su- 
jets. I. 71. Il fe retire à la Cour 
de Boleflas II , Roi de Pologne. 
ibid. Aidé des armes de ce Prin- 
ce il fe rend maître de Kiovie & 
autres Places. 8 ( 5 . & fuiv. Il fe 
brouille avec fes freres qui le 
chaflènt de Kiovie. 90. 
Zbobovvski ( Jean ) empêche Maxi- 
malien de confentir au Traité pro- 
pofé pour fa liberté. II. ié. 
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Zemboc\in 3 ( le Comte Nicolas de ) 
la fidelité de fa femme I. 96. 

Zemomyjle Voïez Semomi/lar. 

Zwcz , nom du Grand Prêtre des 
Lithuaniens. I. i$6. A quoi il 
étoit obligé, ibid. & Z37. 

Zisky ( Jean ) Chef de Huflîtes > 
fes entreprises. I. 16 4. 
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